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VOYAGE 
EN FRANCE 


DE MONSIEUR LE COMTE 
DE. FALCKENSTEIN. 


S SECEONDE PARTIE. 


M. le Comte de FALCKENSTEIN 
quitta le 31 Mai la Capitale qui Va- 
voit :poſſede pendant quarante - trois 
jours, & dont il emporta les regrets, 
pour continuer ſon voyage dans Vin- 
térieur de la France, & viſiter ſes 
principales Villes, ſes Ports & les 
lie ux les plus curieux. Il en partit a fix 
heures du matin, precede de ſon mo- 
Tome Il, | A 
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dueſte an conſiſtant en un . | 
i : creraire , quatre Valets-de-Chambre', 
un Cuiſinier; quatre Laquais; & un 
Courier. Il 6toit accompagnè du Comte 
de Kobenſel, du General Comte de 
Coloredo , du General Marquis de 
Belgiozozo, de MM. Prembila ſon 
Medecin ';- & Bourgeois , Capitaine 
de Genie. II dingea ſa route vers la 
N ormandie. 
Sur le chstmin de Paris, 1 1 | 
Capitale de cette Province on 
trouve Roſny, qui eſt une Terre dans 
laquelle il y a un Chateau apparte- 
nant l'un & l'autre autrefois au Duc 
de Sully qui en portoir le nom. Ils 
ſont aujourdhui au Préſident de Se- 
nozan. Dans les dependances de cette 
Terre, il y a un bois aſſez conſidé- 
rable, que le principal Miniſtre de 
Henri IV vendit dans des tems mal- 
heureux pour ſubvenir aux frais de la 
Guerre, au prix de trente mille livres, 
ſomme alors conſidèrable. 
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M. le Comte de Falckenſtein avoit 
deja traverſe ce bois, lorſque 8'&tant 
informs du lieu on il étoit ſituè, & 
ayant appris qu'il Pavoit laifſe der- 
riere lui, il revint fur ſes pas, 
pour en connoitre Fetendue & la 
valeur du facrifice que Sulli avoit 
fait par amour pour ſon Roi & pour 
Etat; apres quoi notre illuſtre 
Voyageur voulut voir le Chateau, 
qu'il parcourut. Il apprit avec plai- 
fir qu'on ren avoit repare que les 
dehors , ſans rien changer a Vinterieur, 
par veneration pour la mémoire du 
digne Miniftre qui Pavoit habits & 
fait ainſi difpoſer. - La Terre & le 
Chateau de Roſny ont été conſidé- 
rablement augmentes & embellis de- 
puis le Duc de Sully. Tout ce qui 
a appartenu a un homme de ce merite 
inſpire une noble curioſitè melee de ce 
reſpect, dont une grande ame telle 
que celle de M. le Comte de Falc- 
kenſtein, ne peut ſe defendre. . 

A ij 
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Sur la meme route, a quelques 
| Heues de Paris, & a trois quarts de 
lieue de Mantes , on decouvre le Cha- 
teau de Magnenville , dont la beauté 
frappede fort loin. Il appartient aujour- 
d'hui a M. de Boulogne Preuninville. 
M. le Comte de Falckenſtein retarda en- 
core {a marche pour lle voir. Cet edifice 
moderne eſt Pouvrage de M. Franque, 
Architecte du Noi. Comme il étoit 
aſſez matin , M. le Comte de Falc- 
kenſtein craignit d'etre incommode en 
le vifitant, On imagine bien qu'etant 
prevenu de ſon paſſage, chacun dans 
cette Maiſon avoit- été matinal & 
meme les. Dames. M. le Comte de 
Falckenſtein trouva ce magnifique Cha- 
teau auſſi agreable que-d'un bon goùt, 
& prit de-la occaſion de faire Veloge 
des talens de l' Artiſte qui en avoit 
donne le plan & les deſſins. C'eſt 
dans ce lieu charmant qu'il rencontra 
le celebre Jeliote , dont la voix a fait 
ſi long-tems les delices & Vadmira- 
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tion de la Capitale. M. le Comte de 
Falckenſtein eut le plaiſir de lui en- 
tendre chanter quelques airs accom- 
pagnès du Clavecin; & Jehote fegut 
ce compliment flatteur, qu'a tant de 
choſes curieuſes que M. le Comte de 
Falckenſtein avoit vues dans la Capi- 
tale, il pourroit en ajouter encore une 
autre, qui toit celle de Tavoir en- 
tendu chanter. 
Le meme jour M. le Comte de F * 
kenſtein arriva a Rouen, ſur les cinq 
heures du ſoir. Il deſcendit à THòô tel 
de France, firue a-peu- près au centre 
de la Ville, on on lui avoit prepare 
un logement, & pour tous ceux de 
fa ſuite. Depuis la dernlère porte du 
Port Saint-Ouen 4 Rouen, la route 
ſe trouva couverte d'une multitude 
conſiderable de curieux. Le Port etoit 
alors garni d'environ ſoixante Navires 
de differentes grandeurs, dont les ma- 
tures s'Elevoient au-defſus d'un Peuple 
nombreux , qui rempliſſoit toute l' ten- 


: Ann 


France, où il mit pied à terre dans 
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due des Quais juſqu'a la Porte Grand- 
Pant, par laquelle M. le Comte de Falc- 


| kenftein devoit entrer. Cet empreſſe- 
ment que cet illuſtre Etranger a trouve 


dans cette Ville, ainſi que dans toutes 
oelles de ſon paſſage, ecoit bien natu- 
rel, d'apres le triomphe d'un genre 
nouveau qu'il avoit remporte dans la 
Capitale, dont fon ſcour fera epoque 
dans PHiftoire des Sciences & des Arts. 
. Latfluence dn Peuple ayant re- 
tarde la marche des deux pꝓremières 
calechesquiprecedoient ceedu Comte 
de Falckenitein, cette Ponte de Grand. 
Pont fe trouva tellement embarraſ- 
{ce que notre illuſtre Voyageur or- 
donna au Maitre de Poſte de ſuivre 
le long du Port, & de prendre 
une autre route. M. le Comte de 
Falckenſtein ſe tint debout dans ſa 
caleche , & arriva ainſi a THortel de 


la rue, au milieu des acclamations 
generales & des battemens de mains. 
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Ce ſpectacle fut d'autant plus beau que 
M. le Comte de Falckenſtein en aug- 
menta Vinteret par ſa modeſtie & ſon 
averſion pour les applaudiſſemens. 
 L'interieur de]'Hotel ſe trouva rempli 
de plus de trois cents perſonnes, du 
nombre deſquelles ẽtoient le Duc de 
la Rochefoucault, Colonel du Regi- 
ment de la Sarre, en Garniſon a Rouen, 
le Chevalier de Mitomenil, les Offi- 
ciers ſuperieurs de la Garniſon & beau- 
M. le Conte de Falckenſtein ſe mit 
- 4 table. Après fon diner, qui ne le 
retint pas plus long - tems qu'a ſon or- 
dinaire, c'eſt-à-dire, une bonne demi- 
heure, il paſſa la rivière de Seine dans 
dun petit bateau pour ſe rendre au Faux- 
bourg de Sein Sever - 4 vilner le- 
Manufactures du ſieur Heloket. II dtoit 
.  accompagne des Seigneurs de ſa ſuite, 
du Due de la Rochefoucault, & de 
M. Lecomeulx „ Banquier de cetze. 
Mile unt, 300 tu od us ic; 
| A iv 
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Nouen eſt dans une ſituation baſſe 
& enfoncee, entourèe de trois cotes 
de Montagnes aſſez elevees & eſcar- 
pees, fur la rive droite de la Seine, 
où il y a un Pont de bateaux, & on 
la marée remonte fi haut que des 
gros vaiſſeaux y peuvent aborder. Cette 
Ville eſt par cette raiſon une des plus 
marchandes de la France. Ce qui la 
diſtingue particulierement „& fixe Vat- 
4ention des curieux, ce ſont ſes Manu- 
factures, dont les principales ſontcelles 
de Cuirs, de Laines, de Toiles, de Dra- 
peries & de Velours de coton. Leurs 
produits ſe conſomment preſque tous en 
France. Il y a encore dans le Fauxbourg 
de S.- Sever, a la gauche de la Seine, 
un grand nombre de Manufactures de 
Fayance, qui ſont. tres-conſiderables. 
MN. Holker, prévenu de la viſite 
de M. le Comte de Falckenſtein, etoit . 
alle Pattendre a fa Manufacture de 
Velours de cotton; dans c 
Fauxbourg. Cette Manufacture a &s 


vi 
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drablie à Rouen, en vertu d' Arret du 
Conſeil d'Etat du Roi, en 1752. 
M. le Comte de Falckenſtein demanda 
à voir en detail_toutes les opera- 
tions des differenres entrepnſes du 
fieur Holker , & commenca par celle 
des Velours de coton, qu'il ſuivit de 
point en point. Il entra avec cet En- 
trepreneur dans tous les details rela- 
tifs à cet objet, tels que la filature, 
les differens mechaniſmes pour prepa- 
rer le coton, la fabrication, les ap- 
prets des Etoffes & les teintures. Il 
eut ſoin de Sinformer- d'on Von tiroit 
les cotons en laine , & les differentes 
-drogues de teinture , ainſi que du prix 
& ſalaire de chaque operation. 

Des travaux, M. le Comte de F alc 
kenſtein paſſa au magaſin où il ex- 
mina les marchandiſes, s informa des 
endroits ou l'on en faiſoit la conſom- 
mation. Il voulut emporter avec lui 
une carte d'echanrillons des differentes ' 
Etoffes de cette Manufacture, comme 

A v 
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Velours canneles , Draps de coton, &c. 
que leffieur Holker lui nemit. 

MN. le Comte de Falckenſtein wits 
enſuite les Cylindres erablis auſli par 
Arr8t du Conſeil, la meme annèe que 
fa Manufacture, & dont Vuſage ſert 

A appreter les -differentes Etoffes qui 
fe fabriquent dans la Ville & Gene- 
 Talite de Rouen. II voulut voir les 
diifferents objets de fabrication , tant 
pour la traite des Negres , da con- 
Tommartion du Royaume, que pour 
relle dle VErranger. II deſira · auſſi de 
#rvoir A. peu- près la quantité des-6toffes 
Iui ſe fabriquent dans toute la Genõ- 
Talité , & le prix auquel ile tout peut 
monter annuellement, aſin de mieux 
Juger de 'avantage qui pouvoit en re- 
ſulter pour la <main-d'ceuvre. M. Hol- 
ker ſatisfit pleinement aux deſirs de 
"cet Hhiftre Etranger, qui ne borna 
point43 ſos queſtions. Il voulut bien 
entter avec le ſieur Holker dans le de- 
tail des diverfes ManufaQures erablies 


ENFRAMNG E. xr 
dans diferentes Provinces du Royau- N 
me, & lui demanda ſi les Fabriques 
qui ſubſiſtoĩent preſentement ſuffiſoĩent 
pour donner de occupation au Peu- 
ple, ayant très-bien ſenti la difference 
d'un Peuple oocupe utilement, à un 
autre oiſif. Il voulut auſſi ſavoir ſi Ton 

cherchoit a faire des Etabliſſemens 


nouveaux, & quels moyens on pour- 


roit prendre pour y reuffir, Enfin il 
fir remarquer qu'il ſeroit difficile de 
former de nouveaux Etabliſſemens avec 
vantage dans les Provinces, , Privees 
de bons chemins & de canaux pour 
1e tranſport des marchandiſes. 
Ayant paſſe apres dans Jes Atteliers 

des Teintiresn blew qys le gear el | 
ker a auffi Erablis ; il y a environ quinze 
ans, par Arrat du Conſeil, pour les 
Fabriquants de la Ville, M. le Comte 
de Falckenſtein marqua ſon Etonne=- 
ment de la quantité d indigo, qui 
'i conſomme journellement, & Hou 
blia pas de s' informer, ſoit du prix, 
A * 
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ſoit des quabade de celui qu on * 
— WE 
M. le Comte de Falckenftein ſe 

-rendir de ces Atteliers, a la Maiſon du 
ſieur Holker fils, dans laquelle le ſieur 

| Holker pere avoit eu ſoin de faire 
Monter une machine de Mechanique 
que ſon fils, ſous Vautoriſation du Gou- 
vernement, a Etablie dans différentes 
Provinces. pour la filature du coton. 
Cette machine a trente-trois broches 
ou fuſeaux, au lieu que les rouets or- 
_— ne contiennent. qu'un ſeul fu- 
; Cailleurs la filature en eſt beau- 
_ plus parfaite , lorſque la fileuſe 
en a une fois contractè Vhabitude. Elle 
abrege en outre conſidèrablement la 
main-· d' œuvre, cette machine étant 
auſſi aiſce à conduire par une ſeule 
fille ou femme qu'un rouet ordinaire. 
Sa. ſimplicité fit beaucoup de Parkes 
M. le Comte. 

Notre ill uſtre Normans avant enſuite 
— le jardin, entra dans la Manu- 
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facture dChuile de vitriol, que le ſieur 
Holker fils a etablie en 1769, par 


Arret du Conſęil. A cette époque 


cette fabritatioa Etoir inconnue en 


France. M. le Comte de Falckenſtein en 


voulut connoitre toutes les operations 


dans le plus grand détail, & tous les 


 mechaniſmes a ſon uſage, ainfiqueles 
fourneaux pour la rectification de cette 
drogue. Il s informa d'ou Fon tiroit les 
matieres premieres & de leur prix ren- 


dues aux Atteliers, de celui de la main- 


d' œuvre, & enfin de emploi & des 
lieux de la conſommation. Cet Etabliſ- 


ſement, quoique tres: - ſimple en ſoi, 


frappa beaucoup M. le Comte de 
Falckenſtein; il le trouva bien differenc 


d'un Etabliſſement qui Etoat precedem-* 


ment a Bruxelles, & ſes operations bien 
oppoſëes aux procedes' annonces & 
:decrits-par les Auteurs Chymiſtes. 


Pendant ces differents examens, M. 


le Comte de Falckenſtein ne ceſſoit 
de faire des obſęryations relatives a 


— — — _ 
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— A heart, 


que Inventeur de la plus grande par- 
tie, en fut frapps, dene | 


eviter les: incgendies, 


mm OVoricth 
tous ces.objers , d une manière i juſte 
& fi claire que le ſieur Holker,, quoi- 


de la Rochefoucault. 

Mais ce qui a excite een 
de M. Holker, & emu ſon ame juſ- 
qui en '6tre attendri, & touchera 
toute perſonne ſenſible, & ce qui fait 
plus d'honneur a M. le Comte de Fale- 
kenſtein que toutes ſes lumières & 


ſes connoiſſances, c eſt: l intireti que cet 


illuſtre Etranger montra pour Vhduma- 
nite , en ſaiſant obſerver à M. Hol- 


viſite des Atteliers de Velours de co- 
ton, que ces Ateliers 6roient trop 
ſerrés, trop humides & peu aërès.; 
ce qui pouvoit nuire a la ſante des 
Ouvriers. II Vexhorta aufh a faire chan- 


ger la diſpoſition des -lumigres qui 


| <roient trop raſſemblees , & de leur 


donner une plus grande N 
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Pendant toutes ces viſites, les dif- 
Aerentes cours & jardins de cette Ma- 
nufacture, quoique vaſtes, ſe rempliſ- 
dotent tellement de perſonnes des 
plus diftinguees de la Ville, qui ve- 
noĩent pour admirer M. le Comte de 
Falckenſtein, qu'elles marchoient ſur 
ſes Pas & le genoient, tellement qu'il 
avoit ſouvent de la peine q pave 
un Attelier à un autre. | 
Après avoir ainſi-ſatisfait {a curioſits 
ſur les divers objets de cette 'Manufae- 
ture, le Duc de la Rochefoucault pro- 
Poſa à M. le Comte de Falckenftein de 
ſortir par une porte qui donne ſur la 
rue de Sorteville, afin de le debarraſſer 
d'une foule conſidérable qui attendoit 
ſon retour dans le jardin & la rue par ol 
il toit entre ; ce qu'il accepta, apres 
avoir tẽmoignæ à M. Holker la plus 
grande fatis faction · de toutes ſes entre- 
-prifes , & avoir laiſſe des marques de ſa 


gheneèrofitè pour tous les Ouvriers. 
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Le jour commengoit à baiſſer lorſ- 
que M. le Comte de Falckenſtein entra 
dans les Cazernes du Fauxbourg Saint- 
Sever, qu'il viſita, Il loua la proprete , 
ainſi que la mamiere dont le Regiment 
de la Sarre eft entretenu. Il ſe rendit 
à huit heures & demie à ſon Hotel, 
apres avoir viſité differentes choſes re- 
marquables de la Ville. 
Sur ce que M. Trudaine avoit huts 
a M. de Ceſſart, Ingenieur des Ponts 
& Chauſſces a Rouen, de prendre les 
ordres de. M. le Comte de Fackenſ- 
tein à ſon paſſage dans cette Ville, cet 
Ingenieur s' toit preſente a YHorel de 
Tilluſtre Etranger, des ſonarrivee. M. le 
Comte de Falckenſtein lui avoit donne 
rendez-vous le mème jour a huit heures 
du ſoir, auquel FIngenieur ne manqua 
pas de ſe trouver , pour examiner 
Jes projets du Port du Havre, & lui 
faire connoitre le mechaniſme du Pont 
de bateaux de Rouen. M. le Comte 


E FANS. 
de Falckenſtein vouloit aller les voir 
chez VIngemeur ;z ce qu'il auroit fait, 


ſi celui-ci n'eùt fait apporter promp- 


tement les plans & le modele a I'H8- 


tel de France. 
M. de Ceſſart informa d'abord M. le 


Comte de Falckenſtein, qu'un acei- 


dent arrive a ce dernier Pgnt depuis 


trois jours, interrompoit abſolument 


le paſſage des voitures. M. le Comte 
de Falckenſtein lui demanda ſi les ſiennes 


pourroient paſſer le lundi 3 Juin, a ſon 
retour du Havre. M. de Ceſſart Paſe 
ſura qu 1] y feroit travailler ſans diſcon- 
tinuation, afin que ſes voitures puſſent 
paſſer le lundi ſur ce Pont, comme 


il le deſiroit , en prenant cependant 


certaines precautions , mais que fa per- 


ſonne pourroit paſſer en bateau. M. le 


Comte de Falckenſtein repondit :- Je 
ferai tout ce que vous voudrez ; mais 
Faimerois mieux paſſer en voiture, pour 
Tepondre a Pallivite que vous * 4 
cette reparation, | 
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Cet Ingenieur avoit fait diſpoſer 
depuis quelques jours un modele , de 


la manieère dont ſe fait Vouverture du 


Pont de bateaux , pour laiſſer paſſer 
les navires de Pamont a Vaval du Pont, 
avec des changemens qu'il projettoit 
de faire executer au premier moment , 


afin de glimplifier conſidèrablement 


cette manceuvre qui $'opere le ſoir, 


très-tard, pendant la nuit, ou de grand 
matin, pour ne pas interrompre le 
paſſage du Public. M. le Comte de 
Falckenſtein examina ce mogele avec 
14 plus grande attention. Il le fit ma- 
mneuvrer lui -· meme, & parut trds-· con- 
rent de la Gmplicite avec laquelle I'ope- 
ration ie fera par la ſuite, Il demanda 
4 TIngenieur VHiftorique de ce Pont, 
ſon prix, les frais de ſon entretien, & 
quel Etoit le ſujet de accident qui 
venoit de lui arriver. M. de Ceſſart 


eut I'honneur de le ſatisfaire ſur toutes 


ces queſtions, & de lui dire fur la 


derniere , que la modicitè des revenus 


WWW 


by bon end Ah 
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attaches à la conſervatzon de ce Pont, 
ne permettoit pas de renouveller- a 
neuf chaque bateau avant trente ans; 
que les deux qui $'etoient ſubmerges 
le 27 Mai dernier, avoient cet age , 
& n'etoient jamais ſortis de leurs 
places pour Etre raduubes. M. le Comte 
de Falckenſtein parut ſurpris de cette 
reponſe , & engagea TIngenieur a 
chercher des moyens de faire ſortir 
les bateaux ſucceffivement vo les 
faire rEparer. . 

Cet illuſtre Wa montra en- 
ſuite beancoup d'emprefſement à voir 


les plans du Havre, Uappartemens 
Etant emibarrafle de malles & d qui 
pages de voyage, M. le Comte de 
Falekenſtein & Ingenieur ne trou- 
verent point de place plus commode = 


que le parquet pour les etendre & les 
examiner en detall , ces plans ayant 


| pres de fix pieds de longueur. Alors M. 


le Comte de Falckenſtein, toujours cu- 
rieux de s 'inſtruire, oubliant ſa gran» 
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deur, & mettant ainſi J Artiſte plus 

a portée de lui developper ſes con- 

noiflances , nes fit pas difficulte de 

mettre ſes deux genoux a terre, & 
de reſter dans cette attitude pendant 


plus d'une demi-heure que dura l'exa- 
men des plans. 
 Apres avoir ainſi parcouru la poſi- 
tion du Havre, Ventree de ſon Port, 
ſes fortifications, & ſa citadelle, M. le 
Comte de Falckenſtein s'arrèta ſur les 
projets qui venoient d' etre preſentes 
à M. Trudaine, pour perfectionner le 
Port. Il queſtionna beaucoup 1'Inge- 
nieur ſur ſon Commerce, ſa ſituation 
avantageuſe 4 Iembouchure de la Seine, 
& particulierement ſur Vavantage con- 
fiderable pour la navigation, de pou- 
voir entrer deux heures plus tard dans 
ce Port que dans aucun de la Manche, 
& d'en pouvoir auſſi ſortir deux heures 
plus tard, au moyen de ce qu'il con- 
ſerve ſon plein par le refoulement de 
la riviere de Seine. 
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Vn des avantages que remarqua M. 
le Comte de Falckenſtein dans ces 
projets , c'eſt le moyen que Pon ſe 
propoſe d'employer pour mettre dans 
le beſoin quatre cents navires toujours 
a flott dans les gros tems, en faiſant 
de Pavant-Port un baſſin , lequel baſſin 
deviendra auſſi une retenue de vingt 
mille toiſes cubes d eau, pour entre» 
tenir le chenal & la meme Noa Ie , 
au moyen des chaſſes. | 
La formation du mdle en terre que 
Fon ſe propoſe de faire du cote du 


Midi, pour mettre tout le Port 4 


couvert des vents du Sud, fixa ſon 
attention, en obſervant que ce mole 


ſeroit toujours commands par les ou- 


vrages de la Citadelle, & qu'il ne 
produiroit d'ailleurs qu'un tres-grand 
bien a Pavant-Port. Apres quoi M. le 
Comte de Falckenſtein fit des queſ- 
tions ſansnombre a M. de Ceſſart fur les 
Fonts & Chauſflfes. L'entretien dura 
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plus d'une heure. L'Ingenieur ne borna 
pas ſon zele 2 ſatisfaire M. le Comte 
de Falckenſtein ſur toutes ſes deman- 
des; il offrit de Faccompagner au 
Havre pour lui donner les explica- 
tions qu'il auroit pu deſirer. Notre 
illuſtre Voyageur Ven diſpenſa abſolu- 

ment en le remerciant. M. de Ceſſart 
le quitta ainſi, apres en avoir Ete com- 
ble Chonnetetes , & charge de té- 
moigner de ſa part a M. Trudaine, 
combien il Etoit ſenſible à ſon attention. 

M. le Comte de Falckenſtein partit 
le lendemain Dimanche premier Juin, 
à ſix heures du matin, après avoir en- 
tendu la Meſſe aux Carmes , Hs ſe 
rendre au Havre, | vole, ig 

On Tattendoit la veille dans cette 
Ville. Les chemins du Havre a une 
demi-lieue Etoient couverts de monde. 
On croyoit le voir arriver à tout 
moment, lorſqu'enfin les voitures pa- 
rurent. Tous penſerent qu'elles renfer- 


: 0 Wo 
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le chemin de la Tour. Le Sentinelle 
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moient la ſuite de M. le Comte de 


Falckenftein qui Favoir'preceds :-rous 


etoient dans l' impatience de voir ve- 
nir celui qu'elles annongoient ; mais 
M. le Comte de FalekenſtelMetoi 

deja arrive au Havre, à deux heures 
après- midi. La troiſieme voiture qui 
manquoit tfompa ainſi le Public. 
Comme M. le Comte de Falckenſtein 
Etoit dans Pintention de revenir a. 
Rouen, pour aller au Haras du Roi „i 
avoit laiſſs, duns cette dernière Ville un 


des trois Seigneurs de ſa ſuite , quietoit- 


&ailleuts indiſpoſe. Cependant dans la 
nuit du 1 au 2 Juin, il fit partir un 


Expres , avec ordre qu'on ſe rendit au 


Haras fans- lui: #* | 

Les deux voitures arrivces au wa 55 
M. le Comte de Falckenſtein deſcen- 
dit le premier de la ſienne, 4 la porte de 
Hotel de Aigle d'or , ou il devoir lo- 


ger. Connoiſſant le plan du Havre, qu'il 


avoit vu a Paris & à Rouen: „ Il prit 


2: Ford ies: 

lui ayant refuſe le paſſage, il fut oblige 
de ſe nommer le Comte de Falckenſtein, 
alors on le laiſſa paſſer. Sur A | 
demanda enſuite 4 un Soldat, Sil y_ 
avoit WRegiment, qui eſt en garniſon | 
dans cette Ville, des Soldars Alle - 
mands, il ſe preſenta un Sergent de 
cette Nation, qui l'accompagna à la 
Tour, d'où il vit la Mer, le Port, &c. 
M. de Coloredo, stant preſents un 
moment apres pour aller auſſi à la Tour, 
fut ob ige de dire qu'il toit de la ſuite 
de M. le Comte de F alckenſtein. 
Apres cette viſite M. de Coloredo & 
Tilluſtre Voyagepr firent le tour du 
Quai, rempli de bois de conſtruction. 
M. le Comte de F alcken ſtein ſautoit 
de poutre en Poutre. oberen: ce- 
* tout. a 
De fut ſur le Port qui prit le pre- 
mier venu pour le conduire au Baſſin. 
M. Hubert, Inſpecteur des Ponts & 
Chauſſèes au Havre, avoit été pré- 
venu de la part de M. Trudaine, de 
daiir | 


* 
— —_— — 
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ſaiſir le moment de Parrivee de M. le 
Comte de Falckenſtein, pour prendre 
ſes ordres. Il alla a ſa rencontre ou le 


bruit public Pannongoit deja. Notre il- 


luſtre Etranger reconnut Vuniforme des 


Ponts & Chauſſces „& accueillit avec 


bonté M. Hubert. 11 le queſtionna ſur 
tous les objets qui ſe preſentoient de- 
vant lui, a meſure qu ils marchoient. 
N. le Comte de Falckenſtein, M. 
de Coloredo & M. Hubert ſe trou- 
mou bientdt au Pont tournant „ o 

on travailloit. Alors M. le Comte de 
8 ſe rappella tout ce que 
le ſieur de Ceſſart lui avoit dit la 
veille concernant la diſpoſition de ce 
Pont, de quarante pieds d'ouverture, 


ſur lequel les plus peſantes voitures 


pourront paſſer ſans aucun riſque. II 
examina les reparations : faites à I'E- 
cluſe en 1776, & traverſa le Baſſin 
ſur le pont proviſionnel , que les In- 
e avoient Etabli. | 
M. Miſtral, Commiſſaire O donne. 
Tome II. "= 
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teur de la Marine du Roi, au Depar- 
tement- du Havre , fe preſenta 3 à M. le 
Comte de Falckenſtein , accompagne 
des Officiers de la Marine employes 
dans ce Port. Le Comte de Beauvoir , 
Lieutenant de Roi & Commandant 
au Havre , ſe rendit auf} au Baſſin. 
On fit venir un Derachement de Gre- 
nadiers pour faire ranger le peuple, 
qui ſe portoit en foule dans cet en- 
droit. M. le Come de Falckenſtein 
recur tout ee 'cortepe avee la plus 
grande affabilité. Les Grenadiers mon- 
rroient beaucoup de zele à Ecarter la 
foule , & mme avec brutalite , comme 
A leur arrive ordinairement, ainſi qu'a 
leurs camafades, dans toutes les oc- 
caſſons od le peuple, 4 eft Ia por- 
non la plus precieuſe de Etat, 
eſt -rafſemble , lorſque le reſpect & 
Famour le portent aux pieds de ſet 
Maftres, | aupres deſquels il devroit 
avoir un libre acces. Cette methode 
weſt 450 trop uſitèe en 8 de 
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troubler ainſi la joie publique par 
Papparetl des armes, meme- dans les 
plus auguſtes Ceremonies 5 dans nos 
Temples: & juſqu'a la face des Autels. 
Doticement, Meſjieurs , dit M. le Comte 
de Falckenſtein aux Grenadiers, il ne 
faut pas tant de place pbur un homme, 
M. le Comte de Falckenſtein ayant 
apperęu un navire, informa d'on il 
vonoit ; quel toit ſon chargement; 
quel avoir ate le tems de ſa traverſce; 
de qu'il avoit rencontre. Le ſieur Caille, 

Capitaine de ce Navire, nommé la 
Jeune Henuritti, stant par haſard 
trouvs ſur le Quai, repondit à toutes 
ces queſtions par ordre, & ayant dit 
enſuite à M. le Comre de | Falckenſs 
tein, que des Vaiſſeaux de Guerre 
Anglois Tavoient viſitd. Eh ! que vous 
on- ils faits? reprit M. le Comte de 


Falekenſtein.— Apres avoir vu & 

examine mes paſſeports, ils m' ont 

laiſſe aller. II faut remarquer que pen- 

dant cette 2 — Pillaſtre Etran- 
By 
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ger ayaut obſerve que le Capitaine ſe 
tenoit dEcouvert , Vengagea a mettre 
ſon chapeau ſur ſa re&te, & comme il 
continuoit de le tenira la main , M. le 
Comte de Falckenſtein lui dit: couvrez- 
vous, ou je vais òter le mien. Il viſita en- 
ſuite le Baſſin & différents Navires. 
Il entra dans une Fregate du Roi 


avec FIngemeur Conſtructeur, sen- 


tretenant avec lui de ſon Art, & en 
parlant ſavamment. M. le Comte de 
Falckenſtein qui remarqua que la Mer 
Etoit baſſe, donna dans cet inſtant ſes 
ordres pour $'embarquer fe lendemain 
fur le paſſager d' Honfleur , & depecha 
à cet effet de ſon cdte apres diner un 
Courier 4 Honfleur, pour faire prepa- 
rer des chevaux de poſte en poſte, 
juſqu'a Saint - Malo & de cette Ville 


| A Breſt. II multiplia ſes queſtions en 
5 preſence de tous les O fficiers qui Vac- 


compagnoient , ſur ce qui-avoit rap- 
port 4 la Marine, examina tout, & 


. fit les plus judicieuſes obſervations ; 
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apres quoi il rentra dans ſon Höôtel, 
vers trois heures & demie, pour diner; 
en donnant rendez-vous 4 tous les 
Meſſielirs de fon eu- 54 fix bene 
du ſoir. 1 oh 
Pendant ſon diner il s N de 
la route la plus courte pour ſe ren- 
dre 4 Caen. M. Rolland, Inſpecteur 
des Ponts & Chauſſèes a Honfleur , 
prevenu-du paſſage de M. le, Comte 
de Falckenſtein, & qui ſe trouvoit 
dans ce moment au Havre, fut con- 
ſulté. II propoſa le chemin par la 
Gtrève & Dive. Cet Inſpecteur ſe ren- 
dit en conſequence * Bae, pour 
faire tout diſpoſer, 
A Pheure er eee . 
ſix heures, M. le Comte de Falckenſ- 
tein ſe tranſporta avec ſa ſuite, le 
Lieutenant de Roi & les Officiers de 
la Marine, ſur la jette du Nord-Oueft, 
ou i] vit ſortir du Port trois Na- 
-vires , dont deux Hollandois & un 


F nungois. Ce dernier ètoit prèt à par- 
B uy 
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tir pour FAmerique. .L'Armateur en 
avoit triple Vequipage au nombre de 
quarante hommes. Tous prirent leur 
de Falckenſtein; les uns monterent 
aux vergues, les autres aux mats; & 
à un ſignal convenu, ſaluerent M. le 
Comte de Falckenſtein, de trois Vive; | 
le - Roi; malheureuſement le Navire 
n'avoit point d'artillerie. M. le, Comte 
leur repondit par tis egups de cha 
peau, Ote & remis avec une ineli- 
tion de tete a chaque Vive de- Roi, 
& parut tes: ſatisfait de la manœuvre. 
On rapporte qu' stant à la tete de 
la jettèe „& regardant la Mer , il dit 
a ſon cortege ; Je ne me la ſſe pas d ad- 
mirer cet Element, qui rapproche toutes 
les parties du Globe, & etend ſi forte- 
ment les idees, Et quelques inſtans 
apres: Ils m'avoient dit a Paris ga il 
ay -avoit rien & voir ici. Ils mia voient 
bien trompd ; j; ai toujours regards les 
quatre principaux Fleuves gui traver- 


"2 
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ſent la France, comme les nourrices de ce 
Royaume; & malgre mon amour pour les 
Ares, jaime encore mieux- voir de bonnes 
nourrices que de beaux monumens. | 
Les Officiers de la Marine lui exy 
pliquerent enſuite les difterentes ma- 
nœuvres neceflaires pour forur du 
Port, ſelon les differents vents , comme 
_ celles que les gros tems où les vents 
forces obligent de faire, pour entrer & 
Eviter les maſſes de galet ou ' terres 
d'alluvion que la Mer rapporte. II 
vit pres de lui une machine que 
le ſieur de Ceſſart, Ingenieur s 
Ponts & Chauſſées 4 Rouen, avoit 
fait diſpoſer depuis deux mois pour 
enlever le galet. II demanda à M. 
Hubert des details ſar ſon effet, que 
cet Inſpecteur lui expliqua. I parut 
content d' apprendre qu'une maſſe de 
trois mille peſant eſt enlevée, verſcg 
dans une voiture, & tranſportse à 
trente toiſes en ſix minutes de tems. 
B iv 


© YET A. 
Loe Comte de Beauvoir fit obſerver 
à notre illuſtre Etranger quelle etoit 
la poſition des Anglois lors du bom- 
bardement du Havre, & les diſpoſi- 
tions de defenſes que Pon avoit faites 
du cdte de la jettee du Sud, ſous 
le feu de la Citadelle. Alors M. le 
Comte de Falckenſtein ſe rappella en- 
core les projets que le ſieur de Ceſſart 
lui avoit fait voir la veille a Rouen, & 
le mõle de terre qui pouvoit couvrir les 
Navires de l'avant-Port, du cote du 
Sud, & donner le calme dans les trois 
Baſſins projettes. Il fit ſigne a M. Hu- 
bert, & lui dit: Neft-ce pas la direction 
gue votre Ingenieur en Chef doit donner 
au m6le , qui ſera ſubordonne au fes de la 
Cicadelle 2 Cet Inſpecteur lui repondit : 
oui, M. le Comte; ſur quoi M. 
Tiral, Ingemieur Militaire, s'ad reſſa 
3 M. le Comte de Falckenſtein, en 
lui diſant: M. le Comte, toutes les 
fois que MM. des Ponts & Chauſſées 
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& nous ſerons d'accord, les choſes 
uy parfaitement bien. 

Du Port, M. le Comte de F ole. 
kenſtein ſe rendit a la Citadelle qu'il 
viſita & obſerva ; mais cet illuftre 
Etranger que I' Humanitè earactériſe, 
fit plus attention aux logemens des 
ſoldats, qu'il ne trouva pas ſains, 
parce qu'ils manquoient d'air, qu'aux 
arſenaux , canons , magaſins & for- 
tifications. En ſortant il prit conge 
du Commandant, lui tendit la main 
& le remercia, en lui diſant: qu'il 
alloit ſe livrer 4 la Marine. Le Com- 
miſſaire Ordonnateur Paccompagna a 
la Manufacture de Tabac, dont il loua 
Fordre. Il viſita ſes différents Magaſins, 
& entra dans tous les détails concer- 
nant cette Ferme, en preſence d'un 
Fermier General charge de ce De- 
partement, venu par haſard au Havre, 


qui le recut avec tout appareil pom- 


5 peux de la Finance, & dont Vexte- 


rieur — faiſoit le plus parfait 
* 
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contraſte avec la ſimplicitè de celui de 
| Vitluftre Etranger. 

M. le Comte de Falckenſtein re- 
tourna eafuite au Baſſin, examina les 
Chantiers de- conſtruction , accompa- 
gne de Ingenieur Gignoux avec le- 
quel il voulut etre ſeul dans le Ca- 
binet ſecret des modèles de conſtruc- 
tion. L'Ordonnateur defendit d'y laiſ- 
ſer entrer perſonne. M. le Comte de 
Falckenſtein s entretint ainſi quelque 

tems avec VIngenieur ; mais la Garde 
de la Marine $'etant laifſee gagner par 
les inſtances du Colonel, des Officiers 
du Regiment & autres, le Cabinet fut 
+bient6t plein. Alors M. le Comte de 
Falckenſtein dit a FOrdonnateur: Vous 
 maviez nromis, Monſieur , que nous fe- 
rions ſeuls : allons nous- en, tout eft vu. 

Apres avoir parcouru le Port, les 
Chantiers , les Fortifications de la 
Place, & la Citadelle, M. le Comte 
de Falckenſtein, ſe reſumant ſur tout 
ce qu'il avoit vu, dit au Comman- 
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dant , qui étoit venu le joindre, qu'il 
ſeroit bien a ſouhaiter que la Ville 
fit plus vaſte , & l'enceinte des For- 
tifications plus eEtendue z que la ſitua- 
tion du Havre lui paroiſſoit etre des 
plus favorables n le men en 
grand. 
Il fe promena enſuite 9555 = mes 
avec le Commandant de la Place & 
tout le cortege de la Marine. Une 
affluence de curieux bordoit les mai- 
ſons. L'illuſtre Voyageur jettoit ſes 
regards à droite & à gauche, & ſa- 
luoit avec affabilite devant les endroits 
ou il yoyoit compagnie honnète. Toute 
la Ville jouit ainſi de la facilite de le 
voir; & ce ne fut qu'à huit heures 
qu'il ſe deroba a ſon admiration pows 
ſe rendre a ſon Hotel , quoique Ven- 
tree en fut encore libre à toutes per- 
ſonnes juſqu' adix,a laquelle heure cha- 
cun ſe retira. On avoit poſe le matinune, 
Garde de Grenadiers à la porte de 


I'Hotel. , mais M. le Comte de Fale- 
B vj 
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contraſte avec la fimplicite de celui de 
Vn Ganges beck 
M. le > de Falckenftein re- 
tourna eafaite au Baſſin, examina les 
Chantiers de conſtruction, accompa- 
gns de Ingenieur Gignoux avec le- 
quel il voulut etre ſeul dans le Ca- 
binet ſecret des modeles de conſtruc- 
tion. L'Ordonnateur detendrt d'y laiſ- 
ſer entrer perſonne. M. le Comte de 
Falckenſtein s entretint ainſi quelque 
tems avec Vingenieur ; mais la Garde 
de la Marine s' tant laiſſee gagner par 
les inſtances du Colonel, des Officiers 
du Regiment & autres, le Cabinet fut 
bientôòt plein. Alors M. le Comte de 
Falckenſtein dit à FOrdonnateur : Vous 
r m'aviez | promis 5 Monfeeur „ que NOUS fe- 
rions ſeuls : allons nous-en , tout eft vu. 
Apres avoir parcouru le Port, les 
Chantiers , les Fortifications de la 
de Falckenſtein, ſereſumant ſur tout 
ce qu'il avoit vu, dit au Comman- 
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dant , qui &toit venu le joindre, qu'il 
ſeroit bien a ſouhaiter que la Ville 
fut plus vaſte , & Venceinte des For- 
tifications plus Etendue z que la fitua- 
tion du Havre lui paroifloit etre des 
plus favorables pour le C en 
grand. | 

Il ſe promena enſuite” dans = 2 
avec le Commandant de la Place & 
tout le cortege de la Marine. Une 
affluence de curieux bordoit les mai- 
ſons. L'illuſtre Voyageur jettoit ſes 
regards 4 droite & à gauche, & ſa- 
luoit avec affabilite devant les endroits 
ou il yoyoit compagnie honnète. Toute 
la Ville jouit ainſi de la facilité de le 
voir; & ce ne fut qu'a huit heures 
qu'il ſe deroba a ſon admiration po 
ſe rendre a ſon Hotel , quo1que Ten- 
tree en füt encore libre à toutes per- 
ſonnes juſqu' adix » a laquelle heure cha- 
cun ſe retira. On avoit poſe le matinune, 
Garde de  Grenadiers à la porte de 
Hotel, mais M. le Comte de Fale- 
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kenſtein avoit exige qu'on la renvoydt. 

On en mit min une pendant la 
A 
M. Staniſlas Foache , Negociant du 
Havre tres-eſtime, ayant eu ordre de M. 
de la Borde, ancien Banquier de la Cour, 
de compter des fonds a M. le Comte 
de Falckenſtein, ſe preſenta à cet il- 
luſtre Etranger apres ſon diner, avec 
quatre mille louis, dont il ne diſpoſa 
pas. Ce Negociant eclaire eur Vhon- 
neur de s entretenir plus d'une demi- 
heure avec lui fur le Commerce du 
Havre, fur ſes liaifons avec PAlle- 
magne & les autres Royaumes, & 
ſatisfit de ſon mieux à toutes les queſ- 
tions relatives 4 fa profeſſion , que lui 
fit M. le Comte de Falckenftein. On 
rapporte que M. Miftrat , Commiſſaire 
Ordonnateur, cad avec lu avant 
ſon diner ſur l'empreſſement du Peu- 
ple 4 le voir, pour lui montrer fon 
reſpect envers fa Perſonne ,' M. le 
Comte de Falckenſtein lui dit ces pa- 


EN FRANCE. 37 
roles mEmorables : Le Fr angois eft le 
peuple du Monde le pand excellent par 
Jon amour pour ſes Maitres, Je le con- 
nois bien-la. Il a encore une qualitt 
qui lui eft particuliere , Ceſt de Sen 
prendre aux Miniſtres du bien que le 
Roi ne peut pas toujours lui faire. 
Le lendemain 2 Juin à cinq heures 
du matin, M. le Comte de Falckenſ- 

tein s'embarqua ſur le paſſager d' Hon- 
fleur, pour ſe rendre dans cette Ville. 
Ceux qui Pavoient accompagne la 
veille le ſuivirent juſqu'au Bateau. Plus 
de quatre cens perſonnes notables, que 
la cunofite de le voir encore, avoit 
Eveille de tres- grand matin, s'toient 
rendues ſur le Quai. Après avoir pris 
congè de tout le monde, M. le Comte 
de Falckenſtein deſcendit les marches 
de la jettéèe avec la plus grande le- 
gereté, fut regu dans le paquebot, & 
donna apres, lui- meme, la main aux , 
deux Seigneurs de fa ſuite, qui ſeuls 
Taccompagnerent a Honfleur, II fit 


* 


Nordens 
auſſi embarquer avec lui ſes Equipages 
TTT | 
M. le Comte de Falckenſtein ſup- 
porta le paſſage du Havre a Honfleur 
ſans aucune indiſpoſition. Les vents - 
furent favorables , & VElement reſ- 
peRa la Puiſſance qu'il portoit pour la 
premiere fois. Il fut tres - gai dans la 
traverſece, & $'amuſa-m&me beaucoup 
avec le Pilote, nomme Buguer, _ 
M. Rolland, Inſpecteur des Ponts 
& Chauſſces, dont j'ai parle plus haut, 
ſe trouva au debarquement a Honfleur. 
M. le Comte de Falckenſtein de- 
ſira de voir ſur le champ le Port, 


| quiil parcourut promptement avec lui. 


L'on fit manœuvrer en ſa preſence le- 


cluſe & le Pont tournant. Il fut tres= 


ſatisfait des nouveaux ouvrages de ce 
Port, dont il admira la ſolidite. ? 
II entra enſuite dans VAuberge du 


Cheval blanc, d'ou il vit debarquer 


ſes Equipages. Il fit I'loge de Vadreſſe 
avec laquelle Leroux, Maitre du pat 
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ſager qui le porta, les mit à terre, 
& ordonna qu'on le recompenſar ge- 
nereuſement. Il manda ſon Pilote. 
Cet homme penetre. de reſpect, ſe 
preſenta tout tremblant, pret à mettre 
un genou en terre. M. le Comte de 
Falckenſtein le fit relever avec bonte , 
lui dit de ſe couvrir, & le remercia 
de Vavoir bien conduit. Il ajouta 
qu'il Etoit tres-content de lui , & 
qu'il Etoit le premier à qui il ſe füt 
ainſi confie,, prit ſon. nom par écrit, 

& lui ayant fait donner quinze louis, 
lui ordonna de deſcendre à office, 
de ſe faire donner du vin & de boire 
ala ſante. 

M. le Comte de Falckenſlein refolk 
4 Honfleur, ainſi que dans les autres 
Villes, toute eſpèce d'honneur. Quatre 
Officiers de Cote avoient pris chacun 
un fufil avec bayonnette pour Veſ- 

corter. Il les renvoya honnetement , 
en leur diſant : Meſficurs, point de 
bayonnettes; elles me fant peur. 
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M. Quilliet, Juge d'Honfleur , étant 
venu en robe pour le complimenter. 
Ah! 3 „lui dit-il, des compli- 
mens] Je wen regois jamais: de grace , 
diſpenſer men : je vous en Deos rout 
autant de pre. 

Honfleur eft une Ville fituee fur la 
rive gauche de la Seine , pres de ſon 


marque rien dans cette petite Ville 
qui ſoit digne d'exciter la curioſite', 
ſi ce n'eſt la Porte de Caen, qui eſt 
du cdte du Port. Elle a un baſtion 
& deux tours , dont Pune eft ronde 
& l'autre quarree. M. le Comte de 
Falckenſtein ne reſta qu environ quatre 
heures dans cette Ville. Il en partit 


fur les dix heures du matin , fans 


avoir encore ni bu ni mange. M. 
Rolland lui rendit compte à ſon de- 
part des diſpoſitions qu'il avoit fait 
faire pour aſſurer ſon paſſage par la 
Greve. Tout avoit été prepare pen- 
dant la nuit, II avoit fait placer des 


embouchure dans POcean. On ne re- | 
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guides pour diriger les Poſtillons dans 
le gue de la riviere . de Trouville. 
Cet Inſpecteur lui demanda la per- 
miſſion de accompagner au- delà du 
gue. M. le Comte de Falckenſtein lui 
fit mille remercimens, & lui dit que 
puiſqu' il n'y avoit point de danger 
pour tout le monde, il n'y en avoit 
pas plus pour lui. 

Au paſſage de la Greve, le Poſtil- 
lon de la voiture de M. le Comte de 
Falckenſtein sapperęut qu'il s toit 
detache un fer a un de ſes chevaux. 
Dans rembarras de ne pouvoir aller 
plus avant ſans danger „& de trou- 
ver dans un lieu ifole un Maréchal, 
pour remedier a Paccident qui Etoit 
arrive , ſe preſente une femme por- 


tant un nourriſſon dans ſes bras. M. 
le Comte de Falckenſtein lui pro- 
poſe d'aller faire venir de Vendroit 
le plus voiſin, un Marechal. Cette 
femme, qui ne connoiſſoit pas notre 


illuſtre Voyageur, s excuſe d abord ſur 
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la difficulte de porter ſes pas avec 
aſſez de diligence à une certaine diſ- 
tance , étant chargée de ſon enfant, 
qu'elle ne pouvoit pas quitter. M. le 
Comte de Falckenſtein lui offre de le 
garder dans ſa voiture, de le careſſer, 
& meme de Pappaiſer, s'il le falloit. 
La femme court appeller un Marechal, 
Elle arrive bient6t avec lui. Mais ce- 
lui-ci, voyant ce dont il s'agit, mur- 
mure qu'on Fait mande de ſi loin 
pour une beſogne d'un fi modique 
prix. M. le Comte de Falckenſtein 
engage neanmoins a la faire promp- 
tement, & lui dit de ne pas $'embar- 
raſſer de ſon ſalaire, qu'il ne doit 
Evaluer que quand il Yaura regu. Le 
cheval ferre, M. le Comte de Falc- 
kenſtein met lui-meme un louis entre 
les mains du mercenaire, en I'exhor- 
tant a ne jamais refuſer de venir tou- 
tes les fois qu'il ſera dorenavant ap- 
pelle, d'abord pour Putilite publique , 
& ne pas laiſſer dans la peine un 
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voyageur, ſur- tout étranger, qui 
pourroit avoir beſoin de ſon miniſtère; 
en ſecond lieu, parce qu'il ne peut ſavoir 


ſouyent avec qui il aura affaire. Notre 


illuſtre Voyageur avoit deja. rendu à 
la femme ſon enfant, apres l'avoir 
faite recompenſer de ſon meſſage, en 
lui diſant, que le nourriſſon avoit 
ets fort doux, & que dans le cas 
qu'il eùt cris ou pleuré, il auroit 
fait cefter ſes cris & foe larmes Par 
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le moyen de quelques bonbons; il 
ajouta qu'elle lui en trouveroit mme 


fur lui. Mais quelle fut la ſutpriſe de 


notre villageoiſe, lorſque la.curiofits 


Feit portée a voir ſi IEtranger diſoit 
vrai, de trouver une autre eſpèce de 
bonbons ! C'etoient dix louis d'or. II 

n' toit deja plus tems de temoigner 
la plus vive reconnoiſſance envers un 
Bienfaiteur inconnu, qu'elle avoit vu 
diſparoĩtre avec la plus grande celente, 

M. le Comte de Falckenſtein arriva 
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le meme jour fort tard 4 Caen. Le 
Commandant du Havre avoit expedie 
promptement la veille un Courrier au 
Duc d'Harcourt , Gouverneur' de 1a 
Province, pour le prévenir de Var- 
rivee de cet illuftre Etranger. En 

conſ{E&quence on avoit fait des prepa- 
ratifs dans cette Ville pour le recevoir. 
M. le Comte de Falckenſtein en fut 
inſtruit avant d'y arriver, & exigea 
que ia Marechanfice, qui toit venue 
au- devant de lui, s'arrèta, pour lui 
donner le tems de ſe rendre à la 
Poſte voiſine, & qu'on ne s apperęut 
pas de ſon arnvee. C'eſt ainſi qu'il 
Evita tout ceremonial , & ſe deroba 
au trop vif empreſſement de cette 
grande Ville, qui eſt la ſeconde de 
la Normandie, & eùt mérité d'arré- 
ter ſa marche. Il ſe vit force d'aller 
coucher ce jour-la au Village de Vil- 
liers, fitue a quatre heues de Caen. 
'Tres-certainement les habitans de ce 
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Hameau ne s'attendoient pas a rece- 
voir un pareil honneur. Cette circouſ- 
tance fit faire à M. le Comte de Falc- 
kenſtein un très-mauvais repas; mais 
la vie frugale, qui eſt pour lui une 
habitude, ne lui offre rien d'auftere , & 
lorſque la neceſfite Vexige, il s' en fait 
encore plus volontiers une loi. Il eut 
meme beaucoup de peine a fe procu- 
rer de la paille d'avoine fralche, pour 
renouveller celle de ſa paillaſſe. = 
Le lendemain 3, il continua fa 
route , & arriva à Dol en Bretagne, 
vers les dix heures & demie du ſoir, 
ou il deſcendit 4 I'Auberge de la 
| Poſte. Cette petite Ville n offre rien 
de remarquable. Elle eſt la ſeule qui 
compoſe le Dioceſe de ſor Eyeque. 
Le lendemain, des cinq heures du ma- 
tin, les habitans avaient 'environne la 
porte de Auberge ou, il logeoit. La 
comparatſon qu on ſit au moment qu'il 
vint à Paroitre 1 (*) de ſon air de N 
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pularits a avec ſa grandeur reelle , excita 
une admiration generale, | 
M. le Comte de Falckenſtein refuſi 
toutes viſites dans cette Ville, & ce 
pendant eut Vattention de ſe promener 
dans PAuberge , de maniere a etre vu x 
d'un grand nombre de perſonnes. 8e 
trouvant 4 portée de S entretenir de 
differents objets relatifs à la Ville avec 
deux Commis au Devoir, qu'il avoit 
dabord. pris pour des Samet 
du canton, il exigea expreflement 
qu ils fufferit couverts bY parut cue 
rieux de conferer avec eux ſur les 
troubles arrives precedemment en Bre- 
tagne; mais comme ces particuliers 
lui dirent qu'il ne leur avoit pas con- 
venu de prendre connoiffance - de ces 
diſfenſions , 11 ninſiſta pas 4 leur de- 
mander des details à ce ſujet. Vers 
les neuf heures il partit de Dol, ſans 
sette meme ptomene dans 1a Ville, & 
ſe remit en marche pour Saint-· Malo, 5 
ou il ſut bientöt rendy. ö 
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M. le Comte de Falckenſtein de- 
fira de viſiter cette Ville & la Place. 


Son Port eſt grand & des plus fre- 


quente ; mais cependant dun tres-dif- 
| ficile acces, 4 cauſe des rochers qui 
le bordent. Il reſte preſqu's ſec quand 
la maree eft retiree , ce qui facilite 
de conſtruire & de radouber les Bati- 
mens. Saint - Malo eſt defendu par 
un Chateau place a Ventree de la 
Chauſſce. II y a plufieurs Forts firues 


| far les rochers voiſins du Chiteau , 


dont les plus conſiderables ſont ceux 
de Serembre , de la Couchee , le 


Fort Royal, le petit Bay, le grand 


Bay & FIfſle 4 Rebours , le Fort du 
Cap, Roteneuf & le Chateau de Latte. 
M. le Comte de Falckenſtein alla 
loger dans cette Ville, chez le nomme 


Gaigneur, Traiteur. Il ne voulut ac 
cepter aucun des divers logemens qui 


lui furent offerts, tant par Eveque 
que par pluſieurs Negocians & Arma- 
teurs de cette Ville. Apres avoir pris 
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quelques momens de repos, il ſe mit 
à table pour diner, & demanda en- 
ſuite une perſonne pour l' accompa- 
gner dans la viſite de la Place. II fit 
d abord le tour des murs formant Ten- 
ceinte de la Ville, & en meme-tems 
celui des Fortifications » examinant 
tous les environs avec la plus grande 
attention. 
Lees Officiers du Chiteau Ie condui- 
ſirent ſur la Batterie de la Hollande, 
d'où ils lui firent obſerver les différents 
Forts voiſins de ce Chateau. II fixa 
particulièrement ſon attention ſur les 
couleuvrines de la Hollande, qu'il re- 
garda comme devant porter le boulet 


tres-loin. 
Il remit au lendemain 5 la viſite de 


Chiteau - neuf, diſtant de deux lieues 


de la Ville. M. le Comte de Falc- 
kenſtein s tranſporta dans une voi- 
ture du Pays, avec le Lieutenant de 
Roi & Ingenieur en Chef des For- 


raten » pour voir les travaux du 
x Fort 
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Fort que Ton y conſtruit. Il les examina 
attentivement, ainſi que les diſpoſitions 
du local. Il fit a. ce ſujet pluſieurs 
obſervations & queſtions , auxquelles 
ceux qui Paccompagnoient ne repon- 
dirent pas pertinemment; ice. qui ne 
doit point paroitre &tonnant , parce que 
ce Fort ne peut pas Etre d'une grande 
utalite, De ce Fort, on conduiſit M. le 
Comte de Falckenſtein à la Citadelle. 
de Saint-Seryan. Après Vavoir viſitse, 
il deſita de s embarquer pour traver- 
ſer le bras de Mer qui ſpare le 
Fauxbourg de Saint-Servan de la Ville, 
& retourner 4 Saint-Malo. Il refuſa 
de ſe ſervir du bateau qu on lui avoir 
Prepare à cet effet, & fit la traverſes 
dans un bateau ordinaire. En reve- 
nant il ſe promena une ſeconde ſois 
autour des murs & examina le Port. 
M. le Comte de Falckenſtein ſe pro- 
poſant de continuer le meme jour ſa 
ſes voitures, ſur le Bac qu'un avoit 

Tome Il. . 
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fait venit du Port de Jouvante, oh 
leſdites voitures n'avoient pu ſe ren- 
dre par le defaut de la roure ci-devant 
| ouverre ,. applanie & enſuite aban- 
donnee , quoiqu'elle ft très-avanta- 
geuſe au Service du Roi, & au Com- 
merce de Saint-Malo. | 
Rendu a ſon Auberge, dont il oc- 
eupoit le premier tage, M. le Comte 
de Falckenſtein appercut des femmes 
de Negocians de la Ville, qui alloient 
faire viſite au fieur Roſe, Negociant 
& Marin, arrive depuis peu de Finde 
& loge avec fa famille au ſecond 
etage de la mEme maiſon. M. le Comte 
de Falckenſtein donna la main a ces 
Dames pour monter Peſcalier , entra 
lui-meme chez le Marin, qu'il trouva 
travaillant, en bonnet de nuit & en 
robe de chambre. Il ne permit pas 
qu'il ſe dèrangedt, & s'entretint tres- 
long-tems avec lui ſur le Commerce 
de VInde. On aſſure que M. Roſe lui 
laiſſa différents Memoires fur ce Com- 
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merce, que M. le Comte de Falckenſtein 
Vengagea. de ſigner, afin de ne pas 
oublier de qui il les tenoiit. 

Comme M. le Comte de F elan, | 
tein temoigna enſuite le deſir de pren- 
dre des connoiſſances ſur le Com- 
merce de Saint-Malo, le ſieur Roſe 

fit venir un Negociant de cette Ville, 
appellé M. de Saint-Mare , aupres' de 
M. le Comte de Falckenſtein. Ce Ne- 
gociant, tres-inſtruit dans cette partie, 
repondit à toutes les queſtions que 
cet illuſtre Etranger daigna lui faire, 
& lui donna tous les details & tous 
les eEclaircifſemens qu'il demandoit ſur 
le Commerce de cette Ville. 
Saint-Malo eft une Ville du Royaume 
où ſe fait le plus grand Commerce en 
toile. Les Malouins font en outre un 
commerce conſiderable en Terre neuve, 
pour la peche des molues vertes & 
ſeches, qui ſe fait au Chapeau rouge 
& au petit Nord. Il y a ordinairement 
quinze ou vingt Vaiſſeaux , du port 
Cy 


/ 
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de cent A trois cents tonneaux, qui 
portent avec eux - du ſel pour leur 
peche , & des vivtes pour la ſubfi 
tance des Equipages, Ces Vaiſſeaux 
partent en Fevrier pour revenir en 
Novembre, & dechargent leurs mar- 
chandiſes , boi 4 Bordeaux , ſoit 4 
Bayonne ou Bilbao; & non à Saint- 
Malo, on ils font leur débit, & fonr 
leur retour dans cette derniere Ville 
en vis, n nn. & 
r 
La poche mY petit Nord aniplois 
juſqu'a cinquante Navires. Le poiſſon 
die cette Cote n'eſt propre qu'a V'Eſ- 
pagne , Italie & la Provence. Ceſt 
auſſi en ces lieux que les Batimens 
qui Vont faite vont ſe décharger, & 
ils en rapportent des fruits, des fas 
vons, de la ſoude, de Thuile & de 
Falun. 
Une — de la Ville a 
Saint-Malo, c'eft que lorſque les portes 
en ſont fermees , on lache un certain 
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nombre de dogues , pour garder les 
dehors de la Ville pendant la nuit. 
Apres avoir vu embarquer ſes qui- 
pages, & récompenſé les Nauton- 
niers & le Capitaine du Port qui pre- 
ſidoit a Tembarquement, & air t6- 
moigns à ſon Hote combien al, Etoit' 
content de lui, en lui faiſant compter 
cinquante louis de gratiſication, M. le 
meme jour ſur le canot de M. Dubos 
'Magon , qui toit -pavoils & prepare 
4 cet effet, pour ſe bende 8 Ninaze. 
A fon arriveerdans ce lieu, damn jeu- 
nes Negecians dtrangers, quñ avoient 
precsd fon deparr de Suint- Malo, fe 
pte ſenterent ſur le bord de la rive & 
lui demand erent en Langue Allemande 
la permiſſion de lui 'offfir leurs bras 
pour Paider 4 deſcendre. M. le Comte 
de Falckenſtein les accepta avec le 
temoignage d'une vraie reconnoiflance. 
I 6couta ces e 'bonts, 
4 FF * 


54 & ©» & -: 
& leur xepondit qu'il leur permettoit 
de lui Ecrire 4 enen . N 0 y * 
bean de retour. - 

M. le Comte de Falckenſtein n monta 
enſuite dans fa voiture pour ſe rendre 
au relais de Malignon. Comme il ſe 
rencontre ſur cette route un trajet de 
Mer nommé le Guildon, & que la 
Mer n'etoit pas ſuffiſamment retiree 
pour y faire paſſer les Equipages, M. 


le Comte de Falckenſtein fut oblige 


Eattendre quelque tems pour avoir un 


paſſage commode. Il ne tarda pas ce- 
pendant d'arriver à Lamballe; un Ci- 


toyen de Saint-Brieux, natif de I'Ay- 
triche, prevenu de ſon arrivee, 85 


| Etoit rendu, pour lui rendre ſes hom- 
mages „& ſolliciter une grace en fa- 
veur d'un de ſes frères, employe au 
Service de Sa 'Majeſte Imperiale, en 


qualité de Lieutenant dans un Regi- 
ment. M. le Comte de Falckenſtein 


tant arrèté au relais, cet Allemand 
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perca la foule qui Fenvironnoit , & 
z'approcha de lui pour lui faire ſa de- 
mande. M. le Comte de Falkenſtein 
Fecouta avec la plus grande douceur & 
affabilité, lui fit diverſes queſtions aux- 
quelles ce jeune homme repondit. M. 
le Comte lui promit de ſe ſouvenir 
de lui, & lui permit meme de lu 
| Ecrire directement à Vienne ſur ce 
ſujet. 
Ce meme jour de FOQave de la 
Fete-Dieu, M. le Comte de Falckenſ- 
tein continuant {a marche , 3 arreta 
au Bourg d'Iffiniac pour diner. Il deſ- 
cendit dans ce lieu, a ſon ordinaire , 
dans une Horellerie. S'erant appercu , 
avant d'y entrer, que la rue Etoit ten- 
due de draps de lit, il demanda 4 ſon 
Poſtillon quel etoit le motif de cette 
cerè monie. Le Poſtillon. lui repondit 
que c' toit pour la Proceſſion du Saint- 
Sacrement qu'on alloit faire. Alors il 
lui recommanda de venir Pavertir 4 
Auberge, fitot que la Proceſſion pa- 
Civ 
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roĩtroit; ce que celui · ci fit au milieu 
du repas de M. le Comte de Falc- 
kenſtein, qui quitta avec empreſſement 
la table pour ſe mettre à genoux ſur 
le ſeuil de la porte de la rue, ou il 
reſta juſqu à ce qu il eat perdu de vue 
le Saint-Sacrement. Il continua enſuite 
un mauvais repas, qu'il termina par un 
Petit plar de lair 6 repas qu il paya le 
centuple de fa valeur, a laquelle il 
ajouta le téèmoignage de fon conten- 
tement. M. Ie Comte de Falckenftein 
remonta -apres dans Ia voiture, & ar- 
riva le meme jour à Saint- Brieux, on 
eſt une petite Ville de la Bretagne. Il 
refufa d entrer dans ia Ville, & d'ac- 
cepter Thoſpitalitt que lui obi E- 
veque. I lui fit dire qu M fe propo- 
foit d'afler plus In. Il aima mieux 
fare aũleurs un mauvais repas , & 
Etre loge peut - etre incommode ment 
dans une Auberge, on il ne &arrete 
que des Toukers , afin d'avoir par-la- 
occaſion de faire Fu bien aux bonnes 
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gens qui le regurent & pour fuir 
tout ceremonial. Il en agit ainſi autant 
Par modeſtie que par bonte. 
Il avoir fait arr8ter fa voiture ſur le 
5 Pont de Gonedic, où une foule tu- 
1 multueuſe attendoit ſon paſſage. I * 
mina ce Pont en diſant: Hoild un 
Pont bien conſiderable pour un ft petit 
rui ſſeau. Ce Pont eſt en effet du plus 
grand ridicule. Le-jugemept de M. je 
de ce Pont, qui &ft à trois arches de 
trente- fix pieds d'ouverture & d' enxi- 
ron cinquante à cinquante-cinq pieds 
de hauteur ſous clef, & dont une 
ſeule arche de neuf pieds d'euver- 
ture ſufficoit pour faire paſſer eau qu 
ruiſſeau dans les plus grandes eaux, 
fait bien connoitre que cet illuſtre 
n a des dienen en vir 
Senke. 41. 
MM. le Comte de Falckenfleif con- 
en gat 1 toute, 1 arri ya A 
4 bo | 
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Guincamp fur les dix heures du ſoir. 
I deſcendit dans cette Ville a I'H8tel 


du Cheval blanc, dont il trouva la 
cour & les chambres meme remplies 
de la Nobleſſe, des Bourgeois & du 
Feuple. Ce concours prodigieux deplat 
"2 M. le Comte de Falckenftein; auſh 
 chargea-t-il PExemt de la Marechauflee 
qui Paccompagnoit avec ſes Cavaliers, 
de faire ſortir toutes les perſonnes 
- qui etoient ſur Peſcalier, & 1 intercep- 
toiĩent le paſſage. Du nombre de celles 
© qui ſe trouverent ſur le pallier , etoit 
un Avocat de Rennes nomme Bigot , 
jeune homme plein d'eſprit. M. le 


Comte de Falckenſtein lui demanda 


ce qu'il vouloit. Celui - ci lui ayant 
 repondu , qu'erant Voyageur & loge 


dans cette Auberge, il venoit lui of- 
frir la clef de ſa chambre pour les per- 
ſonnes de fa ſuite, dans le cas que 
les appartemens qu'il avoit fait arreter 


ne fuſſent pas ſuffiſants. Cet Avocaz 
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qualifioit pendant cette converſation 
M. le Comte de Falckenſtein de Prince. 
Notre illuſtre Etranger lui repondit 
qu'il ne le connoifloit pas, & que 
Fon avoit coutume de dire toujours 
trop de mal ou trop de bien des 
Princes. Il lui demanda enſuite ſon 
ẽtat, & s entretint avec lui ſur Vididme 
du Pays, & les Loix qui gouvernent 
la Bretagne. M. le Comte de Falc- 
kenſtein montra durant cet entretien 
de, profondes connoiflances , & aſſai- 
ſonna ſes paroles de la plus grande 
affabilite. Il remercia PAvocat de ſes 
offres, en lui diſant qu'il ne vouloit 
pas Pincommoder. _ 

M. le Comte de F ackenftein 2yant 
apperęu dans ce moment un homme 
qui les avoit Ecoute , lui demanda 87 
Eroit de la maiſon. Cans lui ayant 
répondu qu'il en Etoit le Perruquier, 
M. le Comte. lui repliqua $1 avoit 
voyage ; & ayant appris qu il avoir, 66 
C vj 


Tree de1abafſe-Bretagne, a parler bas- 
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à Nantes, 32 Bordeaux & à Paris, il 
dit avec enthoufiaſme : Ceſt ane belle 
ville gue Paris. Il fit enſuite diverſes 
queſtions à ce Perruquier, telles que 
celles- ci: sil eroit marie, sil avoit des 


enfans, s'il Etoit à ſon aiſe. Il im- 


forma apres de lui gil y avoit quelque 
choſe de curieux a voir dans la Ville, 
ſur ce que le Perruquiĩer lui repondit que 
non, M. le Comte de Falckenſtein 
dit: je puis donc partir d trois heures. 
I lui demanda encore fi Von ne com- 
mengoit pas A Guincamp, qui eſt Ven- 


Breton, le Perruquier lui ayant xepondu 
quꝰ oui, il lui fit parler cet 1didme avec 
Te gargon d'ecurie , qui étoit monte 
pour lui apporter Vavoine de ſa pall- 
laſſe. Pendant que ces deux hommes 
patloient bas-Breton , M. le Comte de 
Falckenſtein preta beaucoup d'atten- 


ron à leur jargon, dont Tidiome parut 
lui faire plaiſi iſir. Illes fit meme commen- 
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cer plufieurs fois, & ſe ſepara d'eux en 


leur diſant : je ſgais ſix langues , bientds 
une ſeptieme que jaime beaucoup. 

Deux jeunes Gentilshommes de cette 
Ville, déſirant le voir a leur aiſe, fe 


propoſerent de ſe deguiſer en domeſ- 


tiques, & de venir lui offrir ce dont il 
auroit beſoin de PAuberge pour ſon ſou- 
Per; Fun deux, pour mieux cacher ſon 
jeu, ſe mit en veſte & s'affubla d'un 

tablier de cuiſine. II entra ainſi dans 
Tappartement de M. le Comte de Fal- 
_ ckenſtein, & lui apporta un verre d' eau, 

qui eſt tout ce qu'il prit pour ſon ſouper. 
Le maintien & Tajuſtement de ce jeune 

homme fixerent bientor Vattention de 

M. le Comte de Falckenftein , qui peu 
de tems apres demanda à la ſervante de 

T Auberge fi celui qui venoit de ſortir 
Etoit de la maiſon,, en ajqutant : voila 
un dome ſti que bien tourne. Cette fille ne 
put lui diſſimuler Venvie que ces Meſ- 
ſieurs ayoient eu de le voir, & qui les 


ayoient engage à ſe deguiler, , Ces 
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Gentilshommes reparurent auſſi - rd ; 
M. le Comte de Falckenſtein fut alors 
confirme dans Iidee que c'etoient deux 
curieux : leurs boucles en pierreries ai- 
derent 2 le lui perſuader. Il leur dit avec 
douceur : Meſſieurs, ttes vous d'en-haur 
ou Þen-bas de cette maiſon ? Mais ils fu- 
rent tellement confus , qu'ils garderent 
le filence. M. le Comte de Falckenſtein 
leur repliqua : ne vous confondeg pas 
avec mes gens; & alors ils ſe retirerent. 
Cette petite ſcene fit du bruit dans la 
Ville & divertit beaucoup les Habitans, 
aux depens des deux Gentilshommes, 
principalement les dames. | 
M. le Comte de Falckenſtein avoit eu 
Tattention avant cette aventure de faire 
monter PHòte, de lui demander ce qu'il 
avoit pour le ſouper des perſonnes de ſa 
ſuite. Sur ce que celui-ci lui repondit 
qu'il n "avoir que des legumes , cela ne 
Suffe pas, repliqua- t- il; je veux que mes 
gens ſoient bien nourris ; il ſe coucha 3 
onze heures, & avoit choiſi à cet effet 


\ 
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14 chambre la plus ſimplement meublee, 


ayant reſerve aux Seigneurs de ſa ſuite 


celles qui paroiſſoient les plus propres. 


Cette averſion pour le luxe eſt ſans 
doute bien louable : elle eft un carac- 


ere de plus que cet Illuftre étranger a 


de conforme avec Pierre-le-Grand. Ce 


Monarque avoit choiſi ſon logement a 
Paris, à I'HStel des Ballets, fitue dans 
la rue Saint-Antoine. On avoit decore 


ies appartemens des meubles de la Cou- 


ronne &-dun ſuperbe lit; mais ce Prince 

en le voyant, trouva cet ameublement 
trop ſomptueux pour lui, & n'en voulut 
point diſpoſer. II fit - drefler un lit 
dans la 1 voiſine, oui ne pou- 
"voir ſervir de gite qu'à un fimple do- 


meſtique. Ce fut 13 qu'il goũta, pendant 


ſon ſéjour dans la Capitale, un repos plus 


doux & plus tranquile que ſur le du- 


vet & au milieu e riches bro- 
_. 


La Nobleſſe, les dames & les perſon 


nes notables de Guincamp ayant appris 


4 . 
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que M. le Comte de Falckenſtein deyoit 
partir le lendemain à trois heures du ma- 
tin, avoient execute le deſſein de veiller 
toute la nuit pour le voir partir. Tous 
$ctoient rendus dans la cour de l' Au- 
berge a Vheure de fon lever. Notre Il- 
luſtre Etranger ayant ets prevenu a ſon 
* Teveil,qu'un grand nombre de perſonnes 
qui deſiroient le voir, Eroient deja:dans 
FHotel , & meme des dames élégam- 
ment parees, ce dont il S'appergut 
de ſa fenttre, & ſachant enſuite par 
FExempt de la Marechauflee que c toit 
la Nobleſſe du pays, dit à ſon valet de 
chambre; merreꝭ moi donc de la poudre, 
Après avoir pris une taſſe de choco- 
lat 4 Teau, il deſcendit, & traverſa la 
cour le chapeau à la main, au milieu 
d'une ſoule de curieux, pour joindre ſa 
voiture, qui en étoit dehors. Il dit aux 


duames, qu'il ſalua, qu'elles ,s'eroienr 
levees de grand matin. Une d'elles lui 


TEpondit qu'elles avoient veille toute 
{> nuit, afin 4* ſe D —_ 
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tion de le voir. M. le Comte la remercia 
par un ſalut gracieux; & adreſſant la 
parole aux Meſſieurs, dit qu'il partoit à 
rheure du bon ſoldat: il ajouta en mon- 
trant les dames : le jour ſera bien bean, 
car voild une belle aurore. $$: 

M. le Comte de Falckenſtein employa 
trois heures pour ſe rendre de Guin- 
camp 4 Belle-Ifle , qui n'ea eſt eloignee 
que de quatre lieues, & fit la majeure 
partie du chemin à pied. Le Seigneur 
qui Taccompagnoit dans ſa voiture, 
deſſinoĩt tout ce qui lui paroiſſoit intẽreſ · 
fant ſur fon paſſage , & demandoit au 
Poſtillon le nom de tous les Chateaux 
& Boutgs qui &'offroient a {a vue. 
A ſon arrivee a Belle-Ile, on M. le 
Comte de Falckenftein ne 8'arr&ta que 
le rems ſuffiſant pour changer de che- 
vaux , un Aubergiſte du lieu lui pre- 
ſenta une taſſe de chocolat à Veau, 
ayant appris, dit-il, que M. le Comte 
Taimoit. Il remercia l' Aubergiſte, qui 
ignorant qu'il en avoit deja pris, in- 
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fiſta a le lui offrir, tellement que M. 
le Comte de Falckenſtein le goũta 
par complaiſance; mais étant ſenſible 
à Tattention de celui qui le lui avoit 
prepare , il Ven fit genereuſement ré- 
 compenſer. 

Il paſſa le meme jour à Morlas , 
ou il deſcendit a VHotel Bourbon, 
vis-a-vis du Port. Il ſe rendit aux deſirs 
de tous les Habitans de cette petite 
Ville, empreſſés de le voir, en les 
Eaſant jouir librement de cette ſatis- 
faction. II #informa s'il y avoit dans 
ce heu quelque choſe de curieux. Sur 
ce qu'on lui dit que la Manufacture 
de Tabac étoit digne de fixer ſon at- 
tention , il demanda fi elle etoit diffe- 
rente de celle du Havre, & de plu- 
fieurs autres qu'il avoir vues. Ayant. 
appris que non, il continua {a route 
pour Breſt. 

Il arriva le m&me jour 6 4 trois 
heures apres-midi dans cette Ville. 
Comme d'abord il ne fut pas conmus 
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on lui demanda ſon nom entre les 
deux portes, & on le pria de figner 
ſur le regiſtre, ainſi que cela ſe pra- 
tique dans cette Ville pour tous les 
Etrangers. M. le Comte de Falckenſ- 
tein rEpondit qu'il ne ſavoit pas 
figner. Alors ceux de ſa ſuite ſignerent. 
II alla deſcendre, a ſon ordinaire, 
à une Auberge tenue par le fieur 
Aimé. Le Commandant de la Ma- 
zine, inftruit de ſon arrivee, alla auf 
| fit6r lui faire viſite, mais il ne fut 
pas regu. M. le Comte de Falckenſtein 
dina & paſſa le reſte de 1a journse 
dans ſon appartement. Un Seigneur de 
ſa ſuite voulut dans Faprès- diner aller 
viſiter le Port; mais le Suiſſe de la 
porte du Baſſin lui en refuſa Ventree, 

comme à un Etranger, N 
aux Ordonnances du Roi. | 
Breſt eſt une des plus importantes 


Villes de Royaume. M. le Comte de + 


Falckenſtein y ſéjourna environ fix 
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jours pour viſiter tout ce que cette 
Place tenferme d'intereſſant. Son Port 
eft un des plus beaux & des meilleurs 
de la France. Il et firus dans une 
grande Baye. On y voit un Chiteau 
ſur un rocher eſcarps du edt de la 

Mer. La Ville eſt nouvellement batie , 
& n'eſt pas plus ancienne que le Port. 
Elle eft diviſce en deux parties pas 


un bras de Mer. Ce ne fut qu'en 1631 


que le Cardinal de Richelieu ordonng 
y conſtruire un magaſn, & quill 
forma le deſſein d' faire un Port con- 
Aiderable. II A avoit à cette gpoque 
aucun Stabliſſement ni magaſin dans 
ce lieu, qui commenca a ſe peupler, 
non- ſeulement de gens de Mer, mais 
encore de diſſarents Marchands & au- 
tres, au lien qu auparavant on n'y 
voyoit que quelques Pecheurs & Ba- 
teliers. 

| Le lendemain, a huit heures-du 
matin, M. le Comte de Falckenſtein, 
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accompagne du Commandant, de In- 
tendant de la Marine, de pluſieurs au- 
tres Officiers de ce Corps & de ceux de 
Artillerie & du Genie, alla viſiter 
le Port, le Chateau de Breſt & les 
fortiſications de la Ville. L'entree du 
Port eſt defendue du. cots du Chateau 


par une groſſe Tour garnie de canons 


de gtos calibre. Le Port eſt revẽtu 
de deux forts beaux Quais, & entours 
de magaſins renfermants tout ce qui 
eſt neceflaire aux armemens, La rade 
eſt magnifique , & pourroit contenis 
cinq cents Vailſeaux de Guerre; mais 
Tentrée en eſt difficile, a cauſe des 
rochers caches ſous l'eau. Elle eft | 
d' ailleurs fort Etroite. Cette rade forme 
une grande Baye qui a deux enſon- 
cemens, l'un vers PER, & Paurre vers 
FER Nord-Eft. . 
Le premier Vaiſſeau que M. le 
Gomsi de Falckenſtein vit dans le 
Port, ce fut le Congquerant , qui etoit 
en radoub dans le baſſhn de ce Port. M. 


- 
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le Comte de Falckenſtein ſe rendit 
enſuite au Magaſin general , qu'il viſita 
ainſi que la Poulierie. M. Houdar , - 
* Maitre de cet Attelier , lui preſenta 
nne petite boite renfermant des mo- 
deles de poulies, & autres differentes 
pieces propres a Parmement & à Ve 
quipement des Vaiſſeaux, qu'il voulut 
dien accepter. De-la il ſe tranſporta 
à la voilerie, à la garniture, aux 
corderies & aux hangards du moulin 
a poudre, où il vit tous Per bois de 
E 
Vn de ſes premiers Gina avoit et 1 
E Académie Royale de Marine, 
Etablie dans cette Ville le 30 Juillet 
1752, dont le but eſt de perfectionner 
eette Science fi neceſſaire dans un Etat. 
Cet Etabliſſement eſt ſous la direction 
du Secretaire d Etat au Departement de 
la Marine. M. le Comte de Falckenſ- 
tein fit les plus grands Eloges de cette 
inflitution , en preſence de differents 
Membres de cette Academie , & ac- 
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cepta en les quittant, un jetton qu' ils 
eurent Ihonneur de lui preſenter. Cette 
Academie eſt compoſee de ce que le 
Corps de la Marine renferme de plus 
diſtingue , ſoit par le grade, ſoit par 


ſes lumières & de quelques autres 
Savans. Mais il me ſemble qu'on y 2 


pour ainſi dire donne Pexcluſion a 
des Citoyens verſes dans la Science 
de la Marine, & de tout ce qui en 
depend , & dont les connoiſſances 


dans cette matière tourneroient 4 la 


gloire du Corps & de VErtat. Leur 
admiſſion dans cette Compagnie ſeroit 
une recompenſe & un encouragement 
au genie, La naiſſance, les honneurs, 
la reputation mEme ne donnent pas 
toujours 4 plufieurs la Science requiſe 


pour parvenir au but qu'on ſe propoſe. 


Le genie eſt ſouvent confondu & ca- 
che dans la foule. Il faut l'y chercher, 
parce qu'il paroit ſouvent ſous les de- 
hors de la fimplicite. M. le Comte 
de Falckenſtein examina tous les mo 
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| diles des Vaiſſeaun & des machines 
du Port, qui ſont depoſes- dans la 
Salle de Academie, dont il parut 
ſatisfait & ſur leſquels il fit diverſes 
„ ee 
| apres-midi de ce ble jour il 
* i Reconvrance, dans le grand 
canot du Port, pour aller voir la Salle 
de conſtruction & les Baſſins. Il vit 
chauffer dans ces derniers une Fregate. 
Au ſortir des Baſſins il entra aux 
Forges aux -ancres , où il vit le pre- 
mier bras de Tangre, qui avoit été 
encollee devant Ms le Comte d' Ar- 
tois, Frere du Roi , le mois précé- 
dent, lors de ſon ſéjour dans cette 
Ville. Des Forges aux ancres, M. le 
Comte de Falckenſtein paſſa aux Salles 
de conſtruction, qu'il parcourut d'un 
bout a Vautre. II alla viſiter enſuite 
FAttelier de la Peinture & celui de 
la Mature, ou il vit aſſembler un 
mit & billarder un autre. M. Barbe, 


Chef de cet Atelier, lui ft voir un 
modele 


- 
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madele ds mats d'afſemblage de vingt- 
deux pieces. L'illuſtre Etranger fit 
reloge de cette machine, ſur laquelle 
il developpa les plus grandes connoiſ- 
ſances. Il vit apres la Fregate Ja S. 
bille , qui Etoit ſur les chantiers & 
dont M. Sanne , ee Gag 
les travaux. - 
M. le Comte de Falckenſtein avoit 
1 1 ſatisfait fa curioſice ſur tous 
les objets dignes de fixer ſon attention, 
lorſque 8'appercevant que le nombre 
des ſpectateurs augmentoit , il dit a 
M. de Coloredo : retirons-nous, Far- 
me groſſic. 
| Le 7 au matin , M. lo; C 
Fialckenſtein vit abattre un Vaiſſeau, 
((e Sphinx) encarens. Il regarda cette 
operation avec la plus ſcrupuleuſe at- 
tention , examinant ſur- tout la force 
que font les poulies & les cordages 
appliques au bout des mats, & paſles 
dans les caliornes du ponton vire au 
cabeſtan par les Galeriens, Cette ma- 
Tome II. D 
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nduvte, qui parut ſi fort d' intèreſſar ; 
6tant- ſinie, il temoigna le deſir de 
voir la Bretagne, Vaiſſeau de cent 
pieces de 'eanons , & le Fains-Eſprie, 
de quatre -vingt, qui reunit à Vavan+ 
tage dune force 'ſuperieure toute la 


Ce Vaiſſeau a étè conſtruit par le ſieur 
Olivier, qui n'eſt pas le premier de 


ce nom qui ait rendu des ſervices à | 


la Marine. 
M. le Comte de Palckenſtein / re- 
tourna dans cette 'matin&e aux Forges 


aux ancres, où il Etoit alle la veille. 


Comme M. Simon, Maitre des Forges 
du Rot, avoit été prevenu cette fois 
de fa viſite, cet Artiſte diſpoſa toutes 


Nofite de M. le Comte de Falckenſ- 


tein, en faiſant proceder ſous ſes yeux 


à une operation tres-difficile, & qui 
demande beaucoup de celerite dans 
'FexEcunon. On encolla le ſecond bras 
de Pancre, qui avoit-deja ſervi pour 


choſes, de manière à ẽtonner la cu- 


f 
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operation faite devant M le Comte 


d'Artois. Cette ſeconde manœuvre eſt 


bien differente, & & beaucoup 4's- 
gards plus intereſſante. Elle eat it 


plus grand ſuccès, & ne dura qua 
huit minutes. Le Maitre des Forges 


& les Forgerons virent avec le plus 
grand plaiſir Vextreme ſurpriſe de M. 
le Comte de Falckenſtein, & com- 
bien il fut ſatisfait qu'on eũt fait on 
ſi peu de tems Vaſſemblage d'une 


attention a ce procede , dans Vexa- 


men duquel il ne voulut pas ètre diſ- 


trait par la preſence des Etrangers & 


fait appercevoir , a Vinſtant. qu'on al- 
loit commencer Voperation:, deux Da- 
mes que la curiolite de le voir avoient 


attiré dans ce lieu, & qui at iE˖,jHmdt 


aſſiſes ſur un ſoufflet couvert de pouſ-· 


ſiere , M. . Comte de Falckenſtc in 
Dy 


cre de cinq mille cent | quatre-yingt 
livres. Il avoit apporte la plus grande˖ 


meme. des Dames. Quelquꝰ un lui ayant 


. 
— 
-- — — .- ⅛ .. ee 


PP ²˙Üw Üͤͥm : A P m At Ar an rr Hr C__A 
— 


_ ES 
' remoigna quiil auroit defire de n' avoir 


pas ſi bonne compagnie. 


II quitta les Forges en remerciant 


le Maitre & les Forgerons, & les 


louant du zele ardent qu'ils avoient 


montre dans execution du travail fait 
devant lui. Il faut rendre juſtice à 
ces Forgerons. Jamais ils ne mon- 


trerent plus d' activitè, plus d'ardeur 
& plus d' emulation. Il ſembloit que 


Vulcain les excitoit. Ils s'&crioient dans 


_ Fardeur de leur travail : il faut faire 


voir aujourd'hui que Allemagne n'eſt 
pas le ſeul Pays ou il y ait des F orges 
& .de bons Forgerons, 

Le m@me jour après diner M. le 
ons de Falckenftein viſita la Salle 
d' Armes, qui eft tres-belle. Il parcourut 


enſuite toute la riviere, couverte de 


vaiſſeaux, dont le coup-d'eil offre un 
ſpectacle, auquel il n'y a rien de com- 


Le lendemain il viſita la baterie 
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Royale & le fer 4 Cheval. On fit faire 
| ſous ſes yeux Vexercice du canon aux 
apprentifs Canoniers. Il ſe rendit auſſi 

a VEcole de la Bombe, où 'on fit 
devant lui differentes Epreuves. Ce qui 
ſurprit ſingulierement, & ee qui prouve 
etendue de ſes connoiſſances, c'eſt que 
lui-mème ayant appointe la bombe 
& y ayant fait mettre le feu, cette 
bombe donna dans le blanc. 5 5705 
Il reſt rien dintereflant dans cette 
Ville qu'il n'ait viſitè. Il vit la Place 
d' Armes de la Marine, viſita les Ca- 
ſernes qui ſont ſuperbes & le Champ 
de Bataille. On fit mettre devant lui 
les Troupes ſous les armes. Celles de 
terre firent Vexercice ſous ſes yeux: 
enfin on n'oublia rien dans cette Ville 
pour Pinterefſer ; rien auſſi n'echappa 
a ſes regards. Il aſſiſta à une repreſen- 
tation de Comedie dans la Salle de 
SpeRacles qu'il trouva jolie. II ſe fit 
conduire une fois à bord d'un vaiſſeau 
(Ie Robufle) de 74 pieces de canon, que 

D ĩij | 
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ron mettoit en rade, afin d'en con- 
noĩtre la diftributron & le voir ma- 
duvrer; on en nm le canon. Les 
diifftrentes manœuvres qu'on y fit pour 
virer de bord, lui cauſerent un extreme 
plaiſir, apres leſquelles il convint de 
bonne ſoi * manieroit bien mieux 
un fuſil qu un vaiſſeau. 

II vifita les Hangards des Bois & la 
Braſſerie, ſitoes 4 Vanfe du Moulin 4 
Poudre. II alla voir les Formes de Ponta- 
nion, qui parurent lui faire le plus grand 
Deu de ees Fermes fort accolees ; 
elles ont ere conſtruites par M. Cho- 
quet de Lindu, Ingenieur en Chef de 
la Marine. La couverture de la troi- 
fieme de ces Formes etonna beau- 
qui donna le plus grands Eloges a M. 
de Lindu fur la hardiefſe de cet ou- 
vrage. Il deſcendit au fond de cale du 


vaiſſeau Orient qui * dans une de 
ces Formes. 
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Dela il paſſa 4 Fattelier de la Me- 
* „ ou on lui fit voir un vailleau 
de 12 piedsde long rourgruec I ſe fir 


enxpliquer le nom de toutes les manu 


vres. H montra. fur tous cas objets les 
plus grandes connoiſſances, telles qu'il 
avoir deja fair voir dans la Salle de 
Academie, ſur le jeu & le frottemant 
des Machines. Il alla voir fur la rixiere 


de Penſeld les Moulins 4 S * 


Martinets. 
Il avoit vu, le W de 4 arri- 


ve, qui étoit un Dimanche, defiler 


la Garde de terre, après quoi il Ecoit 
alle à la Meſſe au petit Couvent . qui 

Le 10, il avoit paſt en revue le 
Corps Royal de la Marine, & enſuite 


| viſies IH6pital de la Marine. 


Le 11, i alla a bord du Bizarre , qui 
courut pluſieurs borddos & manmu- 
vres avec la plus grande ldgerewe dans 
la rade. II vifita auſſi les nouvelles 
fortifications que le Marquis de Lan- 

D iv 
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| geron fait conſtruire, pour couvnr 


Breſt du cote du Conquet. Il les trouva 


tres · bien diſpoſces: elles ne ſont &loi- 
gnses que d'une lieue, & conſiſtent 
en quatre Forts & une redoute. 
II viſita encore les 8 du 
Bagne, ou font les Forcats. Il monta 
maͤme aux gremers , qui ſervent mainte- | 
nant d'hòôpital, depuis Vincendie- du 
dernier hopial.du Roi. Il trouva les 
Forgats malades mieux ſozgnes qu à 
PHorel- Dieu, on tout, dit - il, ne 
teſpiroit que Phosreur & la * de 
nee 0 

Vn Forqęat qui le vit dora ſe j jetta 9 
4 pieds & lui demanda fa grace. M. 
le Comte de Falekenſtein lui rẽpondit 
qqu'ileroit au deſeſpoir de ne pouvoir la 
lui faire obtenir, qu'il avoit laiſſè tous ſes 
pouvoirs a Vienne, mais qu'il ſe reſſou- 
viendroit de lui, quand il ſeroit rentrs 
dans ſes droits. Ceux au contraire qui 
Etoient à la double chaine, stant 
mis à genoux devant lui, & Aumò- 


* 
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nier lui ayant demande de &interefſer 


pour eux, M. le Comte de Falckenſ- 


tein ſe contenta de lui repondre que 
ſans doute ils avoient merite ce trat- 
tement. 

Notre Illuſtre Etranger ne vit per- 
ſonne en particulier dans cette Ville 
& ne mangea qu'a Auberge. Il re- 


compenſa genereuſement tous ceux 


qu'il avoit employes a. ſon: ſervice, 
& principalement les Canotiers qui fu- 


rent occupes pour lui. Il partit de Breſt 
le 12, à quatre heures du matin. 


Il paſſa ce mème jour a Quimper, 
vers une heure & demie apres - midi. 
Il n'entra pas dans cette ville, & prit 
le chemin qui ſe trouve en dehors ſur 


le fofſe, vers Chaſteaulin & commu- 


nique à la route de Roſporden. Cela 


n'empècha pas les Habitans de Quim- 
per de ſe porter en foule ſur ſon paſ- 


ſage. Une femme vint lui offtir de ſe. 


My en lay diſant qu'on le con- 
Dy 
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noiſſoit bien, & qu'il toit M. I'Em- 
pereur. M. le Comte de F Ackenſtein 
Ia remercia, & ne voulut rien accep- 
ter, parce quil avoit deja pris cette 
precaution. Les Ecoliers qui &toient 
auſh du nombre des curieux, avec leur 
Principal, lui demanderent de leur 
faire avoir un conge ; mais M. le Comte 
de Falckenftein ne voulut pas ſe rendre 
à leurs defirs. 
Bo eee fur 
le fofle de la Ville, qu'il ſe paſſa une 
petite diſcuſſion tres · amuſante entte 
M. le Comte de Falckenſtein & le 
Poſtillon qui Pavoit conduit depuis 
Chaſteaulin. Le Poſtillon demandoit 
cent ſols; M. le Comte de Falckenſtein 
inſiſta pendant quelque tems a ne lui 
vouloir donner que cinq francs, que le 
Poſtillon refuſoit de prendre. Cette ſcene 
divertit en effet beaucoup M. le Comte 
de Falckenſtein, & ne finit qu'apres 


hd 
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beaueoup de peine au Poſlillon, que 


eent ſols & einq francs 6rolent la meme 


choſe. M. le Comte partit enſuite pour 
ſe rendre à Quimperlay, apros avoir 
pris quelques informations ſur la Vile 

de Quimper. 


Arrive 4 Gn 1 viſita les 
travaux du Port. On lui expliqua qu'on 


devoit ouvrir une nouvelle traverſce en 
dehors de la Ville, avec un Pont, 


pour paſſer la riviere. Ce projet parut 


_ meriter ſon approbation. Apres quoi 
il continua ſa route pour POrient, oy 


du ſoir. Cette petite Ville eſt ſituse 


au fond de la Baye du Port Louis, 


a Pembouchure de la riviere- de Pone- 
rot. C'eſt au Port de cette Ville que 
la Compagnie des Indes feſmt ſes arme- 
mens. Cette Compagnie avoit ets &ta- 
lie ſous Louis XIV, par Edit de Pan 

1664.Ce Prince,dont le Miniſtre prote- 


geoit ſingulièrement le Commerce, ac- 


Dy 
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patentes du mois de Juin 1666 , la 
permiſſion de faire au Port Louis ſon 
Etabliſſement, & d'y former auſſi des 
Chantiers pour la conſtruction de ſes 
Vaiſſeaux. Il. lui donna toutes les 
Places fituges le long des rivieres, de 
Henebond & de Pontſcorfs , ainſi que 
Isle de Madagaſcar ou de Saint-Lau- 
rent, avec les Iſles circonvoiſines, 
Forts & Habitations qui pouvoient y 
avoir ẽtè conſtruits. Il accorda les plus 
beaux privileges à cette Compagnie, 
pour lencouragement du Commerce. 
. En conſequence de toutes ces con- 
ceſſions & privileges , la Compagnie 
ſeſoit excluſivement le Commerce des 
Indes Orientales. Elle avoit des Trou- 
pes & des Vaiſſeaux à ſes ordres. 
Ceux- ci partoient du Port de Orient 
charges de nos productions, & rap- 
portoient en change a ce meme Port 
les marchandiſes des Indes. Son Com- 
merce a fleuri pendant pres d'un ſiècle; 
mais en 1768 le deſaſtre de la Com- 
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pagnie Eclata. Elle ceſſa ſes paiemens, 


& ſa ruine entraina celle d'une infinite 
de particuliers. Le feu Roi ſupprima : 


cette Compagnie, & ſe chargea de 


la liquidation de ſes dettes. Des Com- 
miſſaires de Sa Majeſte , places. dans 
les comptoirs de la Compagnie aux- 
quels on a confie le ſoin de faire le 


recouvrement des fonds appartenants 


à la Compagnie, doivent les verſer 


dans une caiſſe generale placee a Paris. 
Cette Compagnie avoit un Burean 
| general dans cette Ville, fitue a V'H6- 


tel qui porte encore ſon nom. C'eſt 
dans une Salle de cet Hotel que ſe 
trouve la Bourſe des N n de la 
Capitale. 

La Compagnie FIN finder polldoi 


le Port & la Place de VOrient en 


toute propriètè & Seigneurie , con- 
formement au titre de conceſſion , & 


fans aucun droit ni devoir , autres 


que 1a ſeule foi & hommage , a cha- 


que mutation du Roi; mais par ITE 


oer 
dit de Suppreſſion de la Compagnie, 
Sa Majeſté jouit de cette Place au 
mème titre que les autres du Royaume. 
Depuis la ſuppreſſion de la Com» 
pagnie , le Commerce des Indes 'eft 
devenu libre. Cependant le Noi 8'eſt 
reſerve le droit de permettre aux par- 
ticuliers les armemens dans les Indes. 
Le nombre des permiſſions n'eſt pas 
limité. Les Vaiſſeaux, pour cette par- 
tie du monde, partent de tous les 
Ports du Royaume ; mais ils font 
obliges à leur retour de vemr debar- 
quer leurs marchandiſes a celui de 
Orient, ou Von acquitte les droits, 
dont les ſommes font deſtinées a la 
liquidation des dettes de la Compa- 
gnie. La vente de ces marchandiſes 
ſe fait dans la ſeule Ville de l'Orient, 
une fois Fannee. Cette vente dure 
environ ſix mois. 
Quant à la Ville de Orient, elle 
ne fut batie qu' environ Van 1720. Les 
| Tues en ſont bien percées, bien ali- 
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gnées & bien pavées; M. le Comte 
de Falckenſtein alla loger dans cette 
Ville, a Venſeigne de VEpee Royale, 
rue de Bretagne. Des ſon arrivee, M. 
Schmaltz, Negociant , qui etoit charge 
de lui compter toutes les ſommes dont 
il pourroit avoir beſoin, vint le viſiter 
& cet effet. M. le Comte de Falckenſ- 
tein ne diſpoſa pas de ſes offres, & 
lui dit qu'il n'avoit pas beſoin d'at- 
gent pour le moment, & ne comp- 
toit en prendre qu'a.- Bordeaux, II 
fit 3 ce Negociant plufteurs queſ- 
tions ſur le Commerce de Vinde, 
auxquelles M. Schmaltz repondit d'une 
maniere à paroitre ſatisfaire notre U 
luſtre Etranger. 1 
F lendemain 13, 4 huit heures du 
„le Maire de la Ville (M. 
Elnoui de Chitelet ) & les Officiers 
du Port vinrent offrir leurs homma- 
ges à M. le Comte de Falckenſtein 
& lui rendre leurs devoirs, ainſi que 
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cela ſe pratique à Vegard de tous les 
Etrangers de diſtinction qui arrivent 
dans cette Ville. Ils en furent ac- 
cueillis avec la plus grande affabilite. 
Le Maire ne pouvant, repondre aux 
informations que M. le Comte de Falc- 
kenſtein deſiroit de prendre ſur le 
Commerce de Inde, & particulicre- 
ment ſur celui de Bengale, lui prs- 


ſenta M. Gourlade, Negociant très- 


| Verſe dans cette partie , & qui ayant 

demeure long-tems au Bengale , ainſi 
qu'a Pondichery & à la Cote de Co- 
tomandel, toit en état de repondre 
avec autant d' exactitude que de pre- 
ciſion aux queſtions qu'on pourroit 
lui faire 4 ce ſujet. Ce Negociant 
en acquitta auſh fort bien, & M. le 
Comte de Falckenſtein en parut tres- 
ſatisfait. II eſt 4 remarquer que M. 
Gourlade eſt le Facteur des anciens 
Directeurs de la Compaghie des Indes, 
& regoit lui ſeul preſque toutes les 


1 
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Toileries „Mouſſelines, & autres mar- 
chandiſes qui viennent de VInde. 

M. le Comte de Falckenſtein ſe ren» 
dit enſuite au Port, qu "il viſita. Ce 
Port eſt petit, & contient peu de BA. 
timens , 4 cauſe du flux & reflux de la 
mer. Il deſira de voir auſſi les Maga- 
fins , ſituès ſur le Quai, que la Com- 
pagnie des Indes avoit fait conftruire, 
mais un peu plus tard que la Ville, 


deſtinés 4 renfermer les marchandiſes 
de Inde. Ces Magaſins ſervent encore 


aujourd'hui au meme uſage. M. le 


Comte de Falckenſtein les trouva fort 


beaux. Ils ſont en effet les mieux conſ- 


truits & les plus commodes de l Euro- 


pe; & font le ſeul ornement de cette 


petite Ville, tr&s-frequentee par une 


multitude de Marchands & Negocians 


de toutes les parties du Royaume, 


lors de la vente des marchandiſes de 


blade, qui eft le ſeul tems ov elle 
offre quelques agremens, 


M. Gourlade fir obſerver a M. le 
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Comte de Falckenſtein la grande quan- 
titè & la valeur immenſe des Toileries 
zenſermees. dans les Magaſins de fa 
direction. M. le Comte de Falekenſtein 
lui demanda ce que ces Marchandiſes, 
ainſi renfermses, pouvoient produire. 
M. Gourlade répondit que leur pro- 
duit dépendoit des circonſtances. A 
quoi M. le Comte de Falckenſtein re- 
pliqua + cela mange beaucoup , felant en- 
nn change ou intEret de ces 
Fonds qu on ne retitoit point, (toit 
conſiderable. Il entra enſuite dans les 
Magaſins de the de diferentes qualites, 
qu'il voulut connoitre. Il ne dedaigna | 
meme pas de voir la the qui etoit pourn 
& avariè, quoique mis à part. Mais ce 
qui le ſurprit da vantage, ce fut qu'on 
lui montra pluſieurs caiſſes de the & 
de nankins reſtituss par les Chinois, 
It s' ria: comment! ces gens-la reſlituenci 
Il eta remarquer que les Chinois ne 
ſe font aucun ſcrupule de frauder & 
de voler, antant qu i leur eſt poſſible , 
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les Nepociants qui traitent avec eu. 
Its envoient ſouvent des caiſſes de 
the, qu ils annoncent etre de la pre- 
miere qualité, & ſe trouve tres - in- 
ferieure. Il en eſt de meme de leurs 
envois de pièces de nankins, dont 
la quantitè mentionnee dans chague 
caiſſe ſe trouve rarement complette. 
Mais dans ces cas les Garde - Ma- 

gaſins & Prepoſes aux ' verifications 
& au Bbeneficiement des marchandiſes, 

rapportent des proces - verbaux , qui 
ſont envoyes aux Subrecargues Fran- 
cois refidarits 4 Canton, far le 
quels on reſtitue le deffcic de chaque 
caiſſe. M. le Comte de Falckenftein 
frouva cette formalite & cette r | 


tion ad mirables. 


Pendant que M. le Comte 40 Pale 
kenſtein viſitoit le Chantier de conf 
truction, le ſieur Guignace, Capitaine 
du Port, perora beaucoup pour lui 
prouver que la conſtruction Frangoiſe 
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rTemportoit ſur I Angloiſe , 4 quoi M. 
le Comte de Falckenſtein repondit 
qu'il croyoit tres-yolontiers tout ce 
qu'il lui diſoĩt ſur cet objet, mais 4 
condition qu'il conviendroit auſh que 

f Ton vouloit en France de bons Of- 
ficiers de Marine, il falloit les prendre 
en Angleterre. Cette replique demeura 
fans reponſe de: la part de I'Officier. 

Apres avoir paru ſatisfait de ce qu i 
avoit vu, tant dans la Ville = au 
Port, notre illuſtre Etranger s em- 
barqua vers les onze heures ſur un 
Caroſſe d eau, le meme qui avoit 
ſervi 3 Me- le Comte d' Artois pen- 
dant ſon ſejour 4 Orient, pour aller 
au Port Louis eloigne d'une lieue de 
la Ville. Ce Port communique à celui 
de la Ville, & pour arriver dans ce 
dernier, il faut entrer dans autre. 
Les Vai d'ailleurs mouillent en- 
core à differentes rades qui ſont ſures, 
MN. le Comte de Falckenſtein examina 
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les Vaiſſeaux qui mouilloient dans ce 
Port. II viſita enſuite la Citadelle 
dans laquelle il ne s'arr&ta pas long- 
tems. Mais ce qui parut beaucoup in 
téreſſer fa curioſite', ce fur la Salps- | 
triere qu'il erouva fort belle. Il s entre- 
tint avec M. Nadal, qui eſt le Chef 
de cet Etabliſſement, entra avec lui 
fur cet objet dans les plus grands 
détails, & lui fit diverſes queſtions, 
auxquelles ce particulier eut Phonneur 
de repondre. M. le Comte de Falc- 
kenſtein lui dit entr autres choſes , 
qu'il y avoit a Vienne un Chirurgien 
habile, à qui il avoit donns la 3 | 
ſion d'executer un projet, dont il 
Etoit l' Auteur, de faire du falpetre 
avec du fel & de la terre, & que 
pour en faciliter execution & l'en- 
courager à perfeQionner ſa decouverte, 
1 lui avoit accords une forte recom+ 
penſe. | 

M. le Comte de Falckenftein revint 
apres à ſon Canot , pour retourner 4 
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la Ville. La mazee baiſſoit, & le Ca- 
not ou Oaroſſe d edu etoit largu du 
rivage , pour ne pas reſter echoue a 
ſec. Comme il toit en bottes, il nat- 
tandit pas que l'on mit une planche, 
& fit quelques pas dans l'eau pour ar- 
fiver au Canot. Les Officiers du Port 
& tous ceux de Ik ſuite de M. le 
Comte de Falckenſtein, ſe virent 
comme forccs de faire la mme choſe 
fagrement-Fetre mouilles juſqu'à mi- 
jambe, parce:qu'ils nꝰdtoient pas bot- 
tes. Ce petit trait ſert à prouver de 
quelle force peut Ctre fur. os eſprite 
exemple des Grands. K 
M. le Comte de Ealchenſtein alla 
mettre pied à terte : l'endroit du Port 
ou il s' etoit embarque , & vint de-la 
diner à ſon Auberge. Vers les quatre 
ſur le meme Caroſſe d' eau avec ſes 
Equipages , pour ſe rendre A terre à 


ö 
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hit pas accepter à cet effet le Canot 


qu on lui avoit deſtinè pour ſa Perſonne, 


diſant qu'il avoit coutume de ſuivre 
ſa voiture. uy monta dans cet en- 
droit; & partit .ainfi de Orient pour 
ſe rendre à Vannes, en emportant 
avec lui les regrets de tous les Habi- 
tans de cette premiere Ville, & après 
leur avoir donné des WOO de 1a 
n n 35 


M. je Comte de Falckenfidin Nerv 
le meme jour ſur les huit heures du 
foir a. Vannes, qui eſt une petite 
Ville -ſituce au bord de la Mer, ou il 


alla loger 4 TAuberge du Lion d'or. 


II en partit le lendemain dos quatre 
heures du matin, ſans awoir vu la 
Ville, ni regu aucune viſite & mme 


parle à aucun Habitant, ſi Fon men en- 


cepte un Jacobin, qui ſe trouva ſur ſon 
paſſage, à qui il fit pluſieurs queſttions, 
entr autres celle fur la rarete du bois à 
'britler dans le Pays. Ce Jacobin lui af 
'fura qu avant -Pouverture des grands 


— bend — — > 426 


96 V OTA GSA 


chemins, bs bois Etoit bien plus com- 
mun; ce que M. le Comte de Falc- 


kenſtein ne voulut pas croire avec rai- 


fon. Le propos de ce Moine ne ſervit 
qua faire connoĩtre ſon * N yo. 


2 * e Canal, 8 e Ville d de 1 
x einq cents toiſes de longueur, for- 
mant un Port de petits Batimens , 
merite cependant d'etre vu, ſur- tout 


a- cauſe. de la belle promenade qui le 


borde. La Cathedrale eſt auſh un ob- 
jet de curioſité; mais le mauvais pave 
qui rend cette Ville inabordable, pre- 
vient fi peu en {a faveur , qu'un Voya- 
geur eſt toujours empreſfle de la quitter. 

M. le Comte de Falckenſtein arriva 


à & huit heures du matin au paſſage 
de la Roche-Bernard, on le Comman- 
dant du Port de Orient lui avoir fait 
preparer un bateau , qu'il ne voulut pas 
_ accepter , diſant que celui a Vuſage 
du Public pouvoit auſh lui ſervir. II 


uriva à Nantes le meme jour ſur le ſoir. 


I . 
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Il ne 8'y rendit point par Rennes. Un 
ſeul Seigneur de fa ſuite, qui fe 
trouvoit indiſpoſe , patla par cette der- 
niere Ville. | | 
Cene/circonflance-denns Ben FOR 
quiproquo aflez plaiſant. QGeigneur & 
les perſonnes qui PaccompMnoienr,def- 
eendirent a Rennes à l Auberge des trois 
Avocats , pres de la Place Sainte-Anne, 
ou ceux de Tune des deux voitures, 
qui compoſoient ſon train, ayant pris 
le devant, avoient commandE le diner 
pour douze perſonnes. Ceux qui occu- 
poient la derniere voiture étant ar- 
rives, on les conduiſit dans la chambre 
on le couvert etoit mis. Mais lun deux, 
decore du cordon d'un ordre þ: 
ger, ordonna qu'on mit une table de 
deux couverts dans la piece on il toit, 
au lieu de celle de douze; ce qui fut 
execute dans le moment; il aida meme 
à cette operation: on dreſſa alors dans 
une autre pièce une table de dix cou- 
verts. La dEcoratiop de ce Seigneur , 
Tome I. E. 
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Empire qu'il ſembloit avoir ſur les 
perſonnes de ſa ſuite, en impoſerent 
à tout le monde; on le prit 0 
le Comte de Falckenſtein. Chacun 8˙5 
trompa : te Comte de Goyon, Ma- 


ant de la Place, ainſi que 
le Prevot, le Lieutenant, PExempt, 
& les Cavaliers des deux Brigades , 

qui avorent été preſents a PFarrivee de 
la derniere voiture, pour honorer l'en- 
tree de celui qu'on prenoit pour M. 
le Comte de Falckenſtein, donnerent 
dans la mème erreur & ne purent 
ſe diſſuader que cette mEme perſonne ne 


far M. le Comte, tellement que quoique 


ce Seigneur put dire pour convaincre 
du contraire , & aſſurer que les hon- 
neurs qu'on lui rendoit ne lui Etoient 
pas düs, le Commandant fit garder la 
porte de la chambre ou il eroit par 
deux Officiers de Marechauflee. II 
reſta lui - meme, par-reſerve', dans 
une piece voiſine., juſqu'au moment 
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du depart , & demeura toujours dans 
la perſuaſion d'avoir vu & parle a M. 
le Comte de Falckenſtein. 

Ce Seigneur ayant demande sil n' 
avoit pas de meilleur vin à Rennes que 


celui de l Aubètge, qui n'a pas grand 
renom , on envoya chez Jolivet, 
Marchand de vin, qui en fit apporter 
pluſieurs bouteilles. Ce Marchand les 
accompagna lui mb me par curioſitè, 
& afin de ſe picurer le plaiſir & 
Thonneur de parler a M. le Comte de 
Falchenſtein: mais la gloire dont il 
crut s' etre couvert s' &clipſa bientòt, 
& ſes idées, ainſi que celle de bien 
d'autres perſonnes , 8'evanouirent com- 
me un ſonge, quand on apprit que le 
veritable Comte de Falckenſtein avoit 
pris la route de Saint-Malo pour ſe ren- 
dre a Nantes. P 
Nantes eſt une des principales Villes 
du Royaume : elle eſt tres-ancienne. 
Jules - Ceſar dans ſes Commentaires 
parle avec éloge de cette Ville, qui 
ä 
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a quelque choſe de commun avec les 
trois plus celebres Villes de l' Univers, 
Athères, Rome & Paris, d'avoir un 
Navire pour armoiries. Elle eſt très- 
Heureuſement ſituèe pour le Commer- 
ce, n'etant Eloignee® de la mer que 
d'une Journee ; mais les gros vaiſſeaux 
ſontobliges de decharger leurs marchan- 
diſes a Pimbeœuf, fur des vaiſſeaux 
plus legers qui Ie portent a Nantes, 
parce que le lit dg la Loire ne les 
porte plus, a cauſe de pluſieurs bancs 
de fable qui ſe trouvent dans cet en- 
droit. | 
M. le Comte de Falckenſtein paſla 
une partie du lendemain 15, qui etoit 
Dimanche, a viſiter ce que cette Ville 
riche & peuplee offre d' intéreſſant. 
M. de Montaudouin de Nantes, d'une 
famille diſtinguee depuis long - tems 
dans le commerce, & lui-meme tres- 
verſe dans cette ſcience, ainſi que dans 
pluſieurs autres encore plus relevees, 


conduiſit le Comte de Falckenſtein 
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dans tous les endroits qu'il jugea di- 
gnes Cintereſſer ſa curioſite. M. le 
Comte de Falckenſtein ſe rendit avec 
lui a VEgliſe des Carmes, où l'on re- 
marque un tombeau en marbre noir & 
blanc, ouvrage de Michel - Colomb, 
qui paſſe pour un excellent morceau, 
& merite d'etre compare à tout ce que 
la ſculputure offre de plus acheve ; dans 
des tems ou les Arts n'etoient pas fi 
perfectionnès qu'aujourd*hui. 

Ce tombeau , qui eft place au milieu 
du Chœur 1e FEglle , renferme les 
corps de Francois II, dernier Duc de 
Bretagne, mort en 1488, & de Mar- 
guerite de Foix, fa ſeconde femme, 
& le cœur enchaſle dans un cœur d'or 
d' Anne, Ducheſſe & heritiere de Bre- 
tagne, fille de Frangois II, deux fois 
Reine de France, par les deux, maria- 

ges qu'elle contracta, le premier avec 
Charles VIII, & le ſecond avec Louis 
XII. Cette derniere Princeſſe avoit de- 
mandè d' etre enterree a Nantes dans 

ts E 
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le meme. tombeau de ſon, pere; mais 
le Roi, ſon mari, voulut abſolument 
qu'elle fut inhumee a Saint Denis dans 
le tombeau des Rois. II y a des deſ- 
eriptions de ce monument que l'on peut 
conſulter, ainſi que le procòs- verbal 
de la viſite du caveau, qui en fut 
dreſſe les 16 & 17 Octobre 1727, 
daprès Vouverture ordonnee par le 
Roi. C'eſt a eux que je renvoie mes 
Lecteurs. 1 
M. le Comte de Falckenſtein viſita 
le Chateau de cette Ville, dit du 
Bouffai. C'eſt le meme dans lequel fut 
renferme le trop fameux Cardinal de 
Rets, & d'on il ſe ſauva par le moyen 
d'une echelle. Il a Eprouve depuis lors 
pluſi ieurs revolutions ; mais il a été 
entierement repare. Il ſert — 
de Palais de Juſtice. 
La Chambre des Comptes de Nantes 
fait conſtruire une nouvelle Salle de 
Juſtice a ſon uſage. Depuis nombre 
Cannees elle tient ſes ſeances au Cou- 
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vent des Cordeliers, en attendant ſa 
conſtruction. M. le Comte de Falckenſ- 
tein ſe rendit au nouvel edifice ; Ar- 
chitecte lui en preſenta & expliqua 
tes plans, dont il parut ſatisfait. 

Cet, illuftre Etranger ſe promena 
enſuite ſur le Quai, qui eſt un endroit 
agrets de la Ville. II y a encore au- 
pres de Nantes un lieu qu'on ne man- 
que pas de viſiter. C'eſt Thermitage ; 
il eft place ſur une Eminence, à un 
-quart de lieue de la Ville. La vue en 
eft charmante; on y decouvre toute 
la Ville & fes environs : il a été donné 
aux Capucins qui Foccupent. Pres de 
Thermitage eft la fameuſe pierre Nan- 
toiſe : c'eſt une portion de rocher qui 
eſt fort polie, & le trouve en pente. 

Nantes eſt une Ville qui renferme 
2 de curioſitès. Le commerce en eſt 
ame. On y voit cependant une Br- 
| oro xe publique. 

M. le Comte de Falckenſtein aprds | 
avoir ſatisfait ſa curioſite ſur tous les ob- 

E iv 
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jets de cette Ville dignes de la fixer , & 
$'etre entretenu ſur ſes differents gen- 
res de Commerce avec M. de Mon- 
taudouin , ſe mit en marche vers les 
quatre on cinq heures du ſoir. Cet 
illuſtre Etranger quitta la Brgtagne 
pour viſiter PAnjou , le Poitou & la 
Touraine. Il paſſa par Angers Ville 
capitale de l' Anjou, qui a un Chateau 
tres · fort & biti dardoiſes. Les fofles 
de cette Ville ſont encore remarquables 
par leur profondeur. M. le Comte de 
Falekenſtein ne 8'y arreta cependant 
pas, & alla coucher a Ancenio, qui 
eſt un petit Bourg. Il partit de ce 
dernier endroit le lendemain 16, pour 
ſe rendre à Saumur, on il arriva entre 
dix & onze heures du matin. 
Saumur paſſe pour une Ville tres- 
ancienne. Elle eft fituce ſur la rive 
gauche de la Loire, on il y a un 
Pont pour paſſer cette Riviere. Le paſ- 
ſage ſur la Riviere donne beaucoup 
d'importance à cette Ville. Elle a un 
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Chateau fort beau & bien fortifis , 
tant par ſa fituation que par VArt. II 
eſt bati dans un autre emplacement 
que celui ou etoit Pancien. Il y a 
dans cette Place un Etat-Major. 
M. le Comte de Falckenſtein etoit at- 
tendu dans cette Ville. C'eſt pour- 
quoi depuis le Fauxbourg de la Croix 
verte juſqu'a l' Auberge de la Corne, 
où cet illuſtre Etranger deſcendit, qui 


eee.ſt ſituèe ſur la Place de cette Ville, 


dite du Chardonnet, une ſoule im- 
menſe d' Habitans & mème d'Etran- 
gers s' offrit ſur ſon paſſage. M. le 
Comte de Falckenſtein accueillit tout 
ce Peuple, ſans ſortir de ſa voiture, avec 
ſon affabilite ordinaire. Il fit ſon en- 
tree dans la Ville, ayant a fa ſuite le 
Marquis de Poyanne , Lieutenant- 
| General des Armees du Roi & Com- 

mandant dans la Province, les Comtes 
de Rochambeau , Marechal de Camp, 
& de Bethune , le Chevalier de Mon- 
taigu , tous Officiers ſuperieurs des 


Ex 
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Carabiniers , qui Etoient alles Vatten- 
dre 4 la porte de la Ville. M. le 
Comte de Falckenſtein loua beaucoup 
Fheureuſe ſituation de la Ville & fut 
charms du point de vue que Fon 
| decouvre de deſſus ſon Pont. 
Comme on avoit place un ſentinelle 
à la porte de fon Auberge, pour 
Ecarter la foule, M. le Comte de 
Falckenftein demanda qu'on le fit re- 
tirer ; ce qui fut execute. Apres avoir 
paſſe quelques inſtans dans ſa cham- 
bre pour quitter ſes habits de voyage, 
il ſe montra enfin aux deſirs du Peu- 
ple, dont toute FAuberge etoit rem- 
plie, vètu de ſon uniforme, & monta 
dans la voiture du Marquis de Poyanne, 
pour ſe rendre au Terrein des ma- 
neuvres. Les Seigneurs de fa ſuite, 
ainſi que M. Du Petit-Thouars, Lieu- 
tenant-de: Roi, qui le ſuivit à cheval, 


Ty accompagnerent. Il trouva dans 
cet endroit le Corps des Carabiniers 


ſe tenant à la portiere de ſa voiture, 
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en bataille. Ce Regiment , compoſs 


de huit eſcadrons , eſt un des plus 
beaux de France. M. le Comte de 
Falckenſtein monta alors & cheval, & 
M. de Poyanne alla ſe placer a la tere 
de ſon Corps, pour y faire les com- 
mandemens. | 


M. le Comte de Falckentein ayant 


paſle ſur le front de la ligne, examina 
avecla plus grande attention les hom- 
mes, les chevaux & l' quipement, apres 
quoi le Marquis de Poyanne fit manœu- 
vrer le Corps avec autant d' ordre que de 
celerite. M. le Comte de Falckenſtein 
ſe porta dans tous les endroits, d'où 
il pouvoit juger le mieux des alighe- 
mens & de l'effet des diverſes ma- 


Voici deux traits d'humanite , dont 


cet illuſtre Etranger eut pour temoin 
dans cet inſtant toute la Ville de 
Saumur. Un Carabinier étant reſte 
avec ſon cheval embourbe dans un bas 
fond & dans une apparence de dan- 
E vj 


| 


= 


68 Vor Ae g 
ger, M. le Comte de Falckenſtein sem 
-prefla des premiers a le ſecoury. Apres 
qu'on Vet tire de ce mauvais pas, qui 
neut pour lui aucune ſuite facheuſe , M. 
le Comte de Falckenſtein lui fit donner 
une certaine ſomme pour le dedom- 


mager. Il montra la meme ſenſibilite 
& la meme generofite envers un autre 


Carabinier , qui, quelque tems apres 


ce premier accident, tomba dans une 
charge, lui & ſon cheval. Mais heu- 
reuſement ce Carabinier n'eut qu'une 
bleſſure un peu enſanglantee. 


Les manoeuvres durerent environ 
une heure & fatisfirent pleinement 


M. le Comte de Falckenſtein, qui 
donna les Eloges les plus flatteurs à 


la beauté de la Troupe & loua en- 
core plus ſon inſtruction. Il viſita 


auſſi les Caſernes & examina en par- 
ticulier tous les plans relatifs à cet 


objet, ainſi qu aux Ponts & Chauſlſees 
de Saumur. Les ecuries , le manege 
fixerent ſucceſſivement ſa curioſité. II 
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prit des inſtructions particulicriiſir 
ces divers objets dans le plus 
detail. II defira de voir les Carabi- 
niers à pied. La Troupe avoit eu le 
tems de ſe preparer & de faire ren- 
trer ſes chevaux , pendant qwfil feſoit 
ces differentes viſites , apres leſquelles 
1] vit les huit eſcadrons defiler devant 
lui, a pied, en buffles. ; | : h 
Cet illuſtre Etranger rentra enſuite. 
dans fon Auberge, ou il ſe mit a table 
pour diner. Il etoit plus de trois heures. 
A quatre il monta en voiture, pour 
continuer ſa route & ſe rendre a 
Tours, fans avoir vu le Chateau de 
Saumur , le tems ne lui permettant 
pas de faire un plus long ſéjour dans 
cette Ville , qui ne fut que de fix 
heures. Le Peuple à ſon depart ſe livra 
encore à tous les tranſports de ſa joie , 
qu'il fit Eclater par des cris de Five le 
Roi; Vive I Empereur; Vive la Reine. On 
rapporte que M. le Comte de Fal 
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in, & il n'en faut pas etre ſur- 
pil repondit à ces acclamations par 
Vive le Peuple, & en faiſant fi ſigne de 
fa main, combien il Etoit ſenſible a 
une fi grande demonſtration de _— 
& d'amour. 
Le tems manqua auſſi à M. b 
de Falckenſtein de viſiter, ſuivant 
ſes deſirs, Richelieu, qui eſt une 
petite Ville du Saumurois. Ce lieu 
n'etoit avant le Cardinal de Richelieu, 
qu'une Terre ou il y avoit un Chateau 
n'offrant qu'une mazure. Mais ce fa- 
meux Miniſtre y fit batir une tres- 
jolie Ville & le Chateau ſuperbe que 
Pon voit aujourd'hui. La riviere d' A- 
mable remplit les foſſés de la Ville. 
Cette Terre & Seigneurie furent eri- 
gees en Duche Pairie en faveur da 
meme Cardinal. Notre illuſtre Etran- 
ger en fit le ſacrifice pour mieux 
viſiter la Tourraine, Province dont la 
cemperature de Vair eſt tres-bonne & 
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12 ſituation charmante. Ses Terres ſont 
des plus abondantes, particuliẽtement 


en excellents fruits; ce qui fait appel- 
ler la Tourrainele Jardin de la France. 
Ses belles rivieres de la Loire, Cher, 
Indre, Creuſe & Vienne n'y contri- 
buent pas peu. 
Saur la route de Tours & cn 
cette Villg,, on trouve la Terre de 
Veret, on M y a un Chateau fitue au 
bord du Cher, Ce Chateau fixe Fat- 
tention des curieux, tant 4 cauſe de 
la beauté de ſes barimens , de ſes jar- 
dins , des peintures & des ſtatues 
dont theft orne, que de fon agreable 
fituation. La Terre de Veret avoit 
appartenu à la Maiſon de la Barre, 
puis elle paſſa dans celle de Boutillier 
de Chavigny , enſuite au Duc de Ma- 
ꝛ⁊arin, de qui la tient aujourd'hui M. 
le Duc d' Aiguillon. M. le Comte de 
Falckenſtein viſita toutes les curioſites 


de ce magnifique lieu & continua 
après fa route pour Tours, 
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Il arriva ſur le ſoir dans cette der- 
niere Ville, qui n'eſt Eloignee que de 


onze lieues de Saumur. Tours eſt fitus 


dans une plaine, au bord meridional 
de la Loire, entre cette riviere & le 
Cher. Les différentes ManufaQures , 
qui ſont dans cette Ville & principa- 
lement celles de ſoie , furent des ob- 
| Jets de curiofite pour ngtre illuſtre 
Voyageur. Il en viſita quielques-unes. 
Ces Manufactures de ſoie ſont très- 
belles; elles ſont auſſi tres-anciennes 
en France. Louis XI leur accorda les 
plus beaux privileges , qui leur furent 
confirmes par Charles VIII. Elles jouiſ- 
ſoient du plus grand luſtre ſous le 
le Miniſtère du Cardinal de Richelieu. 
On comptoit alors dans la Ville de 
Tours vingt-mille Ouvriers en foie , 
huit cents metiers , pour la fabrication 
des Etoffes & ſept cents moulins pour 
Preparer la ſoie. Mais la Manufacture 
de la ſoierie y eſt tellement diminuee 
aujourd'hui, qu'il ne reſte gueres plus 
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de dene eg metiers & ſoixante mou- 
lins. Il n'y a plus qu'un petit nom- 
bre de perſonnes employees à la pre- 
paration de la ſoie. Les Manufactures 
d'etoffes de Lyon & le grand debit. 
des étoffes des Indes, ont fait tom- 
ber celles de ce genre 4 Tours & di- 
minue le Commerce de cette Ville 
qui la rendoit floriſſante. Cette branche 
de Commerce a beſoin aujourdhui 
d' encouragement; & pour la retablir 
il ſeroit neceſſaire de faire revivre 
anciens privileges accordes aux 


* * 
Ntrepreneurs & aux Ouvriers de ces 


Manufactures. : 
M. le Comte de Falckenſtein vit | 


encore avec plaiſir le Pont de cette 
Ville ſur la Loire, qui paſſe par- deſſus 
pluſieurs Iſles. Il eſt compoſe de dix - 
neuf arches. L'ingenieux mechaniſme. 
de fa conſtruction attire toujours 4 
Tour un grand nombre de curieux, 
Notre illuſtre Etranger alla coucher 
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le meme jour a Chatellerault , a 14 
Tete noire. 

Le lendemain 17, a stine {ia 
route pour la Rochelle, paſſa par 
Poitiers, ou il ne voulut pas 'Yarretet 
& alla coucher à Saint-Maixent, à la 
Coupe d'or. Il s' entretint dans ce lieu 
avec la plus grande bonté avec les 
filles de ſon H6te , dont Pagrement 
de leur figure cede encore a leur hon- 
netete. Il donna en quittant cette Au- 
berge de nouvelles preuves de ſa 86. 
neEroſite. i 

11 arriva le lendemain 18 , entre a q 
& onze heures du matin à la Rochelle, 
Ville cetebre & qui ſervit long- tems 
de Boulevard à ceux de la Religion 
Pretendue - Reformee. Louis XIII fit 
raſer ſes Fortifications, la fit inveſtir 
& boucher ſon Port par une digue. 
Mais Louis XIV la fit refortifier , à 
cauſe de fon importance. L'air n'y 
eſt pas ſain, La cauſe de fon intem- 
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penie vient des marais falans qui ſont 
aux environs de la Ville. Son port n'eſt 
plus ſi bon depuis cette fameuſe digue. 
Quoiqu'a demi dètruite, elle ne laiſſe 
pas que de detourner la Mer qui 
n'y eſt plus fi profonde. 

M. le Comte de Falckenſtein ayant 
été retards à ſon arrivee dans une 
rue de la ville par un embarras , fut 
oblige de deſcendre de ſa voiture. A 
cet inſtant le fieur Ducheſne , Inge- 
nieur en chef des Ponts & chauſſces 
& Ports Maritimes du Commerce de 
la Generalite , qui avoit été prevenu 
de ſon arnvee , aborda M. le Comte, 
ſe fit connoitre, & lui demanda ſeg 
ordres. M. le Comte de Falckenſtein 
lui témoigna le deſir de voir le Port, 

& lui dit de I'y conduire. L'Ingenieur 
eut Phonneur de y accompaguer , en 
lui faiſant traverſer la Place d'Armes 
& ſuivre le rempart juſqu'aux travaux 
de Pavant-Port, M. le Comte de Falc- 
kenſtein examina avec attention les 
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ouvrages que Von execute dans cet 
endroit & trouva les Chantiers de conſ- 
tructions tres-beaux. Il vit un Navire 
de huit cents Tonneaux ſur Pune des 
cales. En feſant le trajet, depuis la 
rue on il etoit deſcendu de voiture, 
jufqu'a Pavant-Port , trajet de plus d'un 
quart de lieue, M. le Comte de Falc- 
kenſtein fit diverſes queſtions a Vinge-_ 
mieur ſur Vetat de la Ville de la Ro- 
chelle , ſur ſa population, ſur ſon 
Commerce, ſur le defaut de ſalubrité 
de Fair & ſux les moyens d'y reme- 
dier. Il eontinua ſes queſtions au meme 
 Ingenieur, fur Fimportance des Iſles 
de Re & d'Oleron & ſur la petite Iſle 
d' Aix, ſur les parages & les mouilla- 
ges, ur le pertuis des environs d' Antio- 
che & de Maumuſſon, ſur la digue de Ni- 
chelieu,enfin ſur le canal qui ſert d'entree 
au Port de la Rochelle. L'Ingenieur re- 
pondit pertinemment, & à la ſatisfac- 
tion de M. le Comte de Falckenſtein, 
à toutes ces demandes. 
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Apres avoir vu les travaus de Vavant- 
Port, M. le Comte entra dans un Ca- 
binet voiſin, vit & examina les plans 
que Ingenieur lui preſenta. II les diſ- 
cuta avec la plus grande ſagacite, & 
parut également ſatisfait des reponfes 
de TIngenieur, relatives a ſes queſtions 
fur les objets de ſon examen, Il fit 
des obſervations tres-judicieuſes ſur les 
fortifications de la Ville; M. Vialis , 
Major du Corps Royal, repondit 4 
toutes ſes queſtions ſur cette partie. 
Il alla enſuite ſur le Port, fit Pap» 
plication du local aux plans quill 
avoit vu, & VIngenieur des Ponts & 
Chauſſces lui expliqua encore, ẽtant 
ſur le lieu mème, en quoi conſiſtoient 
tous les ouvrages projettes. Il approuva 
les projets tendants à Paggrandifſe- 
ment du Commerce & applandit a 
Pattention de Sa Majeſte , de tout 
mettre en œuvre pour le favoriſer. 


De tous les Ports de VOckan, il 
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n'en eſt pbint de plus favorable au 
Commerce maritime que celui de la 
Rochelle; il n'en eſt aucun qui offre 
aux Navires plus de retraites & de 
reſources. Les approches en ſont tres- 
abordables. Ce Port a deux entrees. 
Si les rades de la Rochelle ne ſont 
pas les plus fires , elles ont un avan- 
tage , en ce qu'etant en un certain 
nombre , lorſqu'on eft trop expoſe dans 
un mouillage, on paſſe d'une rade 
a Tautre pour ſe mettre a couvert. 
Le voiſinage des Rivieres procure en- 
core au Port de la Rochelle de 
grands avantages en faveur du Com- 
merce, auxquels on pourroit en ajouter 
un autre. Il ſeroit en effet 4 ſouhaiter, 
pour la Marine marchande & meme pour 
la Royale , que Fon conftruisit un 
Canabde Vextremite de la Seudre juſ- 
qu'a la Gironde. Ce Canal ne formeroit 
qu*uneetendue d'environ quatre lieues. 
L'execution de ce projet ſeroit dau- 
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tant plus neceſſaire. que les Nego- 


cians Rochelois prefergnt 4 la voie de 


| la Mer un tranſport bien plus colteux, 
lorſqu'il s'agit de faire paſſer des mat- 
chandiſes a Bordeaux, qui eſt la voir 
ture par Terre, depuis la Seudte juſ- 
qu'a la Gironde. Le Cardinal de Ri- 
chelieu avoit forme ce mme projet. 
Apres avoir vu le Port, M. le Comte 
de Falckenſtein fit ſes. remescimens à 
Vingenieur qui Tavoit conduit, de la 
manière la plus polie, comme la plus 
flatteuſe pour cet Artiſte. Il ſe rendit 
enſuite, accompagnedu ſieur Ganguet, 
Maire, a I'Hotek-de-Ville , ou il fut 
reg par le reſte du Corps. municipal, 
Il y trouva VAcademie Royale des 
Belles-Lettres de cete Ville, qui 8'etoit 
aſſemblée à la hate. 

M. Seignette, Aſſeſſeur au Prefidial 
de la Rochelle & ſecond Secretaire 
perpetuel de PAcademie , qui avoir 
6te inſtruit que M. le Comte de Fale- 


| kenktein paſſant à la Rochelle , defi- 
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pille, s'etoĩt ouvert à ce ſujet au 
Comte de Kobenzel , qui àvoit de- 
vancé, des le 16 Juin, M. le Comte 
de Falckenſtein dans cette Ville; ce 
que ce Seigneur lui avoit confirmö. 
- La Torpille, vulgairement appel - 
lee Tremble , eſt, ſuivant M. Val 
mont de Bomare, dans ſon Dictionnaire 
d'Hiſtoire Naturelle, 4e. & dernier Vo- 
Jume , lett. T. „ un Poiſſon de Mer, 
» ainſi nommè de la propriete ſinguliere 
» qu'il a d'occaſionner un engourdiſſe- 
»» ment à ceux qui le touchent. On le 
„ rencontre ſur les Cotes du Poitou, 
» d' Aunis, de ae & de Pro- 
„ vence. 

- » La Torpille et un Poiſſon * , 
„ cartilagineux , a-peu-pres de la figure 
d'une Raie; ſes yeux ſont fort petits 
» ainſi que ſa bouche, laquelle eſt bien 
„ garme de dents & formee en demi- 
v lune juſquꝰà la moitie du corps, dont 


» meme elle n'eft pas diftinguee: au- deſ- 
» ſus 
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„ ſus de la bouche on appergoit deux 
s petites ouvertures qui ſeryent de 
„ narines; le dos de Lanimal eſt tout- - 
fait blanc; ſa queue eſt courte, mais 
„ charnue , comme celle du Turbot: 
v ſa peau eſt fort mince & ſans ęcailles 
* ſenſibles. Les plus grandes Torpilles 
„ n'ont pas deux pieds de long. 
» Quand on les toucke avec les doigts, 
„ il arrive, non pas toujours, mais 
„ aſſez ſouvent que Von ſent un en- 
** gourdiſſement f douloureux 0 dans la 
v main &. dans les bras juſqu'au coude, 
„ & quelquefois juſqu'a Fepaule. Sa 
v plus grande force eſt dans Vanſtant 
„ qu'il commence; il duce peu & ſe 
v diſſipe entièrement. Il eſt d'une ef- 
„ pece particuliere quant au ſentiment 
de douleur; mais il n'y a rien à quot 
1» Y' reſſemble plus , qu'à ce que l'on 
.» ſent quand on s' eſt frappe rudement 
». le coude contre en choſe 
nada ar 18-01. | 
Si Ton ne touche bs * to 

Tome II. F 
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„ pille, quelque pres qu'on en ait la 
„ main, on ne ſent jamais rien; fron 
» la touche avec un bãton, on ſent 
» très-· peu de choſe; ſi on la touche 
„ par n de eee, corps 


1 


. Bech nrafidcen, ap- 
„ puyant avec force, Vengourdifle- 
„ment eſt moindre, mais toujours 
u aſſez fort pour obliger méceffaircment 
4 lacher priſe v. 

Lexpérience a e "qi: r 
mere : Fengourdiflement qu oc- 
caſionne le toucher de cet animal, 
xt de retenir ſon haleine; mais des 
qu'on commence à laiſſer ſortir Pha- 
leine de la bouche, :Ve Sede 
- fe fait ſentir auſſi tt. | 
M. de Kobenzel ayant defis hs- 
mame de voir les experiences de la 
Torpille, en quitter la Rochelle, 
M. Seignette ne put ſe Procurer de 
ces Poiſſons que le 18 au matin, deux | 
heures : n arrive de M. % 
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de Falckenftein & à Finſtant où M. 
de Kobenzel alloit partir. Il conduiſit 
M. de Kobenzel a VH6tel-de-Ville,, 
on PAcademie tient ordinairement ſes 
Aſſemblees. Ce Phyſicien lui fit ſentir 
la commotion ele&rique de la Tor- 
pille. Les Poiſſons etoient petits & 
foibles. C'eſt pourquoi M. Seignette 
fut force de ſe borner à la _ nee 
experience, 
Des Tarrivèe de M. le Comte de Fale- 
kenſtein a la Rechelle , M. Seignette 


-avoit pris les moyens de ſe ſaite pre- 
denter 4 cet 'illuſtre Etranger -& de 


ui offrir de faire devant lui les ex- 


periences ſur la Torpille. M. le Comte 
de Falkenſtein toit Alors au Port. II 
E la propoſition & promis 


de ie rendre< 4 Lide "de = Willa. 


M. Seignette avoit dans ce moment 


des h fortes & fraiches. Il fit 


alors ce qu on n la 0 ex- 

poo | 

Ce en, mit Ja Torgill 7 une 
F ij 


Way Vor e 
table; cinq perſonnes iſolèes, comme 
dans les experiences électriques, for- 
moient une chaine. Ces perſonnes. 
ſe communiquoient entr'elles, en plon- 
geant un doigt dans des cuvettes rem- 
plies d' eau, poſees ſur une autre table 
& 'placees alternativement entre les 
cinq perſonnes. La premiere perſonne 
communiquoit a la Torpille par un 
fil de fer de cinq a fix pieds, ſuſ- 
-pendu avec un cordon de foie ; un 
bout de fil de fer Etoit dans la main 
de cette perſonne & autre bout ſous - 
le ventre du Poiſſon. La derniere per- 
ſonne tenoit dans une main un fil de 
fer pareil. Avec le bout de ce ſecond 
fil de fer , M. Seignette frotta le 
dos de la Torpille. Alors les cinq per- 
ſonnes reſſentirent une commotion, 
qui ne differe de celle donnee par la 
: bouteille de Leyde que par le degré 
de force. M. Seignette varia Vexpe- 
rience. Deux perſonnes de la chaine 
iſe commuſiiquerene par un baton de 
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cire d'Eſpagne , au lieu de la cuverte 
pleine d'eau ; aucune des cinq n'e- 
prouva de commotion, quoique”Ia- 
nimal donnft des ſignes non-Equi- 
voques qu'il frappoit le coup qui la 
cauſe. 


M. Seignette auroit pu fliew A N 


experiences de cette ſorte, qui toutes 
auroient prouve , 19. que la Torpille, 
qui eſt une eſpèce de Raye, a deux 


ſurfaces ( celles du dos & du ventre ) 
clectriques, comme les deux ſurfaces 
de la bouteille de Leyde, & que 
pour ſentir le choc, il faut former 
une chaine plus ou moins grande, 
qui faſſe communiquer ces deux ſur- 
faces. 20. Que tous les corps qui ſont 


conducteurs d' lectricitè, le ſont du 


choc de la Torpille, & que ceux qui 


interceptent Felericite , _empechent la 


propagation de la commotion de la 
Torpille. ) 


M. le Comte de Falckenſtein to- 


moigna a M. Seignette le plaifir qu il 
Fi 


- 


* 
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avoit- pris à cette experience y ainſi 
que MM. de Coloredo &. de Belgio- 
20 qui en furent auſſi les temoins. 
M. le Comte de Falckenſtein donna a 
juger dans cette occaſion combien il 
Etoit initis dans la Phyſique. 

Ce qui eſt encore plus glorieux 
pour M. Seignette & eft meme au- 
deſſus de la reputation. qu'il s'eſt ac- 
quiſe parmi les Savans, c'eſt ſa mo- 
deſtie. Ce Phyſicien a fait honneur 
à M. Walsh, de la Societe Royale 
de Londres, de ces belles decouvertes 
fur la Torpille. Il a mfere ſom hom- 
mage dans une Lettre qui à été im- 
primee dans la Gazette de France, du 
30 Octobre 1772, & que M. Walsh 
rapporte preſque en entier dans un de 
ſes Ouvrages imprime en Anglois. 
M. Walsh vint a la Rochelle en 1772, 
dans le ſeul deſſein de faire diverſes 
experiences ſur la Torpille, dont quel- 
ques phEnomenes Etoient deja connus. 
U fir part de ſes projets à M. Seignette, 
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qui lui procura des facilites. Ils tra- 
vaillerent enſemble. M. Seignette a 
ſoutenu depuis que ces decouvertes , 
qui furent le rẽſultat de leurs travaux, 
appartiennent a M. Walsh, & wa 
jamais neglige les occafions de lui en 
fairs honneur. Mais sexpliquer avec 
tant de modeſtie, n'eſt · ce pas de- 
montrer qu'on en eſt Auteur & qu'on 
merite au moins Hf partager la 
 Yoirs? 

Le Maire de la Ville preſet 1M. 
le Comte de Falckenſtein, au moment 
qu'il alloĩt prendre  congs du Corps 
municipal & de Académie, 'PHif 
toire de la Ville de la Rochelle & du 
Pays d' Aunis, Ouvrage diviſe en deux 


Volumes in-49. de la compoſition de 
M. Arcere, de la Congregation de 
POratoire & de Academie de la 
Ville, imprime à la Rochelle en 1757: 
M. le Comte de Falckenſtein voulut 
bien Paccepter , demanda le nom de 
e 
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TAuteur & dit qu'il mettroit ce Livre 


dans a. Bibliocheque. Pour donner à 


connoitre  Auteur de cet Ouyrage , 
vieillard oRtagenaire , qui depuis quel- 

ques annees eſt Correſpondant de -A- 
cademie des Inſcriptions & Belles- 
Lettres de Paris, il ſuffira de dire qu'il 
obtint en 1776 I Acceſſit a cette Aca- 


demie „pour une Diſſertation ſur Tetat 


de Agriculture chez les Romains. Elle 
ſe trouve chez Lottin Vaine, 4 Paris. 
M. le Comte de, Falckenſtein alla 


enſuite a, 1a, Place d'Armes ,, où le 


Marquis de Miran, Marechal-de-Camp, 
Commandant la Diviſion , qui 1 


joint ſur Pavant-Port avec les princi- 
Paux \ Officiers de la Garniſen , lui pro- 


poſa. de voir. le Regiment de Brie 


gui Stoit. ſous les Armes. II accepta 
cette, offre & vit defiler devant lui ce 
Regiment. Il fir les plus beaux eloges 


de Tentretien de la Troupe ; au Marquis 
ge Miran, Ape quoi i fe zendir vers 
* # 1 8 | 
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une heure apres-midi a FAuberge, 
ayant pour enfeigne le Duc de Bour- 
gogne, ou etoient deſeendus ſes équi- 
pages; il y fit un diner tres-frugal & 
partit à deux heures pour Rochefort; 

Pendant ſon ſéjour a la Rochelle, 
1 fut toujours entourè d'une foule de 
Citoyens de tout tat, que Fadmuirarion 
attiroit ſur ſes pas. Lorſqu'il dinoit, deux 
jeunes Negocians de cette Ville deſirant 
le voir à leur aiſe, prirent une ſer- 
viette ſous le bras & porterent chacun 
un plat ſur ſa table. Ils demeurerent 
enſuite dans Pappartement, la ſerviette 
ſous le bras. M. le Comte de Falc- 
kenſtein ne s' meprit point; il le 
leur dit, s'informa d'eux - mEmes de 
leur Etat, de la nature de leur Com- 
merce & leur fit diverſes queſtions re- 
latives avec la plus grande bonte. 

Il arriva a Rochefort ſur les cinq 
heures du ſoir. Le Maire de Ville fe 
rendit auſſi-tõt à ſon” Auberge. M. le 
Comte de Falckenſtein Paccneillit avec 

F v 
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affabilitè & lui fit diverſes queſtions 
ſur Petat de la Ville, , le 
Maire r6pondir. 
| Rochefort- n'6toit , il n'y a gueres 
plus d'un fiecley, qu un Chateau place 
au milieu des marais & environne'de 
quelques chaumieres habitees par une 
poignee d' hommes, deftines a la pèche 
& à la culture des terres. Henri IV 
avoit donné ce Chateau a un Officier 
de ſa Maiſon. Mais Louis XIV s'é- 
tant determine à fixer a Rochefort 
Fetabliſſement de la Marine, retira 
cette Chitellenie rachetable à perpe- 
tuits, comme ancien domaine de la 
Couronne. Il y fit fonder une Ville, 
en 1666, comme on peut le voir par 
la medaille qui fut frappee à ce ſujet. 
On lit d'un c6te de cette medaille 
ces mots: Urbe & Navali fundatis , 
qui veulent dire: Etabliſſement de 
Ville & de la Marine; & dans 
Fexergue : Nupe forrium ( Roche- 
fort ) » 1666, + 
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Cette Ville: s'étend ſur les bords 
de la Charente, qui forme un lit ca- 
pable de recevoir les plus grands 
Vaiſſeaux. Le terrein ſur: lequel elle 
eſt bitie eſt marecageus. Elle eſt ex> 
poſce- au vent du Sud-Eſt, qui paſſe 
par- deſſus des marais, dont les eaus 


ſont croupiſſantes & ſe chargent de va - 


peurs eee L'air en eſt par con- 
Le de la Marine M. 
de la Touche) accompagne: des prin- 
cipaux Officiers & de Fintendant de 
la Province, alla viſiter M. le Comte 
de Falckenſtein & prendre ſes ordres. 
I les combla tous d'honneteres & leur 
promit d' aller voir le Port dans une 
demi-heure. Alors ils ſe retirerent. Le 
Commandant envoya a Pheure mar- 
quee ſon fils, Lieutenant de Vaiſſeau, 
 & PAuberge de M. le Comte de 
Falekenſtein, pour le conduire au 
Port. L'illuſtre Etranger 8'y rendit 
auſh · tõt avec lui & accompagas 
F vj 
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encore un grand nombre d' Off- 
ciers. M. le Comte de Falckenſtein 
trouva fa ſituation magnifique. Il viſita 
les Chantiers!, diffärents Vaiſſeaux 
& la Machine hydraulique. Il entra 
auſſi dans les Magaſins des vivres 


& dans les Atteliers , fit beaucoup 
de queſtions ſur la Marine, en em- 


ployant meme les termes de PArt, aux 
Officiers de ſon cortège, om ou 
meurerent fort Etonness. 

II paſſa la matinee du bi 
19 dans ſon. Auberge, à expédier 


divers Couriers. Il ne ſortit qu'a cinq 


heures du ſoir pour retourner au Port. 


Etoit rendu. Notre illuſtre Voyageur 


viſita de nouveau les Chantiers, parla 
de la conſtruction des Vaiſſeaux , de 
manière à ſurprendre le premier In- 
— apigtet, IL viſita auſſi la 
Mature & -8'occupa dans le plus grand 
detail des matures & de tous les agrèts 


des Vaiſſeaux. On rapporte qua la 
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becs, qui rempliſſoient le Port, il 
demanda a M. de la Touche , de 
quelle valeur pouvoit Etre un Chebec, 
Cue eſt· a- dire, ſon, corps, ſes mats, ſes 
agrets , en un mot tout ce qui le conſti- 
tue, ainſi que le nombre de Pequipage & 
le montant de leur ſalaire. Sur la va- 
leur qu'en determina le Commandant 
de la Marine & qu'on peut bien ima- 
giner, M. le Comte de Falckenſtein 
$'ecria : Je les paye bien plus der. Il 
dit qu'il en avoit fait conſtruire deux 
dans ſes Etats, deſtines a donner la 
chaſſe aux Barbareſques & qu'ils lui 
cofitoient des millions; il promit de 
S'en raviſer a ſon retour & qu'il pro- 
fiteroit de la leon, qui lui prouvoit 
qu'il eſt bon de tout voir & de tout 
connoitre par ſoi-mème. 

Les plus grands navires mouillent 
devant Rochefort, quand ils ſont de- 
charges de leurs canons, Ils y font 


F 
| 
| 
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enſuite aux Caſernes & a VHopual. 
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-nacceſibles aux inſultes de TEnnemi, 
rentrée de la Charente étant defen- 
due par les fortifications de Viſle 
d' Ain, de la redoute de PAiguille 5 


de Flle Madame, du Chateau de 
| Fouras , du Fort de la Pointe, du 


Fort Lupin & * la en du Ver- 
geron. 

M. le Comte de Falckenſbein fe r ren- 
dit auſſi aux Forges. II vit encore les 
formes qui fervent au radoub des 
Vaiſfeaux & qui doivent paſſer: pour 
des chef-d'ceuvres de l' Art. Apres 
quoi il alla a la Fonderie , ou Fon 
fondit devant lui. Il fit beaucoup de 


_ queſtions aux Officiers d' Artillerie. 


Toutes ces obſervations furent auſh 
intereſſantes que ſurprenantes. II alla 


On lui fit voir dans ce dernier en- 
droit quelques pieces d' Anatomie. 
Le Medecin du Roi le conduiſit au 
Jardin botanique. II raiſonna ſur Ila 
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propriete de diverſes plantes, deſquelles 
encore ce Medecin lui fit pluſieurs de- 
monſtrations. 

Rentré à ſon Auberge, une Alle- 
mande , Femme - de- chambre de la 
Veuve Tun Officier de Marine, lui 
preſenta un Placer. Elle etoit fi trem- 
blante & fi decontenancee qu'elle per- 
dit la parole. M. le Comte de 
Falckenſtein la raſſura, en lui diſant 
qu'il droit un homme comme un au- 

tre. Cette fille revenue à elle, M. 

le Comte lui promit bonne & prompte 

r ui. thin 
ſoir, M. le Comte de Falckenſtein 
partit de Rochefort. II arriva a Blaye 
le lendemain 20 ſur les dix heures du 
matin. A ſon arrivee il monta à la 


Citadelle, ou M. de la Motte, Lieu- 


tenant de Roi; eut Phonneur de le 
recevoir. Il vit enſuite manœuvrer le 
Regiment de Navarre & alla diner a 
- YAuberge. La veille, MoNnSIBUR , 
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Frere du Roi, qui s'étoit propoſe de 
viſiter differentes Provinces du Roy au- 
me , Eroit parti de cette Ville, dans la- 
quelle il avoitete regu avec tous les hon- 
neurs dus a ſa Naiſſance. Ce Prince avoit 
diſpenſe les Habitans d'une partie de ces 
honneurs & s'etoit occupe dans cette 
Ville des m@mes objets qui intéreſ- 
ſerent M. le Comte de Falckenſtein. 
Il donna la ſatisfaction au Peuple de 
le voir à table, qui fit eclater toute 
la joie qu'inſpire la preſence d'un 
Prince du Sang de ſes Maitres, Nous 
verrons quelquefois MONSIEUR & M. 
le Comte de Falckenſtein ſe ſuivre ainfi 
de pres dans leurs Voyages & od 
ſe jomdre. 

Apres avoir vu embarquer ſes Equi- | 
pages ſur le Brigantin, M. le Comte de 
Falckenſtein s'y embarqua lui-meme ce 
jour-la ſur le midi, pour ſe rendre a 
Bordeaux. Le vent d'Oueſt eroit grand 
& conſequemment la mare fut fort 
vive. 
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I arriva entre cinq & fix heures 
du ſoir a Bordeaux. On ſavoit qu'il 
avoit acceptè 4 Blaye le Brigantin 
de la Marine. II n'en fallut pas davan- 
tage pour attirer ſur le Port un con- 
cours prodigieux de Peuple. Ainſi mal- 
gre les precautions. que M. le Comte 
de Falckenſtein avoir priſes pour arri- 
ver dans cette Ville Incognito , il fut 
aſſailli par la populace a ſon debar- 
quement. C'etoit a un endroit du Port, 
qui ſe trouva fort embarraſſè par des 
pierres de taille & d' autres matériaux 
deſtinès a la conſtruction de la nou- 

velle Salle de Spectacle de cette Ville. 
Il tomboit une pluie abondante. M. 
le Comte de Falckenſtein, couvert 
d'un manteau bleu, ſe vit fort en 


beine & fut oblige de monter dune 


pierre à une autre pour trouver fa 
route. Il perdit meme fa ſuite & ſon 
conducteur. Dans cette conjoncture il 
eut recours au bras d'un N Egociant 


Allemand, trouve ſur ſon paſſage, 
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qui lui parla allemand & le conduiſit 
à Auberge du Chapeau rouge, fituce 
dans le Fauxbourg de ce nom & que 


M. le Comte de Falekenſtein avoit 


fait arreter. Comme on crioit deja , 
Vive PEmpereur , M. le Comte de Falc- 
kenſtein fit ſigne de la main, en di- 
fant avec cette douceur qui le caracte- 
riſe, paix, paix. Il fit le trajet a pied, 

ſuivi d'une foule immenſe. Une per- 


ſonne qui ſe trouvoit pres de lui ſur ſon 
paſſage, voulut dire au Peuple qui Ten- 


touroit, chapeau bas, M. le Comte de 
Falckenſtein lui dit: Monſieur, je 
ne vous ai point charge d etre mon a Mai 
de Ceremonie. 

Bordeaux eft une des plus confide- 
rables Villes du Royaume. Cette Ville 


a été miſe au nombre de celles que 


M le Comte d'Artois, Frere du Roi, 
avoit viſitees , deux mois avant Farrivee 
de M. le Comte de Falckenſtein. 
MoNSIEUR n'en &toit parti que la 
veille , apres y avoir demeure quatre 
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jours. Elle eſt ſituse ſur la rive gauche 
de la Garonne, a environ ſeize lieues 
de Pembouchure de cette Riviere dans 
POcean. On entre dans cette Ville 
par douze difterentes portes. Les rues 
y ſont aflez etroites; il n'y a que 
celle du Chapeau rouge qui puiſſe 
etre diſtinguèe des autres. 

Des PFarrivee de M. le Comte de 
Falckenſtein, les Officiers municipaux. 
allerent lui rendre vifite a ſon Au- 
berge; ; mais il ne voulut pas les rece- 
voir. Un de ſes premiers ſoins fut d' aller 
voir la Place Royale, qui eſt la plus 
belle de toutes celles de Bordeaux. 
Elle eſt fituce dans le Fauxbourg, 
dit du Chapeau rouge, Il etoit accom- 
pagne du Marechal Duc de Mouchi, 
venu 2 Bordeaux avec la permiſſion 
du Rot, pour y recevoir MONSIEUR. 
La Ville fit faire cette Place en 1733, 
fur les deſſins de M. Gabriel, pre- 
mier Architecte du Roi. Elle eſt en- 
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tource de bitimens magnifiques, au 


milieu deſquels on a Eleve la Statue 
Equeſtre de Louis XV. Cette Statue 
eſt en bronze & a environ quinze pieds 
de haut. Elle eſt de Lemoyne , de 
Academie de Peinture & Sculpture 
de Paris. On en fit 5 
en 17433. 

Lag nouvelle Salle des Spectacles oc- 
cupe un de ces ſuperbes b timens. 


On croit qu'elle ſera un jour une des 


plus belles du Noyaume. M. le Comte 
de Falckenſtein deſira la voir. II Ja 
parcourut avec attention, en admira 
les beautes , mais ſans en cacher les 
defauts devant M. Louis, Architecte, 
qui en dirige les travaux. Le Corps 
de Ville s'y étoit rendu, Le Marechal 
Duc de Mouchi le préſenta alors a M. 

le Comte de Falckenſiein & profita de 
cette occaſion , pour lui rappeller que 


ce Corps avoit deja eu Phonneur de ſe 
rendre a ſon Hotel , pour lui offrir 
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ſes ſervices & ſes hommages & un 
autre logement; ce que ce Corps eut 
Thonneur de lui renouveller. Mais M. 
le Comte de Falckenſtein Fen remer- 
cia, ſans rien vouloir accepter. De 
la Salle de Spectacle il ſe rendit à 
I'Hotel. de la Cour Conſulaire, on 
eſt la Bourſe des Negociants & la 
Juriſdiction des Conſuls, qui forme 
une autre alle de la Place Royale. II 
alla enſuite viſiter I'H6tel-de-Ville. - . 
M. le Comte de Falckenſtein honora 
une fois le Spectacle de cette Ville 
de ſa preſence. On lui donna une re- 
 preſentation- du Baron d Albicract & 
de Anglois 4 Bordeaux. Il S'occupa 
pendant ſon {jour dans cette Ville 
ancienne & tres- commergante des 
objets curieux quelle renferme dans 
ſon ſein. Il voulut auſh connoĩtre 
le genre de Commerce que Von 
fair a Bordeaux. M. Dutaſta, Nego- 
_ ciantdiſtingue de cette Ville, lui donna 
la- deſſus tous les renſeignemens. Ce 
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Citoyen, qui eut à ce ſujet avec lui 


une longue converſation, fut le ſeul 
de ſa profeſſion qui jouit de ce rare 
privilege de Fentretenir. 

On admire à Bordeaux des Monu- 
mens qui prouvent ſon anciennete. On 
remarque la Porte baſſe, dont la conſ- 
truction ſolide reſſent le ſiècle d Au- 
guſte. Les Barbares & différents autres 
Peuples des Gaules, dont la Province 
de la Guienne & particulièrement la 
Ville de Bordeaux furent la proie, ont 
reſpete ce bel ouvrage , quoique par- 
tout ailleurs ils n'aient rien épargné. 

On voit auſh dans cette Ville le 
Palais de Galien, qui porte meme au- 
jourd hui le nom de IEmpereur ſous 
lequel il fut bati. Cet ediſice devoit 


etre magnifique ; mais il eſt preſque 


ruiné. II y a encore dans cette Ville 
des reſtes d'un Amphitheatreplace der- 
rière Saint - Surin, qu'on appelle 4er 
Arenes , dont la forme Etoit ovale & 


telle qu ont eu tous les Amphitheatres, 
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Il avoir deux cents vingt-ſept pieds de 
long ſur cent quarante de large. 
| Il exiſtoit encore à Bordeaux un 
Temple conſacre aux Dieux Tutelaires, 
-appelle le Palais de Tutele, Capres 
Finſcription ſuivante, que Von trouva 
dans le mème Edifice lorſqu'il ſub- 
ſiſtoit. Louis XIV le fit detruire en 
1700 , pour donner de Tetendue 4 
TEſplanade que ce Prince fit faire 
devant le Chateau 1 „ la 


voici: 
[t5 1 * 


Torzis. 
; Aus. | 
I scivus CAN I. 
e 
I. D. N D.'D..  -- 
Ces dernieres lettres initiales L. D. 
"EX D. D. fi ignifient_: Locus datus ex 
"decreto, Decurionam. & prouvent que la 
Ville de Bordeaux joui floit ſous Au- 
5 guſte. du droit de Colonie Romaine. 
Cette Ville eſt très· bien deſendue 
| ber trois Forts, ſavoir: le Chateau 
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Trompette , le Chateau du Haa & le 
Fort de Sainte - Croix. Le Chateau 
Trompette eſt à Ventree du Quai; à 
Pune des extremites de la Ville & 
commande Je Port. Ce Chateau, bati 5 
en 1454 » fut. repare par le Marechal 
de Vauban, quiVaugmenta d'un che- 
min couvert , dej deux demi -· lunes & 
d'une grande A, Cette Cira- 
delle eſt encore compoſce de fix ba- 
tions, dont il y en a trois du edts de la 
Riviere. 95 5 
Le Chateau du Haa eſt un viel 
edifice , bati vers le meme tems que 
le Chiteau, Trompetre & peu fortifie. 
Le Fort de Sainte-Croix ou de Saint- 
Louis, eſt fitue ſur la Riviere & 4 
Fang le oppoſe à celui du . Chateau 
Trompete. Louis XIV le fit conſtruire 
en 1676. Ce weſt qu "une eſpece de 
reduit forme de deus petits baſtiogs 
qui dominent la Ville, & defendu de 
quelques ouvrages extérieur * entke 


le ſoſſe & le chemin couyert. 


E Wa 2 _— M. 
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M. le Comte de Falckenſtein viſita 
ce Fort & les deux Chateaux. Il fut 
Tecu dans le Chateau Trompette par 
le Comte de Fumel, qui en eſt le 


Gouverneur. Il auroit deſiré de ſéjour- 
ner dans cette Ville plus long-tems 
qu'il ne fit, aſin de ſatisfaire ſa curio- 
fite ſur un grand nombre d'objets 
intereflants qu'elle renferme; mais il 
trouva une ſi grande multitude de 
Peuple ſur ſes pas, au moindre mou- 
vement qu'il voulut faire, qu'il ſe d&- 
termina à abreger le ſcjour qu'il s'etoit 
-propoſe. Il en partit le 23 entre cin 
Khun du,, pour ih: "_ 
A: Bayonne. : | | 
II arriva le meme j jour far os 3 
heures du ſoir dans cette Ville, tres-fa- 
tigué, comme on le peut croire, ayant 
fait cette route a francs etriers & par une 
pluie abondante. Notre illuſtre Etran- 
ger mit pied à terre à Saint-Etienne 5 
qui eſt un petit Village, à un dem. 
quart de lieue de Bayonne. Il toit 
Tome II. Go _ 
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ſuivi des ade de ſa ſuite. on By 
Je teconnut a Pentree de la Ville. M. 
de Normand, Echevin & Negociant,, 
qui ſe trouva par haſard à cet endroit, 
vempraſſa Cecarter la foule qui com- 
mengoit a Pobſeder & 8 offrit de Vac- 
compagner. M. le Comte de Falc- 
kenſtein stant informé par la pre- 
miere perſonne qui il &toit, & ayant 
appris que c' dteit un Magiſtrat, le 
Temercia d'abord de ſes ſervices; mais 
ſaehant enſuite quꝰil toit auſſi Nego- 
ciant , il le fit appeller. Ils ſe rendirent 
de ce pas Fun & Tautre a I'Herel de 8. 
Etienne, que M. le Comte de Falck- 
enſtein avoit fait arrèter. Apres un 
entretien d'un quart- d heure ſur diffe- 
rentes choſes relatives au Commerce 
& prineipalement ſur eelui des Toiles 
d Allemagne, que le fieur de Normand 
entreprend , M. le Comte de Falc- 
kenftein lui donna rendez - vous au 
lendemain pour #entretenir encore ſur 
ind objet & ſe mit 4 _ 


* 
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geur ſe promena quelque tems ſur le 
rempart, qui eſt à deux pas de PAu- 
berge de Saint-Etienne. Il ne ſe pro- 
poſa de viſiter que le lendemain 
la Ville & ce qu'elle offre de plus 

Bayonne eſt ſituée au confluent de 
la Nive & de VPAdour , à une lieue 
de TOcean. Elle eſt diviſce-en trois 
parties, dont deux ſont ſur la rive 
gauche de 'Adour & feparees l'une 
de l'autre par la Nive. La troiſieme 
partie eſt connue ſous le nom du 
Fauxbourg du Saint-Eſprit. Celle ei 
eſt ſur la rive droite de l'Adour. 

La grande Ville eſt fitude 4 TOueff 
de la Nive & la petite Ville eſt entre 
la Nive & IAdour. Ces deux Villes 
communiquent Pune avec Tautre par 
deux Ponts. Le grand & le petit 
Bayonne ſont entoures d'une vieille 
enceinte & d'un fofle ſec que Von'a 
-conſerye, Cette enceinte eſt couverte 
- G ij 


\ 


% 
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d'une autre nouvelle & flanquee de 
huit baſtions repares par le Marechal 
de Vauban, qui y a auſſi ajouts/un 
grand ouvrage à corne avec ſa demi- 
lune. Tout cela eſt entoure d'un bon 
fofle & d'un chemin couvert. 
M. le Comte de Falckenſtein * 
de voir le lendemain de ſon arrivee 
les ouvrages de la Barre. Pour cet 
effet il sy rendit ſur un bateau , accom- 
pagné de deux Echevins de la Ville, 
Tun deſquels Etoit M. de Normand, 
dont j'ai deja parle , & des Seigneurs 
de fa ſuite. La Barre eſt un banc de 
ſable à l'embouchure de la rivière de 
TAdour » qui varie tantôt au Nord, 


tantöt au Sud. On a élevé diſſerentes 


digues de l'un & de Pautre core , de- 
Puis la Mer juſqu'au Boucaut, Village 
qui en eſt Eloigne d'un quart de heug. 
Ces digues donnent a la Riviere plus 
de rapidite & forment une eſpece de 
Canal ou un lit aſſez profond pour 
le paſſage des Vaiſſeaux. M. le Comte 
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de Falckenſtein examina avec la plus 


grande attention ces ouvrages & Sen 
fit expliquer les détails par M. de Mo- 


rancy, Entrepreneur du Noi, à qui 11 
remoigna enſuite ſa ſatisfaction de tou - 


tes ſes reponſes. Ces travaux ſont * | 


| Departement du Genie Militaire. 


| Bayonne eſt la ſeule Ville de — 
qui ait Pavantage d avoir deux Rivières 
où montent la Mer, ſavoir la Nive & 
PAdour, ce qui rend e | 
commercante. On a eſſays ancienne- 


ment d'y conftruire des Vaiſſeaux pour 


le compte. du Roi. Mais on a remar- 
que- que ces Vaiſſeaux ne pouvoient 
pas Etre de la premiere grandeur; On 
eut en effet toutes les peines du monde 
à faire ſortir de PAdour un Vaiſſeau 
de ſoĩxante-huit pieces de canon, quon 
avoit conſtruit à Bayonne. On ſe con- 
tente ein: d'y fai des F "ny | 
=CINC — cinquante- Canons. | 


| Les Bitimens de Bayonne vont tous 


les n 
G uj 
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les Mers du Nord & à celle de la 
Morue ſur le banc de Terre - neuve. 
Ce ſont les Bayonnois qui ont invents 
FArt de réduire en huile & en ſavon 
134 graiſſe des Baleines. 
Apres la viſite de la Barre, comme 
il y avoit une multitude de Peuple ſur 
le chemin, entre Bayonne & le Bou- 
caut, emprefls, de voir M. le Comte 

de Falekenſtein, notre illuſtre Etran- 

qu'il demandoit en mettant pied à terre, 

Bernard. Il accepta la main de M. de 
Morancy pour deſcendre du bateau. II 
n'enzra pas dans cette Abbaye, dont 
la Regle. De- la il ſe rendit au Pont 
du Saint-Eſprit, qui eſt entre le Faux 
boutg de ce nom & le Reduit. II exa- 
mina ce Pont qui eſt fort grand & 
conſtruit en bois & entra dans le Faux 
bourg qu'il parcour Ce Fauxbourg 
bee ainſi dire de Caſernes, aux | 
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Juifs , qui ſont obligés de 8'y retirer 
pendant la nuit. Chemin fefant il queſ- 
tionna beaucoup les Echevins qui Vac- 
compagnoient, ſur la fortune. des Prin- 
. cipaux de cette Nation, n 
dans ce Fauxbourg. ( 

Cette partie de la Ville ws tres-, 
bien fortifice. Son enceinte, qui a &te 
Wparée par le Marechal de Vauban, 
eſt flanquee de quatre baſtions cou- 
verts Pun grand ouvrage à corne, qui 
ſont defendus de trois demi-lunes de 
terre & entourès d'un bon foſſè avec 


delle, qui eſt ſitute du cõtè de ce Fauxe 
bourg & à une très- petite diſtance de 
la rive droite de l' Adour. Elle eſt bã- 
tie ſur une hauteur d'où elle com- 
mande aux deux parties de la Ville, 
au Fauxbourg, au Port & à la cam- 


pagne; c'eſt un quarre regulier, flanque 


de quatre baſtions accompagnès de trois 


demi-lunes, une du cdte du Fauxbourg 
du Sainr-Eſprit, auquel cette Citadelle 
"068 
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eſt contigus, & les deux autres du 
cotè de la campagne. Le tout eſt en- 
touréè d'un bon fofle ſec avec ſon 
chemin couvert. M. le Comte de Falc- 
kenſtein fut regu dans cette Citadelle 
par MM. d'Apremont , Commandant 
& Delas , Major. f 
II viſitæ auſſi le Chiteau neuf, qui 
eſt flanque de quatre Tours en forme 
de baſtions. MM. Biaudos, Comman- 
dant & Duboſe, Major, 'y regurent. 
I paſſa enfuire au Chateau vieux, ou 
i fut accueilli par M. Dampierre qui 
en eſt le Commandant. Il viſita de meme 
les fornifications. Ce Chateau eſt flan- 
qué de quatre Tours rondes. Apres 
quoi il retourna en Ville, parcourut 
les allees marines qui forment une 
rres-agreable promenade, examina avec 
attention tous les Bitimens qui etoient. 
ſur le bord de la Riviere , paſſa par les 
glacis & rentra dans ſon; Avberga; por 
la Porte d'Eſpagne. _ 
M. le Comte de Falckenſtein partit 
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le lendemain matin pour Saint-Jean-de- 
Luz. Il arriva ſur les cinq heures & de- 
mie du ſoir dans cette Ville, celebre par 
la proximité du lieu de Viſle des Fai- 
fans, ou ſe tint la conference entre les 
deux Rois & les Miniſtres d Eſpagne & 
de France, 4 occaſion du Mariage de 
Nnfante d Eſpagne avec Louis XIV 
& par le ſéjour de la Cour de France, 
lors de la Celebration qui en fut la 
faite: Des que M. le Comte de Fslé- 
kenſtein fut deſcendu à ſon: Auberge, 
les Ingenieurs des Ponts & Chauſſses 
allerent lui preſenter leurs hommages ; 
& lui demanderent la permiſſion” de 
Faccompagnet dans la viſite de la 
Ville & des travaux du Port. Ces 
travaux conſiftent dans la conſtruction 
Gun mur, qui doit ſervir de dgue 

aux irruptions de la Mer & defendre 
u Ville, en attendant Vexdcution du 
plan projetté par le Maréchal de Vau- 
an, ene la . ds 
"IG 


| kenſtein,, accompagne des Ingenieurs, 


Veorae 
=. a 8 
..cdte. M. le Comte de Falc- 


ſs rendit à Vendroit de ces 

Mais comme c — rears 
Mer, il ne put voir que leur empla- 
eee * 
— u mur de garantie ſur la breche. 
8 Ingenieurs euſſent defies que 
——ꝓꝛͤ— — euſſent permis & M. 
3 de Falckenſtein de les voir 
aden & 1s be leur propre ſatis- 
Sion & la fienne. Toutes les obſer- 
Gr — jadibhien, . 


& Chauſſées avec la 
las grande 
gacite.. — qi de | 
& M. de Coloredo di 3 
— aun d 
— n avein * que 
— ͤ — 


d mbpella d vel 
1 > an Nou vu 4 E r ; 
A 4: 0 TE? Pana chez 


tretint avec eux ſur Art des Ponts 


nw F14NcC8x ax; 
M. Trudaine , s'etre. enſuite informs 
de la quantits d'Ouvriers: employes 
aux ouvrages du Port & fait diverſes 
queſtions ſur cet objet, M. le Comte 
de Falckenſtein rentra dans ſon Au- 
berge ou les Ingenieurs le recondui- 
ſirent. Ils eurent Phonneur de S entre- 

tenir avec lui pendant trois quarts 
d' heure. M. Deſcolins, Fun d'eux , ſe 
fit connoitre a M. le Comte de Falo- 
Ekenſtein, comme ayant un de ſes ſreres 
à fon Serviee. Notre illuſtre Voyageur 
$'en rappella & voulut bien lui dire ſus 
cet Officier les choſes les plus flatteuſes 
& lui faire eſperer ſon avancement. 
La converſation roula ſur n 
choſes intèreſfantes & particulierement 
ſur les curioſitès de la France, qu'il avoir: 
deja vues, fur phaſieurs Provinees, 
telles que le Cotantin & le pays de 
Caux, pays que M. le Comte de Falc- 
F 2 Etre les plus beaur 


terres. Ea adams de Is bean ds c. 
Gy) 
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| Pays, comme quelqu'un de la Com- 
pagnie mettoit en parallele VEſpagne , „ 
M. le Comte de Falckenſtein dit, 
qu'il auroit entrepris bien volontiers 
le voyage de ce Royaume, fi fa pré- 
ſence n'eat pas EtE-neceſſaire a Vienne 
dans le mois d'Aodt prochain. f 
Le Gouverneur , les Maire & 0 
vins de la Ville & autres Officiers, 
venus pour faire leur cour a M. le 
Comte de Falckenſtein, Taccompa- 
gnerent dans ſa viſite de la Ville 
avec les Ingenieurs des Ponts & Chauſ- 
(es; mais il s' entretint beaucoup plus 
avec ces derniers, comme étant plus 
capables de lui donner les inſtructions 
qu'il demandoit. Ils marcherent tou- 
jours à ſes cores, ayant derriere eux *' 
les autres perſonnes de ſa ſuite. Cette 
eſpece de diſtinction etoit d autant plus 
fondèee, que les Membres qui com- 
poſent ce Corps ſi utile le meritent.. 
Je ne rapporte pas ce fait par flatte- 
die. MONSIEUR, Freère du Roi, dang 
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ſon paſſage à Bordeaux, a fait le plus 
bel loge de ce Corps en peu de mots. 
Comme le Marechal Duc de Mouchi 

preſentoit 4 ce Prince M. Vatfarem- 

bert, Ingenieur en Chef de la Gene- 
ralitE de Guienne , MONSIEUR eut 

la bonté de dire, d'une maniere 4 

etre entendu de tout le monde: 

Je connois habit; ul eft porté par des 
lommes de merite. Cette anecdote fait 
autant dhonneur au Corps des Inge- 
nieurs des Ponts & Chauflees,, qu au 
Prince qui fait ainſi apprecier les ta- 
lens & les exciter po de i pony 

Eloges. | | ; 

M. le Comte de F dickenfladn: tes! 
firant de viſiter les Frontières de PEſ- | 
pagne, partit le lendemain de Saint- 

Jean-de-Luz à quatre heures du ma- 

tin, accompagne d'un ſeul Domeſ- 
tique. Il avoit a fa ſuite MM. de 
Coloredo, & de Belgiojozo?, le Due de 
Crillon, Officier General au Service 
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& Eſpagne & de France & 1'Ingenieur" 
qui Tavoit accompagne la veille (M. 
Deſcolins). Ils Etoient tous montes' 
ſar des chevaux de poſte. Des fix 
heures ils furent rendus à Andail, qui 
forme la Frontiere. de France, vis-a- 
vis de Fontarabie. Apres avoir vu ce 
Fort qui domine les Fortifications de 
Fontarabie & nen eſt ſepare que par 
la rivière de Bidaſſoa de deux cents 
Mer, & examine les batteries de ce 
Fort, qui avoient eté dirigees contre 
Fontarabie , lorſqu'il fut pris par les 
Frangois, M. Deſcolins prit conge de 
M. le Comte de Falckenſtein qui lui 
avoit permis de le ſuivre juſques 4 
Andait & ne voulut pas qu'il allat 
plus loin avec lui dans un Pays Etran- 
ger , de OT” de: faire naitre des 
* 

Heres: 4 nene M. le b 
de Falckenſtein entra avec a: ſuite 


. 


* "4 
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dans la Place. On lui fit reeonnoĩtre 
qui ouvrit l'entrèe de cette Place aux 
Frangors. Elle eſt aujourd'hui en tres» 
ben état & la breche entièrement re-. 
changea de chevaux dans cette Ville 
& ſe rendit de- là à un Village nomme. 
Leſſo, ou il s embarqua lui, ſa ſuite 
& ſes Equipages- confiſtants en ſelles 
de chevaux', & la Baye du paſſages, 
femmes. Pendant la traverſce , les 
chevaux de M. le Comte de Falo- 
| kenftein & de ceux de fa ſuite filoĩent 

le long de la Cote pour ſe rendre à 
autre rive. M. le Comte de Fale- 
Baye, ainſi que pluſieurs gros Vaiſ- 
ſeaux de la Compagnie de Carajas , 
qui 6toient” prets à charger & dont 
M. le Comte de Falekenſtein & { 

ite eurent hientot gagne Fautre bord 
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du paſſage, „ ou les chevaux s'Eroient Ft 


rendus. Chacun remonta ſur le ſien; 


M. le Comte de Falckenſtein fut 


oblige d accommoder lui-meme a ſelle. 
Apres quoi il continua fa route 8 
qui Saint-Sebaſtien. ; 
Le Duc de Crillon e derachs- 
de la Compagnie &-avoit:devance dans 
cette Ville M. le Comte de Falckenſ- 
tein pour faire tenir pret le Regiment. 
de Navarre, que cet illuſtre Etranger 
deſiroit de voir manœuvrer. Il y ar- 
riva 4 dix heures du matin, od il fut 
aborde par pluſieurs Officiers & le 
Gouverneur de la Place, qui feignit 
de ſe trouver a ſa rencontre comme 
par Hafard, afin de ſe rendre aux de- 
firs de M. le Confte de Falckenſtein 
qui avoit demands qu'on ne lui ren- 
dt aucune eſpece.d*honneur. - © 
M. le Comte de. Falckenftein viſe 
auſſi-rdr- le Marquis de Bafſecour-; 
Capitaine General, Commandant dans 


la Province de Quipuſcoa , qui reſide 
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4 Saint · Sebaſtien. Ce Commandant eſt” 
frere de Madame de Gonzalez, qui etoit 
Gouvernante des Infantes de Parme & 
ravoit ets par conſequent de la premiere 
Femme de M. le Comte de Falckens- 
tein. C' en fut aſſeʒ pour engager notre 
illuſtre Etranger a aller faire viſite a cet 
Officier qui toit incommodòè de la gout- 
te. M. le Comte de Falckenſtein regut 
chez ce Commandant les hommages des 
Alcades de la Ville ou Officiers muni- 
cipaux & de pluſieurs autres perſonnes 
de diſtinction. M. de Baſſecout auroit 
_ defirs de pouvoir Paccompagner dans 
la Ville; mais M. le Comte de Falc- 
kenſtein Pengagea a reſter chez lui, 
en lui diſant qu'il avoit beſoin de re- 
pos; & apres Tavoir comble d'honnè- 
tetes lui & fa femme, 1] prit conge. 
de tout le monde & ſortit meme par 
une porte de derriere, pour éviter la 
foule qui avoit aſſailli la principale 
porte dentree. Va pareil * 
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ment de la part du Peuple prouve 
dien que ce n'eſt pas ſeulement en 
| France qu'on Ia vu avec admiration, 
& que les autres. Nations. ont pour 
lui le m&me enthouſiaſme. N 
M. le Comte de Falckenſtein alla 
enſuite viſiter avec. ſa. Compagnie, 
dont le fils du Marquis de Baſſecour, 
age de ſept à huit ans, vint groſſit le 
nombre, le Magaſin de Cacao de la 
Compagnie de Caraque, dont il em- 
porta avec lui une montre. De- la il 
ſe rendit a 44 Loge, qui eſt le depdr 
du fer qu'on fabrique en Eſpagne: il 
en viſita divers Magaſins. On peut 
juger de importance de ce Com- 
merce par la quantite de mines de fer 
qu'on trouve dans ce Royaume & le 
nombre des Forges qui y ſont entre - 
tenues. On en compte plus de trois 
cents , depuis les Pyrenees de Na 
varre , juſqu'aux WF de las 
Galice | 
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M. le Comte de Falckenſtein monta 
enſuite à la Citadelle , qui eſt batie ſur 
un rocher & dont la vue embraſſe la 
pleine Mer & tout Vhoriſon. Il viſits 
auſſi e Quartier, Ceſt-a-dire les Ca- 
ſernes. Il ſe fir apporter le pain qu on 
donne aux ſoldats. Il en goifta & le 
trouva bon. Apres quoi il ſortit de la 
Ville pour aller voir manœuvrer le Re- 
giment de Navarre qui y eſt en Gar- 
truction & de Ventretien de la Troupe 
que d' aucunes qu'il. ett vu. 
Après I Exercice & avoir rempli fa 
curioſitè ſur tant d'objers , dans le 
court eſpace de deux heures „M. le 
Comte de Falckenſtein monta dans une 
voiture du Pays, attelee de ſix mulis 
eſpagnoles, qu on lui avoit fait prẽpa - 
rer &: partit pour Saint - Jean de- A 
aux acelamations des Habitans de Saint 
Sebaſtien, Il fit ainfi le trajet de cette 
Ville a Yvon , ce qui fait une eſpace 
d'environ cinq lieues. INtepaſſa enſuite 
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la riviere de Bidaſſoa dans un bateau , = 
pour regagner les Frontieres de France, 


on il prit encore des chevaux de poſte + 


& ſe rendit ainſi par les plus mau- 
Vais chemins à Saint-Jean - de- Luz , 
vers quatre heures & demie du ſoir. 
A fon arrive il ſe mit à table. On 
ne fe perſuadera pas ſans doute aiſé- 
ment, comment apres setre mis en 
route des quatre heures du matin & 
avoir fait differentes courſes , étant 
Preſque toujours monte ſur des mau- 
vais chevaux de poſte , parce qu il 
n*avoit pas voulu accepter de chevaux 
de Maitre, il fat encore à jeun en 
arrivant. On juge de Tappetit que 
nos Voyageurs durent avoir e une 


congoit pas, c ef que M. le Comte 
de Falckenſtein ne parut meme pas 
fatigue, ſoir de la courſe, ſoit de la 
cChaleur extreme qu'on avout reſſentie 
cee jour-là, ni d'avoir été incommodé 
de Tardeur du Soleil, qu'il avoit ſup- 


e caravanne ; mais ce qu'on ne 
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portée le matin, Il voulut encore 
aller coucher ce ſoir-la 4 Bayonne, 
ſans prendre aucun repos, toujours 
monte ſur des chevaux de poſts: Ce 
2 fit en effet. | | 

| Ceft ainſi, que M. is Conte is 
Falckenſtein laiſſa à Saint - Jean · de- 
Luz, comme pa- tout ailleurs, la plus 
haute idée de ſa Perſonne, ſur- tout 
dar la maniere dure avec laquelle il 
fe traitoit. J'ai deja parle de ſon cou- 
cher & de ſa vie frugale , dont le Pla 
petit parvenu de notre fiecle ne 8'ac- 
commoderoit pas. Mais cette inſenſi- 
bilits pour lui-meme n'a rien encore 
de comparable avec cette affabilite , 
ce ton aiſe qui ſe plie à tous les ca- 
rateres & a toutes les conditions, & 
qui dte tellement toute crainte a ceux 
qui ont Phonneur de 8$'entretenir avec 
lui, qu'il leur fait croire qu'ils parlent 
4 un ami, pour 06. pas dis wn. ch" 
Wen F 
Les chemins de . a Saint - 


__-<une' roue de charrette, 
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Jean-de-Luz, & de cette dernière Ville 
Juſqu'a la Frontiere ſont mme 
Comme 1Ingemeur , dont j'ai deja 
parle, qui avoit conduit M. le Comte 
de Falckenſtein ſur la Frontière, lui 
tEmoignoit ſa peine de ee que la 
route n'etoit pas encore faite, notre 
Muftre Voyageur lui repondit qu'il 
etoit bien habitus aux mauvais che- 
mins, & que toute route, ſur-tou 
en France, Etoit pour lui praticable, 
depuis qu'il avoit fait tout le tour de 
ſes Etats, toujours à cheval, en ſui- 
vant les montagnes du Tirol, celles 
qui bordent la Mer Adriatique, celles 
de Syrie, de Tranſylvanie; en un mot 
les Frontieres de la Turquie , de la Po- 
logne, de la Hongrie, de la Boheme, 
&e. Il ajouta qu'il lui Etoit arrive dans 
ſes Voyages „ d'avoir paſſe quelque - 
Tois quinze jours ſans voir la trace 
à cauſe du 


mauvais état des e 25ol 


M. le Comte de Falckenſtein partit 
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une ſeconde fois de Bayonne le ay au 
matin, pour viſiter le Languedoc, 
une hes plus belles Provinces de France. 
La Ville la plus importante de cette 
Province & qui en eſt la Capitale, 
c'eſt Toulouſe. M. le Comte de 
Falckenſtein alla deſcendre dans cette 
Ville, a Hotel du grand Soleil, 
rue Croix - Baragnon. M. de Koben- 
zel Tavoit 'devance dans cette Ville, 
_ "ot ibetot dèja arrivè depuis trois jours. 
Des ſon arrivee il ſe mit à table. Apres 
fon diner il ſe fit conduire à PArcheve& 
che & monta à cet effet dans une voiture 
de THorel. Une affluence de Peuple Ty 
ſuivit & meme un grand nombre de 
| 2 Wande la Ville & plu- 


Le Siege de Toulouſe eſt occupé 
par M. de Lomenie de Brienne, Pré- 
par ſes qualites patriotiques. H regut 
M. le Comte de Falckenſtein, avec 
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qui dura juſqu'a huit heures. M. le 
Comte de Falekenſtein prit alors conge 
du Prelat. Comme tous les apparte- 


mens de PArcheveche par ou il devoit 
paſſer, Etoient remplis de perſonnes de 


tout ſexe & de tout ẽtat, qui defiroient 
de le voir, M. le Comte de Falckenſ- 
tein voulut ſe derober à leur admi- 
tation. Ce ne fut qu'a la prière du 
Prælat i 'il conſentit 4 ne pas profi- 
ter d'un 

verſer une longue enfilade d'apparte- 
mens remplis de perſonnes, dont tous 
les yeux Etoient fixes ſur lui, qui ap- 
plaudifloient interieuremenr à une fi 


grande modeſtis & ſimplicitè & avoiene 


de la peine de contenir leurs mains. 
Le Prelat diſtingua dans cette multi- 


tude la Preſidente de Sauveterre , 


Dame d'un eſprit & d'une figure Egar 


lement agreables , & la preſenta a M.le 


Comte de Falckenſtein, qui I . 
avec le plus grand plaiſir. 
* lendemain des cin un &y 


matin, 


e porte de derriere & à tra- 


* 
4 
- 

0 
"C 
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matin, M. le Comte de Falckenſtein 
8'gmprefia de voir tout ce que Toa- 
louſe renferme de plus remarquable, 
ſoit en Monumens anciens , ſoit en 
modernes. Cette Ville paſſe avec rai- 
ſon pour une des plus anciennes de 
la France. Divers Auteurs des fiecles 
recules , conviennent qu'elle etoit la 
Capitale des Tectoſages ou Volſques, 
280 ans avant Jeſus-Chrift. Les Ro- 
mains Etablirent dans cette Ville une 
Colonie, ſous la protection de Pallas. 
Les Wifſigots la réduiſirent enſuite ſous 
leur puiflance ; Me <toit meme deve- 
nue la Capitale de leur yan. 
"Clovis la leur enleva & elle fit partie 
alors du Royaume de Neuftrie , juſqu's 
ce qu'Eud es, Duc d' Aquitaine, s' en fut 

empare ſur la fin de la premiere Race 
de nos Rois. Les Sarraſins la prirent 

& la pillerent en 732. Pepin Venleva 
à Gaifre , Duc d' Aquitaine. Elle 


devint enſuite Capitale du Royaume 5 


d' Aquitaine, ſous les premiers Rois 
Tome II. H 


yo. vor 
de la ſeconde Race & ne commenga 
a avoir des Comtes proprietaires que 
ſous Charles le Simple, vers Van 920. 
Ses Comtes furent fort puiſſants. Le 
Comte de Toulouſe fut enfin reuni à 
la Couronne , ſous Philippe le Hardi, 
par la mort de Jeanne, fille de Nay- 
mond le jeune & d'Alphonſe de 
France. | "= 
On voit dans cette Ville quelques 
 reftes des Monumens des Romains. 
Mais une cunoſite qui date moins de 
YAntiquute & merne cependant d' etre 
viſitee , c'eſt un eau qui exiſte 
dans VEgliſe des Cordeliers de cette 
Ville, ou Ton trouve expoſes ſoixante- 
dix cadavres d'hommes & de femmes 
defleches, n'ayant. que la peau fur les 
os; ils ſont parfaitement conſerves. Le 
caveau eſt deſſous le Chœur. La pro- 
prietè de la terre de ce caveau eſt de 


cConſumer ainſi les chairs, . Gap 


ger les reſtes du corps. 
M. le Comte de Falekenſtein, ac- 
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compagne de FArcheveque, alla viſi- 
ter le Pont ſur la Garonne, qui joint 

le Fauxbourg Saint-Cyprien a la Ville. 
Ce Pont merite de fixer Vattention 
des curieux. II ſortit enſuite de la 
Ville pour voir PEcluſe de Brianne, 
ainſi appellee du nom de PArcheve- 
que de Toulouſe, qui a preſide alVe- 
xEcution d'un GW * grand 
n wife 
Cet illuſtre — ne fie. pas 
Habla cette Ville un ſéjour auſſi long 

qu'on Pefit cru & que ſes Habitans 
Peuffent defire. Les Capitouls de Tou- 
louſe Fattendirent, 4 ce qu'on aſſure, 
ſur la Place Royale, depuis cinq heures 
du matin juſqu'a ſon départ, pour lui 
rendre des honneurs. L'Aeademie des- 
Jeux Floraux ſe flattoit auſſi qu'il 
Phonoreroit de fa preſence. Elle 86 
toit à cet effet auſſi aſſemblée de 
grand matin. Cette celebre Compagnie 

eſt la plus ancienne de toutes les So- 
cCäiétés Litteraires, fi Von en excepte 
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Academie Francoiſe. Elle 8'eft tou- 
jours diftinguee par les Membres qui 
| Tont compoſee & les Ouvrages de ge- 
nie qu'on a vu Eclore de ſon ſein ; mais 
elle ne put partager avec d'autres du 
Royaume la gloire de voir un Aſtre bien- 
faiſant, Eclairer par ſa preſence ſon aſyle 
& animer ſes travaux; & ſoit que tant 
d'appareils, tant de preparatifs, diftes 
pourtant par le zele, répugnaſſent à 
la modeſtie de notre illuſtre Voyageur, 
que la gloire importune , ſoit que 
Tetendue de ſes projets ne lui permit 
pas de ſatisfaire aux defirs des Habi- 
tans de Toulouſe, M. le Comte de 


Fialckenſtein ne rentra pas dans la 


Ville & arriva a la Porte de Saint- 
Etienne, en ſuivant les murs. C'eft- 
1a qu'il prit conge du Prelat , a qui il 
dit les choſes les plus obligeantes & 
ſe mit en route pour continuer la viſi te 
de la Province. 

Un des premiers objec qui ſe 1 
ſente 4 Tadmiration d'un voyageur , 
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en ſortant de Toulouſe , c'eft le Canal 
de Languedoc, que Von voit 4 un 
quart de lieue de cette Ville, exé- 
cute ſous le Regne de Louis XIV, 
pour la communication de la Medi- 
terrannee avec Ocean. Des Hiſtoriens 
-pretendent que les Romains congurent 
pluſieurs fois le deſſein de conſtruire 
un ſemblable Canal, mais qu'ils Ta- 
bandonnerent; ce dont on ignore la 
raiſon. Ce Monument, qui eſt de la 
plus grande utilitè pour le Commerce, 
Etolt au reſte bien digne de leur gran- 
deur & de leur magnificence. It 
eft tres-certain qu'il avoit deja été 
projettéè depuis VEtabliflement de la 
Monarchie, ſous Charlemagne, Fran- 
cois I & Henri IV. En 1604 & ſous 
ce dernier Regne, le Connetable de 
Montmorency fit viſiter tous les en- 
droits par on ce Canal devoit etre 

nduit. Les Guerres civiles arreterent 
—_ de ce projet ſous ce Regne: 


Huy 
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& le ſuivant. On n'ignore pas que le 
Cardinal de Richelieu ne füt pas le 
maitre de le voir realiſer & qu'il en 
fat empeche par des affaires plus im- 
portantes. Mais il etout reſerve au 


fiecle de Louis XIV & au Miniſtre 
Colbert, a la voix duquel on a vu 
operer les plus grandes choſes , d'en- 
treprendre & d'exEcuter un pareil ou- 
vrage. M. Riquet, Directeur des Fer- 
nes du Languedoc , ſe chargea de 
Vexecution de ce Canal, ſur les Plans 
& Memonres du fieur Andreoſſi, ha- 
bile Mathematicien. Le Roi & la Pro- 
vince de Languedog contribuerent à 
la depenſe qu'entraina Ventrepriſe d'un 
fi magrufique Monument. Il coùta plus 
de treize millions. Il eſt vrai qu'on au- 
roit pu diminuer une fi forte depenſe , 
en joignant ce Canal à celui de Nar- 
bonne, qui a eté fait par les Romains 
& neſt qu'a une lieue du Canal de 
Languedoc. On n' auroit pas Ete oblige 


FErangde Thau, fitus à une lieue de 


xx FRANCE 196 
alors de tailler le roc pour pratiquer 


un paſſage a travers la montagne de 
Malpas, Ce Canal a ſoixante - qua- 
fre lieues de France de longueur & 
trente pieds de largeur. Cent- quatre 
Ecluſes placees de diſtance en diſtance, 
retiennent & lachent les eaux pro- 
venantes de différentes Rivières & 
rendent ce Canal toujours naviga- 
ble, de ſorte qu'on tranſporte ſans 
| peine les marchandiſes d'une Mer à 
autre en onze jours, avantage qui 
diminue les frais immenſes de voitures, 
dont les Negocians etoient obliges de 
ſe ſervir avant PF ens eution de cet ou- 
vrage merveilleux. ow 
M. le Comte de Falckenſtein par- 


courut ce Canal, qui commence a 


la ville d'Agde. II vivifie toute la 
Province du Languedoc & finit pres 
de Toulouſe dans la Garonne, en tra- 
verſant VOrbe & I'Heraut , la Mon- 

Hi iv 
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tagne dont Jai deja parle , percee ex- 
pres & un grand nombre de Ponts , 
ſous leſquels coulent, comme je Vai 
deja dit beaucoup de Rivières. 
M. le Comte de Falckenſtein paſſa 
par Caſtelnaudary le 28 Juin matin. 
Cette petite Ville du Languedoc, 4 
neuf lieues de Toulouſe, n'a rien de 
remarquable qu un Baſſin, ſituè au pied 
d'une eminence ſur laquelle la Ville 
eſt batie , formant plus de cinq cents- 
cinquante toiſes de circonference. Lors 
guedoc, cet eſpace étoit un canton 
de vignes dans un terrein ſabloneux. 
Les eaux ont emporte 'd'elles-memes 
ce fonds & y ont forme le Baſſin en 
queſtion , qui peut etre, regarde comme 
un tres · beau Port, lequel a beaucoup 
de proſondeur & ou des Batimens plus 
confiderables , que ceux qui navigent 
ſur le Canal, pourroient mouuller , 
puiſqu'il y a en pluſieurs endroits juſ- 
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qu'a vingt-cinq pieds d'eau. Il merita 
auſſi de fixer Vattention de M. le 
Comte de Falckenſtein. 

Cet illuſtre Etranger arriva à une 
heure apres midi aux Portes de Soreze, 
petite Ville du Languedoc, à trois 
lieues de Caſtelnaudari. M. de Preſſac, 
Officier General de la Diviſion de la 
Province, Vattendoit avec deux Eſca- 
drons du Regiment de Languedoc Y 
Dragon. Cet Officier alla lui rendre 
ſes devoirs a la portiere de ſa voiture. 
Aufſi- tot M. le Comte deFalckenftein 
en deſcendit, paſſa dans les rangs des 
Dragons & demanda des chevaux. On 
lui propoſa d' entrer dans la Ville & 
de voir l' Ecole - Royale - Militaire. 
Il repondit qu'une de ſes voitures 
ayant ẽtè rompue , Vavoit retarde dans 
fa route & le privoit des inſtants qu'il 

avoir deſtines à voir cet Etablifſement. 
II exiſte dans PAbbaye des Benedic- 
tins, qui eſt fort ancienne & dont on 
attribue la fondation a Pepin , Roz 
pe 0 
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d'Aquitaine, qui vivoit dans le milieu 
du huitieme fiecle. Cent-cinquante ans 
après les Normands detruiſfirent ce 


+ Monaſtere, que les Religieux ſe ha- 


terent de retablir. Depuis lors cette 
' Maiſon a encore eprouve differentes 
revolutions. Il eſt a preſumer que le 
College & la Penſion de cette Mai- 
ſon, ou la jeuneſſe eſt tres-bien ele- 
vee , remontent à Vepoque de la revo- 
cation de VEdit de Nantes. Ce qui 
prouve Vexcellence de cette éduca- 
tion, qu'on ne croiroit pas des Religieux 
capables de donner, c'eſt que Sa 
Majeſte a mis cette Maiſon au nom- 
bre de celles ou Ion eleve aujourd'hui 
les jeunes enfans des Officiers, dont 
PEcole-Militaire de Paris etoit ſeule 
chargee auparavant. 

M. le Comte de Falckenſtein ſe 
repoſa quelques minutes ſur Vherbe & 
ſous un arbre pour attendre ſes che- 
vaux. Il partit apres leur arrivee, en 
recommandant a M. de Preſſac d'em- 
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pecher que perſonne ne le ſuivit. 
De Soreze il fe rendit avec les Sei- 
gneurs de ſa ſuite, a Saint-Fereol , petit 


endroit de la meme Province, dans la 


Vallée de Loudot, ou il y a un I6+ 
ſervoir forme dans le lit de la rivière 
de Landot. Il n'avoit pas voulu per- 
mettre que M. de Preſſac I'y accom- 
pagnat.. Ce reſervoir a dauze cents 
toiſes de longueur ſur cinq. cents yo 
largeur & vingt toiſes de/profondeur,, 
de ſorte qu'il contient à ſa — 
ſix cents toiſes & douze millions de 
toiſes quarrees : il eſt toujours plein, 
& fournit en tous tems de l'eau 
au Baſſin de Naurouſſe, pat le moyen 
dune rigole qui l'y conduit. Mais 
pour le remplir lu-meme il a fallu 
ramaſſer toutes les eaux d' alentour & 
particulierement celles de la Montagne 
noire. C'eſt par le Canal qu'on a rëuni 
dans le Baſſin de Naurouſſe les eaus 
de diflerentes-Rivieres , qui ſe déchar- 


geoient auparayant les unes dans VQ«! 
H vj 
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an les autres dans la Méditerranée, 
M. le Comte de Falckenſtein par- 
courut tres - rapidement a cheval ce 
magnifique reſervoir. Il ne voulut pas 
meme voir les voùtes qu'on avoit faites 
Eclairer. La foule qui le preſſoit l' em- 
pecha de ſatisfaire ſa curioſité. II re- 
monta à cheval après avoir faite 
congedier. Mais, nonobſtant ces de- 
| fenſes , un Particulier, un Religieux 
Benediftin & un Officier de Mare- 
chaufſee, crurent qu'il &toit de leur 
devoir de le ſuivre a cheval. M. le 
Comte de Falckenſtein qui s' en etoir 
appercu depuis quelque tems, vint a 
eux le-chapeau ala main, & s adreſſant 
à TOfficier de Marechauflee', il. lui 
dit: Je ne me lai fe pas accompagner. 
Je vous prie de ne me ſuivre qu'd un 
_ quart de lieue de diſtance, Alors ces 
trois perſonnes, forcees de ſe rendre 
a des ordres fi preſſants, mirent pied 
a terre. M. le Comte de Falckenſtein 
traverſa enſuite la Montagne pour aller 


RIAL... a 
joindre ſes Equipages qui Pattendojent à 
Villepinte. Il n'eut d'autre ſuite & ne 
prit d'autre Guide que M. Cazal, Di- 
recteur du Canal de la Montagne. 

II arriva le Dimanche 29 Juin a Ville- 
Pinte , petite Ville du Haut-Langue- 
doc, par la porte qui conduit a Tou- 
louſe, monte ſur un cheval blanc. I 
parut $'interefſer , d'abord en entrant 
dans 'le Fauxbourg , aux amuſemens 
des jeunes gens de l'un & de Pautre 
ſexe, qui danſoient au ſon du fifre & du 
tambour & alla prendre enſuite ſon lo- 
gement dans la Ville, a VAuberge du 
Cheval blanc. Toutes les Brigades des 
Marechauſlees des environs etoient poſ- 
tees à la porte de cette Auberge pour 
la Garde de ſa Perſonne : il les re- 
mercia & les fit retirer. Une foule 
de curieux s'y Etoit auſſi rendue, du 
nombre deſquels ètoit le Maitre des 
Poſtes. Comme M. le Comte de Falc- 
kenſtein pria tout le monde de ſe re- 
tirer, celui-ci lui dit qu'il etoit - 1a 
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pour prendre ſes ordres. M. le Comte 
de Falckenſtein lui repondit qu'il n'en 
avoit pas a donner. Alors ce Particu- 
lier stant annonce pour le Maitre 
des Poſtes, M. le Comte lui dit de 
faire atteler. Il monta apres dans Vap- 
partement qui lui avoit été prepare, 
Il parut convenir a M. le Comte de 
Falckenftein, car des qu'il y fut entre , 
i dit a ceux de a ſuite : Nous ſommes 
bien ici. En attendant qu'on lui ſervit 
à diner il reſta quelques inſtants à la 
fenetre , pour donner aux Habitans aſ- 
ſemblès, ſoit dans la rue, ſoit aux fene- 
tres, la ſatisfaction de le voir. Les jeu- 
nes gens de la Ville avoient deja quitté 
Fendroit ou M. le Comte de Falckenſ- 
tein les avoit vu danſer, & avoient 
pris le devant de la porte de VAu- 
berge pour le lieu de leur ſcene. M. 


le Comte de Falckenſtein quitta la 
table au ſon de leurs inſtrumens & 
demanda le ſujet de ce divertiſſement. 
On lui repondit que c' toit pour lui 
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faire honneur & qu'on ceſſeroit fi on 
ſavoit de lui deplaire. Mais il parut 
qn'il prit une ſeconde fois plaiſir aux 
amuſemens de cette jeuneſſe, en s'en 
rendant ſpectateur pendant plus d'un 
quart - d'heure, apres avoir deſerte 
abſolument la table & en augmen- 
tant la gaiete de la jeune Troupe 
par ſes largeſſes. Au reſte il quitta 
cette petite Ville, auſh ſatisfait des 
Habitans que du lieu & de l'Auberge. 
Il remonta dans fa voiture, qu'il avoit 
quittee a Soreze , pour ſe rendre a 
Carcaſſonne. 

Il y avoit deja deux jours qu'on 
avoit annonce dans cette Ville le paſ- 
ſage de M. le Comte de Falckenſtein. 
Tous ſes Habitans, les Notables, les 
Magiſtrats, les Gens de Lettres, les 
Artiſtes avoient pafſe ces deux jours 
dans l'attente & deſeſperotent que leur 
Ville ne füt pas digne de fixer ſon 
attention. Mais cet illuſtre Etranger, . 
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qui ne ſe propoſe dans ſes Voyages 
d'autre but que d'agrandir la ſphere de 
ſes connoiſſances, ne devoit rien ou- 


blier de ce qui put lui en procurer de 


nouvelles. Informe que la Ville de 
Carcaſſonne eſt une des plus jolies de 
la Province du Languedoc, tant par 
fa regularitE que par fa ſituation & 
ſes embellifſemens ; inſtruit en outre 
qu'il y avoit dans cette Ville une 
Fabrique des plus conſiderables & des 
plus avantageuſes a VErat , par ſon 
vaſte Commerce avec PEmpire Otto- 
man, il voulut la viſiter. 

II y arriva le 29 Juin a 9 heures du 
ſoir & alla deſcendre a l' Auberge du 
Lion d'or, où le Maitre emprefſe de 
le recevoir, avoit meuble un apparte- 
ment de ce qu'il avoit de plus pre- 
cieux. Pour qui donc cet ameublement 
fe recherche? dit en y entrant M. le 
Comte de Falckenſtein. Vous avez cru, 
Jans doute , loger chez vous quelque peits 
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Maitre? Otez, otex tous ces meubles 
inutiles ; une table, une chaiſe, de la 
paille fraiche, voila tout ce qu'il me 
Faut. | 
Pendant qu'on executoit ſes ordres , 
M. de Pelletier, Major de la Cite de 
Carcaſſonne, accompagne de VInge- 
nieur de la Place, vint lui preſenter 
ſes hommages. M. le Comte de Falc- 
kenſtein Paccueillit avec bonte & lui 
fit pluſieurs queſtions ſur Verat ac- _ 
tuel des Habitans, leur Commerce 
& les Fortifications de la Ville, 
auxquelles M. de Pelletier repondit 
d'une maniere ſatisfaiſante. Apres cet 
entretien, il deſira de prendre du re- 
pos & demanda qu'on rintroduisit 
plus perſonne dans ſon appartement. 
Il employa quelques heures a faire ſes 
depeches & ſe mit au lit, fans avoir 
pris autre choſe qu'une ſoupe au lait. 

Loe lendemain 30 , M. le Comte 
de Falckenſtein 8'etant leve des trois 
heures du matin , pour $'occuper de 
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quelques affaires particulières, avoit 
Eveills les Seigneurs de fa ſuite 
& ordonne de fe tenir prets au de- 
part. A peine le jour commengoit-1l 
3 paroitre , que ne perdant pas de 
vue le principal objet qui PFavoit attire a 


Carcaſſonne, il demanda à voir les draps 


de la Fabrique de cette Ville, ou il y 
2 un Corps de Fabriquans, etabli en 


Jurande dans la Ville haute, compoſe 


de ſoixante 4 cnatre-vingt Maitres. 
Ce ſont ces Fabriquaus qui font preſ- 
que tout le Commerce. II y a cepen- 
dant une Manufacture Royale dans la 
meme Ville, appellee la Trivale, qui 


jouit d'un grand renom. 


La majeure partie des Fabriquans 
de la Ville, qui avoient pafle la nuit 
dans FAuberge de M. le Comte de 
Falckenſtein , avec une infinite d'au- 
tres Concitoyens pour le voir partir, 
n'oſerent ſe preſenter pour ſatis- 
faire ſes deſirs, ſoit par crainte, 


ſoit par reſpect. Le ſieur Jean Roque, 


* 
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un des anciens, informs &©: deſiein 
de M. le Comte de Falckenſtein, 
s' empreſſa de repondre a ſa de- 
mande & lui étala des draps de di- 
verſes couleurs & de toutes les quali- 
tes, que Von eſt dans Puſage de fabri- 
quer dans la Ville de Carcaſſonne. 
L'illuſtre Voyageur jugea leurs qua- 
lités, '*'Hagua leurs defauts, fit meme 
des obſervarions ſur les operations qui 
_ Etolent nèceſſaires pour les perfection- 
ner. Il voulut voir enſuite les draps a 
Puſage du Levant. Le ſieur Roque lui 

en preſenta. M. le Comte de Falc- 
kenſtein temoigna de la ſurpriſe de les 
voir ſuperreurs a Videe qu'il s'en Etoit 
faite; & adreſſant la parole au ſieur 
| Roque : Vous E@tes donc un des Fa- 
briquans de cette Ville? — Oui, 
Monſieur le Comte. — Je ſuis bien aiſe 
de m'inſtruire avec vous de cette Fa- 
brique. Depuis quand eſt- elle eta- 
hlie ? — Depuis le 20 Novembre 


4 
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1708, — Combien de pieces de draps 
sy fabrique-t-i] annuellement, & com- 
bien comptez - vous de metiers ? 
Il ſe fabrique a - peu- près cinquante 
mille pieces par an, & Von fait mon- 
ter le nombre des metiers a environ 
trois mille. — Suivez - vous les Regle- 
mens de Colbert? — Oui, M. le 


Comte, nous les ſuivons. — On m'a 


dit cependant que vous avez failli 
perdre votre Commerce. Cela eſt 
vrai; & nous n'en attribuons la cauſe 
qu'au bruit du ſyfteme de la liberté 
de nos Fabriques, qui avoit porte 
nos Ouvriers 3 Vindependance & a 
la malfagon ; mais le Miniſtre , pre- 
voyant que ce deſordre entraineroit 
la perte totale de ce Commerce, a 
donne les ordres les plus ſeveres 
pour remettre nos Fabriques ſur 
leur ancien pied. — Votre Com- 
merce a eprouve , ce me ſemble, 
plufieurs revolutions. Quelle en ef 
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la cauſe ? —Les principaux avan- 
tages d'un Commerce ſont la pro- 
tection & la liberte de l' exportation. 
Nous jouiſſons du premier, avanta- 
ge; on nous fait eſperer le ſecond. 
Juſqu'a ce jour nous n' avons pu 
faire paſſer nos draps dans le Le- 
vant que par le Port de Marſeille. 
Les Negocians de cette Ville ſont 
ſeuls en poſſeſhon de notre Com- 
merce & en retirent tout le fruit. 
Nous ſommes cependant auſh chers 
qu'eux a VEtat , ainſi que les Nego- 
cians des autres Ports du Royaume. 
Nous eſperons que, ſous ce Regne 
de Juſtice & de bienfaiſance , notre 
reclamation ne ſera pas infructueuſe. 
Car c'eſt-la la ſource de nos mal- 

heurs. Ce privilege excluſif porte 
le decouragement dans le cœur de 
nos Fabriquans; & ce dé faut de con- 
currence fait que les Negocians de 


Marſeille cherchent a avilir le prix 
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de nos draps; & nous voyons tous 
les jours qu'ils donnent la preference 
aux draps que la malfagon permet 
de donner a vil prix , tandis que 
ceux qui ſont dans leur perſection 
reftent invendus, ou ne &achettent 
qu'a des prix ruineux pour le Fabri- 
quant. Le defaut de vente des retraits 
eft encore un des plus grands obf- 
tacles à ce Commerce. Elle arrete 
Jes achats & occaſionne les accu- 
mulations. En 1741, le Miniftere 
avoit etabh un ſyſtèeme avantageux 
'a ce Commerce, en fixant a chaque 
particulier le nombre des draps qu'il 
devoit fabriquer annuellement; de 
cette fagon leur nombre n'excedoit 
jamais la conſommation qui s'en fe- 
ſoit dans les echelles du Levant. La 
ſageſſe du Miniſtere augmentoit à 
chaque Fabriquant ſon contingent , 
quand il s toit diſtingue par ſa bonne 
Fabrication. Par-1a l'on vit naitre de 
7 
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jour en jour emulation; les accu- 
mulations diminuerent ſenſiblement, & 
ce Commerce reprit ſon premier luſtre. 
La deſtruction de ce ſyſteme fut I- 
poque de la decadence du Commerce 
des draps. En effet, ſi Ton accorde 
à chaque Fabriquant la liberts de 
fabriquer un nombre indefim de 
draps , fans lui donner en m&me-tems 
celle d'exporter ſa marchandiſe & de 
la vendre à qui il voudra, la perte de 
ce Commerce eſt par- là auſſi certaine 
que la ruine des Fabriquans. 

M. le Comte de Falckenſtein, qui 
avoit Ecoute avec la plus grande at- 
tention le fieur Roque, lui repon- 
dit: Vos obſervations paroiſſent judi- 
cieuſes. Mais quel intérèt retire & 
peu - pres Vetat de ce Commerce? 
— Pour huit millions d'induſtrie & 
trois millions d'emploi de laine na- 
tionnale, —Ne craignez - vous pas 


que les Nations étrangères puiſſent 
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envahir votre Commerce ? Qu'op- 
poſerez · vous pour que I'Eſpagne ne 
puiſſe le faire? —La Guerre de Re- 
ligion qu'elle a avec la Porte & le 
peu d'inclination que ſes Peuples 
ont pour le travail. — Et Veniſe ? 
Les Venitiens ont bien fait quel- 
ques eſſais, mais juſqu'a. * ils 
ont mal I. - 

Notre illuftre Voyageur $ "crendit 
enſuire ſur la mechanique de. cette 
Fabrique, qu'il connoifloit parfaitement 
& fur la variete des couleurs. On eũt 
dit, à Tentendre raiſonner ſur cet ob- 
jet, qu'il en avoit fait une Etude par- 
ticulière. Il appuya particulièrement 
ſur la couleur verte & ecarlate. Puis 
adreſſant la parole a MM. de Colo- 
redo & de Belgiojozo. Ce Fabriquant , 
leur dit-il, me paroit inftruit ; ; U ma 
developpè les operations de ſon Com- 
merce d'une maniere qui merite des 


Eloges. Auſſi le fieur Roque regut-il 
en 


E N FRANCE 193 
en le quittant, les marques les plus 
grandes de ſa bienveillance. Ce Ci- 
toyen fut flattè, ainſi que ſes confreres, 
que le haſard Petit conduit auprès de 
M. le Comte de Falckenſtein, & que 
cet illuſtre Etranger efit donné à leur 
Commerce des preuves de ſa protec- 
tion, en preſence d'un grand nombre 
de ſpectateurs qui furent temoins 15 
cet entretien. 

Le commerce des draps eſt . prin- 
cipale richefle de cette Ville. Une par- 
tie eſt employte 4 leur fabrication. 
Ces draps ſont fort beaux. Les Ne- 
gocians de Marſeille en tirent une 
ue quantitéè pour le Levant , on 
s'en fait la conſommation. 

La Ville de Carcaſſonne eſt fituce 
dans une contree delicieuſe , fur la 
riviere d Aude, à une demi-heue du 
Canal royal de Narbonne & quinze 
de Toulouſe. Cette Ville eſt très- an- 
cienne. Elle eſt diviſèe en haute & 

Tome II. I. 
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baſſe Ville. La haute eſt appellee la 
Cité & ſeparee de la baſſe par la ri- 
vière d' Aude. Le Chateau qui com- 
mande la Ville eſt dans cette par- 
tie. La baſſe Ville eſt moderne & 
aſſez bien batie. II y a dans celle-ci 
une Place qui forme un grand quarre 
long. Au milieu eſt une Fontaine faite 
de cailloux, ſur le haut de laquelle 
eſt un Neptune. Quatre chevaux ma- 
rins ſortent a demi corps de cette eſ- 
pece de rocher. Le Quai eſt borde par 
des allees' d' arbres qui forment de très- 
belles promenades. La Manufacture 
Royale de draps eſt au- delà du Pont; 
plus de mille Ouvriers y ſont em- 
ployes en tout tems. Le Palais ou eft 
le Siege Préſidial eft un aſſez beau 
batiment. L'architeure de la Maiſon - 
de Ville mérite encore de fixer Vat- 
tention. C'eſt· là tout ce que cette Ville 
renferme de plus curieux. On projette 
de faire paſſer le Canal Royal dans 
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ſon enceinte ; ce qui contribuera &ſon: 
embelliſſement & a faire fleurir ſon 
Commerce. 
Le tems ne permit pay a M. le Comte 
de F alckenftein de s '9ccuper de tous 
ces objets; c'eſt pourquoi apres avoir 
ſatisfait ſa curioſitè ſur le Commerce de 
cette Ville, il ſe diſpoſa a partir. En ſor- 
tant de ſon appartement il s approcha du 
Comte de la Tourzelle, ci- devant 
Aide: de- Camp du Marechal d'Eftrees , 
qui $'Etant preſent la veille pour de- 
mander les ordres a M. le Comte de 
Falckenſtein , ſans avoir &te recu , lui 
avoit fait remettre Vancien Memoire 
imprime de la conſtruction du Canal de 
Languedoc. Cette Piece renferme la 
forme de ce Canal, Vancien devis du 
Chevalier de Clairville, le Traits entre 
les Proprietaires dudit Canal avec le 
Roi, la Province & les Proprietaires 
des terres & des fonds deſtines pour 
le paſſage & la conſtruction ' dudit 
Canal, ainſi * de tous ſes francs 
I'S 
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bords. M. de 1a Tourzelle avoit encore 
joint 4 ce Memoire VArret du Con- 
ſeil d'Etat, donne a ce ſujet, D'apres 
ces deux pieces & les exactes inſtruc- 
tions que M. le Comte de Falckenſtein 
prit de M. de Garipuy , Ingemieur en 
Chef de la Province de Languedoc, 
il fut bientòt au fait de la conſtruc- 
tion de cet ouvrage merveilleux, "oy 1 
connoiſſoit deja. 

M. le Comte de Falckenſtein 14 
moigna a M. de la Tourzelle, combien 
il toit ſenſible a cette attention de ſa 
part. Cet Officier ſaiſit cet inſtant 
pour lui preſenter ſes hommages & 
lui tẽmoigner ſon attachement de pere 
en fils à la Perſonne des Souverains. 
II lui fit également part de Pobliga- 
tion qu'il avoit aux Sujets de Sa 
Majefte Impèriale, de lui avoir conſerve 
la vie ſur le champ de bataille de Plai- 
ſance, ou il fut conflitue ſon priſon- 
nier. Apres quoi M. le Comte de Falc- 
kenſtein monta dans fa voiture pour 
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continuer ſon voyage , 'en preſence 
d'une foule nombreuſe de Citoyens, 
qui rempliſſoient Auberge & entou- 
roient ſa voiture, qu'il ſalua, pour 
repondre a leur vif empreſſement. 
II arriva vers les huit heures du ma- 
tin à Trebes, qui eſt un Bourg de 
la meme Province, L'aqueduc de la 
Rivière d' Orbiel en eſt diſtant de quatre 
cents pas. Cet ouvrage eſt un magni- 
fique Pont a trois arches ſur la Riviere, 
La maſſe en eſt conſiderable & la de- 
coration ſimple , mais ſoignee. Elle 
eſt deſtinee a ſoutenir le Canal au- deſſus 
de cette Riviere, Independamment de 
la beaute de Vouvrage, on y remarque 
une fingularite piquante & qui ne 
peut manquer-d'interefler tout ſpeRa- 
teur. C'eſt que les eaux de la meme 
Riviere paſſent tout-à-la · fois au- deſſus 
& au- deſſous de ce Pont. On trouve 
Fexplication de ce paradoxe apparent , 
en remontant la Riviere & en y obſer- 


6 1 


198 VOTYA GS 
vant une belle chauffee en pierres de 
taille, percee d' panchoirs, au moyen 


de laquelle les eaux de la Riviere ſont 


ẽlevèes au- deſſus du niveau du Canal. 
En partant de cette chaufſce , on a 


Pratiquè une rigolle qui aboutit au 


Canal & y amene les eaux de la Ri- 
viere, lorſque leur limpidite permet 
de les y introduire. Celles dont on n'a 
pas beſoin verſent par- deſſus la chauſ- 
ſe & vont couler ſous le Pont, en 
meme - tems que celles qu'on a intro- 


duites dans le Canal, coulent au- deſſus. 


M. le Comte de Falckenſtein vit 
avec autant d'interer que de fatis- 
faction cet important ouvrage. M. 
de Leſpinaſſe, Ingenieur du Canal 


de Languedoc, tres - verſe dans ſon 


Art, que M. le Comte de Falckenſ- 
tein prit pour guide, eut Thon- 
neur de lui expliquer le phenomene 
apparent de ce Pont. Apres cette vi- 
fire M. le Comte de Falckenſtein con» 
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tinua fa marche & ſe rendit . Nar- 
bonne. 


Cette Ville ancienne & FER" eſt 
ſidtuse dans un fond, ſur un Canal tire 


de la rivière d' Aude, qui communique 
avec la Mediterranee, dont il neſt 
qu'a deux lieues. Ce Canal diviſe la 
Ville en deux parties appellees le Bourg 
& la Cite. Ces deux parties commu- 
niquent Pune 4 l'autre par trois Ponts. 
Elles étoient anciennement bien for- 
tifices. Mais elles ont été negligees, 
depuis qu'elles ont cefle d' tre nëceſ- 


Laires „ apres la reunion du Rouſſillon 


a la Couronne. 


L'Egliſe mdcopelicaths & primatiale 


eſt ficuee dans la Cite, a quelque diſ- 


tance du Canal. C'eſt un edifice remar- 


; quable par la hauteur de ſes voũtes 
& la hardieſſe de fa conſtruction. On 
y voit pluſieurs beaux Tombeaux de 
marbre. On y admire principalement 
celui de Philippe le Hardi, Roi de 


France, mort a Perpignan. Il eſt au 
I iv 


1 
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milieu du Chœur. Philippe Le Bel, 
fils & ſucceſſeur de ce Prince, fit in- 
humer ſes chairs, qu'il accompagna 
lui-mème dans cette Ville. Il en em- 
porta enſuite avec lui les oſſemens, 
qu'il fit depoſer dans VAbbaye de 
Saint-Denis en France. Le Cour fut 
mis dans VEgliſe de Saint Jacques des 
FF. Precheurs de Paris, & les entrailles 
dans TAbbaye de la Noe, en Nor- 
mandie. 

Ce Tombeau fut transferé en 1344 
de Iancienne Cathedrale a celle d' au- 
/Jourd'hui. Philippe le Hardi y eſt re- 
preſents en marbre blanc, revetu de 
ſes habits royaux & couche ; il tient de 
la main droite un ſceptre & de l'autre 
ſes gants. Derriere le chevet du Tom- 
beau eſt une inſcription latine en lettres 


gothiques. La voici : 


Sepultura bone memorie Philippi quondam Fran- 
corum Regis, filii beatt Ludovici , qui Perpi- 
niani calida febre ab hac luce migravit III. 
non, Oct᷑obris, anno Domini MCCLXXXV. | 
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On y voit differentes figures qui re- 
preſentent des Chanoines, & meme 


des Princeſſes, portant tous des au- 


muſſes, les uns ſur la tete, les autres 
| ſur le bras. Le Roi Philippe Le Bel y 
eſt auſſi repreſents en habit de deuil, 
entre ſes deux Gardes de la manche. 

On remarque encore dans le jardin 
a FPArcheveche de cette Ville un 
Tombeau de marbre blanc, e&galement 
antique & magnifique , avec une niche 
auſh de marbre , au travers de la- 
quelle les Pretres du Paganiſme ren- 
doient les Oracles par un trou quarré, 


qui paroit au milieu de cette niche. 


Mais ce qui a principalement fixe 
attention de M. le Comte de Falc- 
kenſtein, c'eſt le Canal qui porte le 
nom de la Ville & qui la diviſe en 
deux, comme je Vai deja dit. 

L' poque de la conſtruction de ce 
Canal, ouvrage des Romaans , n'eſt pas 
bien determinee. Parmi la diverſité 


d' opinions ſur ce ſujet, celle qui la 


Iv 
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\ 


au Midi de Narbonne. Il ſubſiſte en- 
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fait monter au Regne d' Antonin Pie 
eſt afſez adoptèe; mais la plus vrai- 
ſemblable eſt celle qui la place à Van 
732, & attribue Fexecution d'un fi ma- 
gnifique ouvrage aux ſoins d' Agrippa. 
Ce Canal eft ſituè au milieu de VE- 
tang, que les Anciens appelloient Ru- 
breſus , & qu'on nomme aujourdhui 
FEtang de Sigean, à quelque diſtance 


core en ſon entier, & a deux mille 
de longueur. Il fut conſtruit pour per- 
mettre la navigation du bras de l' Aude, 
qui traverſe cet Etang, interceptée par 
une quantitè de ſable qui s' engorge a 
Fembouchure de ce bras de la Nivière. 
Les Romains avoient conſtruit dans 
toute la longueur & au milieu de eet 
Etang juſqu'à la Mer, un Canal large 
de cent pas & profond de trente- deux 
pieds, qui fut pave & revetu de grands 
quartiers de pierres de taille, pour 
rendre l'Aude capable de porter les 
* les Galères, depuis la Mer 
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juſqu'a Narbonne. Mais les differentes 
Guerres & differents autres evenemens 
arrives dans cette Province, ayant di- 
minus inſenfiblement le Commeree 
de Narbonne, on neghgea- Centrete- 
nir ce Canal, de ſorte que par ſuceeſ- 
ſion de tems, les flots ayant enttains 
une grande quantité de fable aux deux 
embouchures de I'Aude dans VEtang 
& dans la Mer, les groſſes barques 
ne remontent plus aujourd'hui juſquid 
Narbonne quꝰ avec n de diff 
cults. | 
M. le Comte de Falckenſtein-$'oc« 
cupa dans cette Ville de ces divers 
objets. Il s'entretint particulièrement 
avec le Comte de Gleon, Meſtre-de- 
Camp de Dragons. II entra avec lui 

dans quelques détails ſur la route & 
la Ville de Perpignan, qu'il ſe propo- 
ſoit de viſiter. 

Mais il ſe rendit eee à Be- 
ziers. Cette Ville ancienne a une ſitua- 
tion 9 ſur une colline, à la 
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rive gauche de la riviere d'Orbe & a 
une petite diſtance du Canal Royal. II 
ya peu de Villes dont la poſition 
ſoit plus charmante. Pour y arriver, ſoit 
de Toulouſe, ſoit de Narbonne, on 
paſſe la rivière d' Orbe ſur un Pont de 
pierres qui eſt aſſez beau. 
 Beziers Etoit anciennement une Co- 
lonis des Romains, du tems de Jules 
Ceſar. Elle n'offre preſque plus rien 
aujourd'hui de remarquable. Son en- 
ceinte eſt afſez conſiderable. Cette 
Ville eſt une fois plus longue que 
large. Une perſpective agreable que 
ron decouvre de la terraſſe ou bel- 
veder, qui eſt au-devant de VEgliſe 
Cathedrale, c'eſt celle du Vallon ou 
coule la rivière d' Orbe. Ce vallon $'e- 
leve inſenſiblement & forme un am- 
phithéatre couvert d'Oliviers & de vi- 
gnobles. Le Palais Epiſcopal, auſſi beau 
que regulier , eſt un objet encore digne 
de fixer la curioſité. 


Arnve a Perpignan , , M. le Comte 


/ 
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de Falckenſtein viſita tout ce que cette 
Capitale du Rouſſillon offre d'intereſ- 


ſant. Cette Ville & cette Province 


avoient appartenu a l' Empire & n'ont 


EtE rèunies à la Couronne qu'en 1660, 


Par le Traite des Pyrenees. 


Perpignan eſt une Ville conſidera- 
3 4 dix lieues de Narbonne. Elle 
eſt ſituce ſur la rive droite de la rivière 
de Te, que l'on paſſe ſur un beau 
Pont , & ſur la Baſſe , ruifleau qui 


awols une partie de la plaine du 
Kouſſillon, partie dans une plaine 
& partie ſur une colline. La Ville 
- n'eſt pas bien bdtie, ſur- tout du cote 
de la Citadelle. Cette derniere a prin- 
cipalement fixe Pattention de M. le 


Comte de Falckenſtein. Elle paſſe 


pour une des plus fortes du Royaume. 
Elle eſt ſur une hauteur & com- 


mande la Ville. Elle fut commencee 
ſous Charles V & achevee en 1577, 
ſous Philippe II. La porte eſt couverte 
par une grande demi-lune, qui s avance 
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juſqu'au pied du glacis. La grande en- 
veloppe eſt de fix grands baſtions; elle a 
un bon fofſe, & du core de la campagne 
pluſieurs ouvrages exterieurs. Apres 
cette enveloppe on en trouve une ſe- 
conde , qui eſt ouvrage du Chevalier 
de Ville. Celle - ci a ﬆ baſtions qui 
dominent ſur ceux de la premiere en- 
veloppe, & un foſſè ſeulement du cdte 
de la campagne. La place d' armes eſt 
un quarre long, capable de conte nir 
en bataille quatre ou cinq mille hom- 
mes. Toute la longueur à gauche eſt 
occupèe par un beau Corps de Ca- 
ſſernes, que Louis XIV fit batir. La 
facade du fond & celle a droite ſont 
occupees par les anciennes Caſernes. 
Apres cela on monte un peu pour en- 
trer dans le donjon , qui a un fofſe 
revetu de pierres de taille un peu en 
talus. Ce donjon eſt un ouvrage 
quarre , compoſe de huit tours auſſi 
quarrees, dont quatre aux angles '& 
les quatre autres au milieu des cotes. 
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A une de ces tours on remarque un 
dextrochere de pierre en faillie , te- 
nant une &pte levee & les Armes de 
FEmpire à cote. On pretend que c'eſt- 
Ia que PEmpereur Charles-Quint , fe- 
fant la ronde de nuit, trouva la ſen- 


tinelle endormie, qu'il jetta dans le 
fofſe, & demeura en faction, juſqu'a 


ce qu'on vint pour la relever. On croit 
que ce donjon etoit anciennement la 
demeure des Comtes de Nouſſillon. 
Cette Citadelle renferme auſſi une 
Salle d' armes, que M. le Comte de 
Falcken ſtein viſita. 
Cet illuſtre Etranger reprenant la 
route du Languedoc arriva a Cette. II 
viſita cette petite Ville & ſon Port 
qui eſt joint a Erang de Thau, dont 
j'ai parle plus haut au ſujet du Ca- 
nal du Languedoc, avant Montpel- 
lier, dont ils ne ſont Eloignes que 
de cinq lieues. La Ville de Cette 
prend ſon nom d'un petit Hameau 
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ainſi appelle. Elle fur bitie au com- 
mencement du Regne de Louis XIV. 
Les jettees qui forment, le Port ne 


furent perfectionnèes qu'en 1678. La 


principale de ces jettèes court ſur PER 


& Oueſt, & elle a pres de deux cents 


quatre-vingt-dix toiſes de largeur, en 
y comprenant le crochet ou le tour- 
nant. Sur ce crochet eſt un Fort avec 
une batterie garnie de dix-huit pieces 
de canons. Il y a auſſi un phare eleve 
d'environ quarante pieds. Du cdte de 


la Mer eſt une batterie a barbettes, 


garnie de canons & de deux mor- 


tiers. 


A cinq 4 toiſes de la grande 


Jettee , en allant a l'Oueſt & ſur une 
petite hauteur, eſt une Fortifica- 
tion qu'on appelle 4 Butte rande, 
.on l'on a place une batterie à "Ag 


bette. Cette butte eſt entourede d'au- 


tres: potites fortifications bàties a pierres 
een Elle fut conſtruite a I occaſion 
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de la deſcente que les Anglois firent 


en 1710 dans ces parages. Ils vinrent 


occuper cette hauteur , qui eſt com- 


mandee par d'autres Montagnes, A 
quelques diſtances de la eft le Fort 


Saint-Pierre, qui, quoique petit, eſt 
fort eleve. Il eft garni d'une batterie 


à barbette de deux pieces de canon. 


Le Canal de Languedoc, le Port & 
la Ville de Cette ont été compris 
dans le Voyage de MONSIEUR. Ce 
Prince ſcjourna quelque tems dans 


certe Ville, & logea dans une Maiſon 


que les Habitans avoient preparee & 
ornee, d'une maniere propre a le re- 


cevoir. Son Port eſt entièrement utile 
pour Pimportation & Vexportation des 


denrees & marchandiſes qui intéreſſent 
la Province du Languedoc, & ſur- tout 


pour la ſortie des productions de ſes 


Manufactures. C'eft pourquoi cette 
Province Fentretient avec le plus grand 
ſoin. Il ſert encore d'aſyle aux Bati- 


mens qui frequentent les Cotes du Lan- 
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guedoc & du Rouſſillon. Une raiſon 


qui devroit porter la Province dans 
laquelle il eſt fitue, a tout mettre en 
ceuvre pour le rendre vraiment bon, 
ceſt qu' alors il offriroit une retraite 
aſſurée dans le Golfe de Lyon, qui 
| dans tous les tems a ete redoutable 
aux Navigateurs, à cauſe de ſon en- 
foncement dans les terres & de ſes 
plages continuelles, ſans ports & ſans 
rades. 
M. le Comte de R arriva 
à Montpellier le premier Juillet à huit 
heures du matin & deſcendit au Che- 
val blanc, Auberge fituee dans la 
grande rue de la Ville. A ſon arrivee les 
Troupes ſe mirent ſous les armes. Un 
pareil zele ne lui fit ſans doute pas 
plus de plaifir que les viſites de plu- 
fieurs perſonnes, qui vinrent lui offrir 
leurs ſervices & de Paccompagner. Le 
reſpect dont elles etoient penetrees 
pour ſa Perſonne, ne leur permit pas 
de confiderer la fimplicits de Vexte- 
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rieur d'un Voyageur, qui leur indi- 
quoit afſez de le diſpenſer de tout 
ceremonial. L'empreſſement du Peuple 
a ſe trouver fur ſon paſſage fut en- 
core plus vif que par-tout ailleurs, M. 


le Comte de Falckenſtein voulut ce- | 


pendant voir les - cunofites de cette 


Ville, qui eſt tres-bien fituee. Elle eft 


ſur le penchant dune colline. 

Le premier objet de ſes viſites fut 
la Place du Peyrou, qui eſt hors la 
Ville. La porte par on Fon va a cette 

promenade eſt un arc de triomphe 
tout revetu d'architecture, accompa- 
gnee de quatre bas-reliefs parfaitement 


beaux. Cette Place eſt une des plus 


belles, non-ſeulement du Royaume , 
mais encore de I'Europe, a cauſe de 
ſes ornemens & de fa ſituation. On 
y monte par trois marches. La-vue de 


cette Place $'ettend de tous cotes , 


tant ſur la Mer que ſur les Pyrenees 
& autres montagnes voiſines. Au mi- 
lieu de cette Place eſt une Statue 


\ 
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Equeſtre de Louis XIV , que la Ville 
a fait Eriger. On lit ſur ſon piedeſtal, 
qui eſt de marbre blanc veine , Finſ- 
cription ſuivante, dont I' Auteur eſt 
M. Mandejor, Maire d'Alais, de 
Academie Noyale des Inſcriptions & 
Belles-Lettres de Paris. 


Ludovico Magno , Comitia Occitaniæ, 
Incolumi , vovere ; ex oculis ſublato, poſuere. 


Au fond de la Place eſt un Chiteau 
d'eau de forme exagone, c'eſt-a-dire , 
a ſix faces, qui ſont couronnees d'un 
entablement & d'une attiquę par- deſſus. 
Ce Chateau renferme un reſervoir cir- 
culaire, qui regoit les eaux prove- 
nantes de la fontaine de Saint - Cle- 
ment, lituee à trois lieues de Mont- 
pellier. Ce reſervoir eſt éclairé par 
trois ceils de bœuf pratiques dans cha- 
cune des faces. M. le Comte de Falc- 
kenſtein viſita l' intérieur de ce Cha- 
teau, dans lequel on entre par deux 
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portes fermées dans les deux faces. 
It y a encore dans cette Place un 
grand baſſin ſituè en avant du Chateau 
d'eau, qui eſt de forme ovale. Au- 
tour de la Place regnent un trotoir & 
differentes promenades dans le bas, 
pour PVhiver & Vete. Enfin on n'a 
rien Epargne pour rendre cette Place 
auſh reguliere que belle & agreable. 
Tous les embelliſſemens qu'on y voit 
aujourd'hui, n'ont &te projettes & exe- 
cutès que depuis quelques années. 
De cette Place M. le Comte de Falc- 
kenſtein ſe rendit à la Citadelle qui eſt 
dans la Plaine & commande la Ville 
& la campagne. Elle fut conſtruite 
par ordre de Louis XIII, en 3623, 
lorſque ce Prince eut fait demolir les 
_ fortifications de la Ville. Cette Ci- 
tadelle eſt un parfait quarre, come 
poſe de quatre grands baftions. Au 
pourtour regne un foſſè plein d'eau, 

dans lequel ſont trois demi-lunes. Le 
foſſé de ces demi - lunes eſt a ſec , parce 


214 VO TAG 
qu'elles ſont plus Elevees que le corps 
de la Place. Cette Citadelle eſt en- 
tièrement ceinte de ſon chemin cou- 
vert avec ſon glacis. On y entre par 
deux portes, dont Pune du core de 
la Ville & l'autre du cots de la cam- 
pagne. Celle-ci eft appellee la porte 
du Secours, La Place d'armes eſt dans 
la Citadelle ; elle eſt fort grande & 
roccupe preſqu'entierement. | 

M. le Comte de Falckenſtein viſita 
encore tous les Hopitaux de Montpel- 
lier, qui ſe reſſentirent de ſes bienfaits. 
Il fe rendit auſſi a Saint-Come. Enfin 
rien de ce que cette Ville, qui paſſe 
pour une des principales de la France 
& ougſe tiennent les Etats de la Pro- 
vince, renferme de curieux & d'inte- 
reſſant, echappa à ſa curiofite. Mais 
ce qu'il y a d'etonnant , c'eſt que dans 
Teſpace d'environ trois heures il ait 
tout viſitè & obſerve , en feſant ces 
diffèrentes courſes à pied. 

Il partit avant midi pour Nimes, 
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qui n'eft qu u'a huit lieues de Mont- 
pellier, on il arriva à trois heures. II 
alla deſcendre dans cette premiere 
Ville a TH6tel du Louvre. Ses Gens 
Ty avoient devance & lui avoient pre- 
pare à diner. Apres ſon repas M. le 
Comte de Falckenftein ſe rendit à Ame 
phitheatre , ou ſe trouverent les Con- 
ſuls de la Ville, M. de Saint-Prieſt, 
Intendant de la Province & M. Se- 
guier, de Académie des Inſcriptions | 
de Nimes, qui lui fut préſenté, pour 
conferer avec lui ſur les antiquites 
que renferme cette Ville. Ce Savant, 
verſe dans la connoiſſance de I Anti- 
_ quite, & qui a conſacre en Italie un 
grand nombre d'annees a Vetude des 
anciens Monumens , remplit cette tache 
a la grande ſatisfaction de M. le Comte 
de Falckenſtein. 
Nimes, d'abord Colonie des Mar- 
ſeillois & enſuite des Romains, eſt la 
Ville de France ou ces anciens Maitres 


du Monde ont laille plus de veſtiges 


- 
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de leur grandeur, qui excite encore 
aujourd'hui notre admiration. 7 
L'Amphithéatre de cette Ville fut, 
comme je Pai deja dit, le premier ob- 
jet de la cunofite de notre illuſtre 
Etranger. Qu'on me permette ici la 
deſcription d'un fi ſuperbe Edifice & 
des autres Monumens, que M. le Comte 
de Falckenſtein a viſites. Le lecteur 
fera peut- tre bien - aiſe d'en trouver 
une moins detaillee, que dans les Au- 
teurs qui ont travaille ſur cette ma- 
tière. Nul ne Fa traitee plus ſavam- 
ment & amplement que M. Menard, 
de Academie de Nimes, dans le ſep- 


_ _ tieme & dernier Volume -. de ſon 


Hiftoire Civile , Ecclefiaftique & Lit- 
teraire de la Ville de Nimes, imprimee 
a Paris en 1758. Je n'ai pas craint de 
ſuivre ici les opinions de cet Auteur & 
de faire meme une Analyſe de tout ce 
qu'il a dit ſur les anciens monumens 
de ſa Patrie. 


Pluſieurs Savans ont * que 
| Amphitheatre 
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Amphitheltre de Nimes en füt vrai- 
ment un, & lui ont donnè differentes 
deſtinations. Cette diverſitè d' opinions 
vient de ce qu'on n'y trouve nulle 
trace d' inſcription. Mais la forme ſeule 
de cet Edifice prouve que c'etoit un 
amphitheatre, Elle eſt elliptique ou 
ovale & ſemblable à celle de tous les 
amphitheatres. Elle differe cependant 
de celle de quelques- uns, en ce que 
c'eſt un ovale parfait. On donnoit cette 
forme circulaire aux amphithearres , 
parce qu'elle etoit la plus avantageuſe, 
& la plus propre à faciliter & rendre 
générale à tous les ſpectateurs la vue 
des exercices & des Spectacles. Ordi- 
nairement ces ſortes d' Edifices &toient 
deſtinès à donner au Peuple le ſpec- 
tacle des Combats, ſoit entre Gladia- 
teurs , ſoit entre les betes feroces ſeu- 
les , ſoit entre les perſonnes condam- 
nees a la mort & les animaux. Peut- 
etre ſervoient-ils encore pour les faults 
& pour la lutte, pour les courſes à 
Tome JI, K 
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pied & a cheval , peut-Ctre encore 
pour la repreſentation des Comedies 
& Tragedies & autres Jeux ſceniques. 

Il n'eſt rien de ſi ſolide que la ſtruc- 
ture de celui dont je parle. La princi- 
pale muraille qui forme a facade ou 
enceinte, a par-tout quatre pieds & 


demi -d'&paiſſeur, en haut comme en 


bas. Elle eſt fondee ſur un maſſif 


continu de pierres de taille, large de 
cing pieds & demi , haut de huit. 
Preſque toutes les pierres de ce grand 


Edifice, qui ſont d'une groſſeur pro- 


digieuſe , & ont dix-huit pieds de long 
ſur deux de haut & vingt pouces de 
large, ſont liées les unes aux autres 
ſans mortier ni ciment, mais ſeule- 
ment avec des crampons de fer, ſcelles 
en plomb de deux ſortes. La plipart 


des uns & des autres ont diſparu. Ces 


ſortes de pieces de fer devinrent, apres 
la decadence de Empire, l'objet de 
la cupidite des Barbares qui inonderent 
le Pays. 
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Pour ſe convaincre que ces plerres , 
qui ont ſervies 4 la conſtruction de 
cet Edifice , n'ont pas ete faites par 
jet, comme quelques-uns Font pre- 
tendu, on n'a qu'a les comparer avec 
celles des deux anciennes carrières, 
d'où l'on penſe qu'elles ont ete tirees. 
Ces deux carrières ſont dans le voi- 
ſinage de Nimes. L'une neſt eloignee 
que d'un quart de lieue de la Ville, 
& eſt ſituèe dans un quartier de ſon 
territoire appelle Roquemaliere; l'autre 
en eſt eloignee d' environ deux lieues, 
& ſe trouve ſur le chemin de la Cal- 
_ mette , dans un autre quartier qui porte 
le nom de Barutel. 


Il weſt point d'amphiteatre plus en- 
tier & mieux conſerve que celui-la. Le 
grand diametre de cet Edifice eſt de ſoi- 
xante-ſept toiſes trois pieds, y compris 
epaiſſeur de la fagade; ſon petit dia- 
metre a cinquante - deux toiſes cinq 
pieds, en y comprenant auſh la meme 


Epaiſſeur, Le pourtour ou Venceinte ex- 
Ky 
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tErieure eſt de cent quatre-vingt-dix 
toiſes, & la hauteur depuis le rez. de- 
chauſſee juſqu'a Vattique , eſt de dix 
toiſes einq pieds onze pouces. 

La facade de cet amphithédtre eſt 
compolee d'un rez-de-chauſlee , d'un 
Etage au-deſſus & de Pattique qui en 
fait le couronnement. Au rez-de- 
chauſſce eſt un portique, ouvert par 
ſoixante arcades, qui Etolent autant de 
portes par leſquelles on entroit dans Vin- 
rerieur de Pamphitheatre. Les arcades 
de ce portique ſont a egales diſtances 
les unes des autres, ſur des alignemens 
tires du centre a la circonference. Elles 
| ſont fort Elevees & ornees d'un pi- 
laſtre, qui a pres de deux pieds de front 
& autant d'epaiſſeur. A deux pieds 
_ deParchitrave ces pilaſtres ſont coupes 
& abaiſſés de deux pouces. 

Sur Vetage ſuperieur regne du cote 
de la face un pareil portique, avec le 
nombre d'arcades perpendiculaires a 
celles du deſſous, mais qui Etoient 
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fermees en bas par un parapet ou ap- 
pui , pour la commodite & ſirete des 
perſonnes qui marchoient dans le por- 
tique. Ces arcades ſont ornees de co- 
lonnes d'ordre Toſcan. 

Quant a Pattique , dont il a &te parle 
plus haut, c'eſt une eſpèce d'erage 
place au-defſus des deux autres, qui 
n'a ni arcades , ni pilaſtres, ni colonnes 
& qui ne ſert qu'a terminer VEdifice. 
Il n'a point d'ornemens. On peut 
y marcher au- deſſus commodement & 
en toute ſiirete, ſans y comprendre 
les ſaillies du dedans & du dehors. 
Il regne tout le long de fa circonfe- 
rence des conſoles ou pieces ſaillantes, 
qui ſont toutes placees a une egale 
diſtance, deux a deux, entre deux 
colonnes : leur nombre total eſt de 
cent - vingt. Elles ont dix-huit pouces 
de ſaillie , deux pieds de largeur & 
autant de hauteur. Elles ſont percees 
dans le milieu d'un trou rond de 
douze pouces de diametre. 
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L'uſage de ces conſoles ainſi percees 
n'eſt pas douteux. On plagoit dans ces 
trous des poteaux deftines pour les 
tentes , dont l'effet étoit de garantir 
du Soleil & de la pluie les ſpectateurs 
aſſis ſur les fieges. | 

L'attique eſt encore preſque par- 
tout en ſon entier. La partie qui re- 
garde le Palais de Juſtice eſt toute de- 
molie , dans Veſpace de ſept arcades 
juſqu'a leur ſommet; ce qui fait une 
longueur d'environ dix toiſes. Dans 
cet eſpace ſe trouvent placees deux 
tours quarrèes, & apres ces tours un 
pan de mur ouvert en arc, propre a 
y placer une cloche , ouvrage des Wi- 
ſigots. 

Cette enceinte ou pourtour exterieur 
a quatre portes principales, qui repon- 
dent aux quatre coins cardinaux du 
Monde, & ſont diſtribuées dans une 
egale diſtance, c'eſt-a-dire, de quinze 
en quinze arcades ; celles de l' Orient 
& de FOccident ſont placees ſur les 
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pointes du grand arc de PEdifice , & 
celles du Septentrion & du midi ſur 
les pointes de ſon petit axe : cette 
derniere eſt un peu plus etroite que 
celle qui lui eſt oppoſee. 

La porte ſeptentrionnale eſt la ſeule 
qui ſoit decoree. Les trois autres n'ont 
qu'un ſimple avant-corps & ſont de- 
nates de toutes ſortes d'ornemens. 
C'etoir par quelqu'unes de ces portes 
qu'on feſoit entrer dans Parene les 
Acteurs & les Gladiateurs a cheval : 
cou a pied, ainſi que les Elephans avec 
leur Conducteur. On y feſoit paſſer 
encore les cages de fer ou de bois, 

fermees par des grilles, dans leſquelles 
on empriſonnoit les b8tes feroces. 
L' arcade ſuperieure - de cette porte 
ſeptentrionale eſt couronnee d'un fron- 
ton triangulaire , & deſſous ce fron- 
ton ſortent a moitié corps deux tau- 
reaux, qui ont les genoux plies en de- 
dans & qui forment une faillie en 
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ligne droite. Il ne paroit pas de poil 
autour de leurs cornes. Ils ont chacun 
trois pieds de haut, deux & demi de 


ſiaillie & autant d'epaiſſeur. Ces figures 


ne furent pas miſes-la ſans deſſein. 
De plus on voit ſur les cores des jam- 
bages de cette arcade ſuperieure, en 
dedans de VEdifice , une entaille le- 
gere , qui commence a la hauteur de 
la ceinture & regne juſqu'au ſommet 
de PFarcade. Elle forme dans cet Eva- 
ſement preſqu'inſenſible, la figure 
d'une colonne, caraRteriſee par le cha- 
piteau qui la termine. L'arcade infe- 
rieure, qui formoit la porte propre- 

ment dite, n'a pas les memes orne- 


mens que la precedente. Tout ce qu'on 


y remarque, c'eſt que ſous ſon enta- 
blement paroiſſent deux groſſes pierres 
en ſaillie & en forme de conſoles, 
chacunes de quatre pieds de haut & 
trois de large. 

Il y a differentes figures ſculptees 
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en pluſieurs endroits de la facade de 
cet Edifice. Les deux taureaux ſont les 
ſeules qui y ſoient en ſaillie & les au- 
tres ſont ſimplement ſculptees en demi- 
relief. . 1 i» 
L'intérieur de Pamphitheatre, c'eft- 
a - dire tour le corps du bitiment , 
pris depuis les deux portiques & 
rattique, Etoit forme de differentes 
parties. On arrivoit dans Vinteneur 
du rez-de-chauſſee par les ſoixante ar- 
cades du portique extérieur, qui Etoient 
autant d'entrees. Les quatre portes, 
qu'il faut comprendre dans ce nome 
bre, partoient de ce portique & con- 
duiſoient en droite ligne juſqu'a Parene. 
Lam porte de ce paſſage eſt quarrèe, & a 
quatre pieds & demi de largeur. 

Tout autour de VEdifice interieure- 
ment, C'eſt-à-dire autour de Parene , il 
y avoit des marches qui ſeryoient de 


fieges. On ſcait que le nom dartne | 
| fe donnoit à ce champ couvert de 

fable, place au milieu de PEdifice , 
Ky 
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ſur lequel on repreſentoit les Jeux & 
les Combats. Ces marches $'elevoient 
une ſur l'autre, depuis le podium 
juſquꝰà Fattique. On appelloit podium 
le premier rang deſtine pour les per- 
ſonnes de la plus haute conſideration. 
Ces marches ou ſieges etoient au nom- 
bre de trente-deux ; mais il n'en reſte 
aujourdhui que dix-ſept , encore n'eſt- 
ce que dans la partie ſuperieure, & ils 
ne regnent meme pas tout le long de 
Ia circonfèrence. Il n'y en a que onze 
en certains endroits & fix en d'autres · 
Les ſieges des rangs inférieurs, c'eſt- 
A-dire, depuis le podium , juſqu'au 
portique d'en haut, ſont entièrement 
detruits ou confondus dans les mat- 
ſons. qui ſe trouvent conſtruites dans 
cette partie. Le podium étoit ferme 
d'une muraille qui regnoit tout le long 
de Yarene , de la hauteur Tannine 
deux toiſes. 

Les ſpectateurs ſe den 4 leurs ES. 
geges par des ouvertures appelices . 
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vomitoria, parce que c'etoit ' comme 
autant de bouches par ou ils entroient 
pour aller prendre leurs places. Ces 
vomitoires Etotent diftingues en trois 
rangs; & chaque rang en avoit 
trente , de maniere que les ſpeQateurs 
ſe plagoient ſans trouble mi confuſion. 
Cet amphitheitre pouvoit contenjr 
environ dix-ſept mille perſonnes, A 
raiſon de vingt pouces par place, ſui- 
vant le calcul arithmètique qu'en a fait 
M. Meſnard. D'auires Auteurs en ont 
fait monter le nombre beaucoup plus 
haut. On juge par un pareil Edifice, 
capable de contenir tant de perſonnes, 
de la grandeur & de la magnificence 
de Nimes, & que cette Ville, du tems 
des Romains , devoit renfermer plus 
de ſoixante- dix mille Citoyens. 

NI y 2 differentes opinions pour de- 
terminer a qui Fon doit la conſtruction 
de ce ſuperbe Batiment, & quelle en 
eſt Pepoque. Mais il paroit par PHif- 
. la Republque de Nimes le 
Ky 
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fit conſtruire des liberalites de Em- 
pereur Antonin Pie , qui regna depuis 
ran 138 de J. C. juſqu'a Vannee 151. 
Cet Ediſice ſervit pendant pluſieurs ſiè- 
cles a ſa deſtination, qui fut changee 
lorſque les Wiſigots ſe rendirent maltres 
de Nimes en 472. La Guerre que ces 
Peuples eurent à ſoutenir contre les 
Frangois ſous Clovis, les obligea d'en 
faire une Fortereſſe & de le rendre un 
lieu d'aſyle & de defenſe. Ils eleverent 
deux tours quarrees , Pune plus groſſe 
que autre & dont la fagade regardoit 
la campagne; tours qui ſont les mẽmes 
que celles dont j'ai deja parle , en fe- 
ſant mention de 'attique. Elles ſont 
vuides & delabrees en dedans. Ils ba- 
tirent des Maiſons ſur Varene, & firent 
des portiques & galeries un amas d'ha- 


bitations, qui ſervirent à loger les ſol- 


dats charges de la defenſe de cette 
Fortereſſe. On I bella Caſirum arenaæ- 
rum; nom qu'on n'a cefſe de lui donner 


depuis — les Monumens des fiecles 
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ſuivans. En 720, le Pays ayant été 
pris ſur les Wiſigots par les Sarraſins, 
Pamphitheatre ſervit encore de Forte- 
reſſe à ces derniers. Charles Martel, 
la terreur de ces Peuples, & qui les 
defit pluſieurs fois, fit mettre le feu à 
cet Edifice en 737, aſin de leur òter cet 
aſyle, ainſi qu' aux Habitans du Pays qui 
les favoriſoient. Les flammes toutefois 
n y firent pas un grand dommage. A 

peine y en . les traces les 
plus legeres. 

Cet Edifice ſe ſoutint pendant plu- 
ſieurs ſiècles dans cet état. Il devint 
meme , ſous les Vicomtes de Nimes, 

Punique Fortereſſe de cette Ville. On 
y avoit conſtruit une Egliſe paroiſ- 
ſiale, ſous l'invocation de S. Martin. 
Ce fut pour ſon uſage qu'on placa 
dans un pan de mur le petit Clocher 
qui ſe voit ſur Pattique , dont j ai 
parlè plus haut. Cette Fortereſſe ſub- 
ſiſtoit encore dans le treizieme fiecle. 
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II y avoit dans ce lieu une Commus- 


nautè de Chevaliers, diſtincte de celle 


de la Citè, & gouvernee par des Con- 
ſuls différents. Les Vicomtes memes y 
feſoient leur principale reſidence , & 


_ Pavoient rendue le chef-lieu de tout le 


Vicomté de Nimes. Ces Chevaliers , 
appelles Milites Caſtri arenarum , depuis 
1391, qu'on baut un autre Chateau 
pres de la porte des Carmes de Nimes, 
qui remplaga celui des arenes , aban- 
donnerent peu-a-peu leurs habitations; 
& leurs anciennes maiſons ne furent 
occupees pour la plapart que par des 
perſonnes d'une mediocre condition, 
qui n'ont fait que degrader cet Edifice. 
Frangois I, paſſant à Nimes en 1533, 
fut touch de Vetat de deterioration de 
ce ſuperbe Monument, en parcourant 
& viſitant tout ce qui reſte d'antiqui- 


tes dans cette Ville. Il ordonna la de- 


molition de toutes les maiſons baties 


dans les deux portiques de Famphi- 
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theatre. On executa une partie de ſes 


ordres. Le portique ſuperieur fut de- 
barraſſè des maiſons qui le maſquoient, 


& mis en Etat d'en pouvoir faire le 


tour & tel qu'on le voit aujourd'hui. 
Mais il ne paroit pas qu'on ait alors 
rien demoli des autres maiſons placees 
dans le reſte de PEdifice. 

On a congu depuis long-tems le 
noble projet d'abattre toutes les mat- 


ſons qui defigurent ce magnifique ba- 


timent. On en compte cent-cinquante, 
ſoit parmi celles qui ſont dans Vinte- 
rieur de PEdifice, ſoit parmi celles qui 
y ſont attenantes en dehors. Il ne pa- 
roit pas encore qu'on ſoit diſpoſe a 
executer ce deſſein. Pluſieurs Savans 


& toutes perſonnes meme capables : 


Capprecier ces Monumens de l' Anti- 


quitè, qui portent avec eux un carac- 
tère de grandeur & de magnificence, 


n'ont pas vu ſans ſouffrir, un aſſem- 


blage monſtrueux de tant de beautes 
& dedifices prives, & ont forme & 
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& forment encore le ſouhait de voir 
la deſtruction de ces derniers. M. le 
Comte de Falckenſtein parut fache de 
voir que Pon avoit bati juſques dans 
Vinterieur de ce ſuperbe Monument. 
De Pamphutheatre il ſe rendit en- 
core 2 pied avec les memes perſonnes 
qui l'y avoient accompagne , à la Mai- 
ſon carrie ou le Te nple de Caius & 
Lucius Cifac. Cet Ellifice eſt regards 
avec raiſon comme un chef - d' œuvre 
de ſculpture , a cauſe des magnifi- 
ques ornemens dont il eſt enrichi. 
En effet on ne peut rien trouver de 
comparable a la beauté de ce Monu- 
ment. Il forme un quarre long, iſolè, 
qui lui a fait donner le nom de Maiſon 
quarree. Il a douze toiſes de longueur, 
en y comprenant le veſtibule. L'inte-- 
rieur ou Taire proprement dite de PE- 
difice, n'a pas plus de huit toiſes de 
longueur,, ſix de largeur & autant 
Elevation. 


U regnoit tout autour un ſoubaſſe- 


* 


A Fanaincz 53 


ment de pierres de taille, que le tems 


avolt extremement endommage & au- 
quel on en a ſubſtitue un autre. Trente 


colonnes d'ordre Corynthien , cane- 


lees, ornent le dehors de cet Edifice. 
Elles ſont placees a quatre pieds de 
diſtance Pune de Fautre. On entre dans 
cet Edifice par un veſtibule ou por- 
tique ouvert de trois cotes , ſoutenu 
par dix colonnes pareilles aux autres , 
mis iſolèes, qui entrent dans le nom- 

bre des trente, & dont fix forment la 
face. Le deſſous de ce veſtibule Etoit 
entièrement voite. Ce ſouterrein ẽtoit 
claire par des petites ouvertures quar- 
rées, taillees en abat-jour. 

La porte de VEdifice eſt quarree & 
fort Elevee. Elle eſt accompagnee de 
deux beaux pilaftres.Son plan etoit Eleve 
de pres de cinq pieds au- deſſus du rez-de- 
chauſſee. On y montoit par un perron 
a douze marches, qui regnoit dans 
toute la longueur de la fagade. L'in- 
_ terieur prenoit jour vraiſemblablement 
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par quelques lucarnes pratiquees dans 
la charpente ſuperieure , en forme de 
deſcente de cave, ou par tout autre 
moyen qu'on ignore. Mais il ne faut | 
pas croire que ce Vaiſſeau füt eclaire 
par les petites fenètres quarrèes, qu'on 
voit aujourd'hui en quelques endroits 
des murs, & qui ont été faites apres 
coup. HE 
On a employe dans cet Edifice dif- 
ferentes ſortes de pierres. Celles des 
gros murs ont été tirees d'une car- 
riere , qui eft a Sargnac, Village éloi- 
gne de quatre lieues de Nimes. Les 
pierres des baſes des colonnes ſont des 
meèmes carrieres que celles de l'amphi- 
theatre. Les colonnes & les pierres 
de Fentablement ont ete priſes d'une 
autre carrière, qui eſt à trois lieues de 
Nimes, au-dela du Village de Fons, 
outre Gardon , dans un bois de la 
Terre de Fontanès, appelle Lens. 
On a long-tems diſpute ſur la deſ- 
tination primitive de la Maiſon carree. 
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Les ſentimens de tous les Savans ont 
etE partages là-deſſus. Mais cet Edifice 
marque par ſa forme & ſa ſtructure 
qu'il étoit un vrai Temple, dont il 
porte les caractères les plus diſtinctifs. 
Il eſt d'ailleurs de figure quarrèe & 
orne d'un portique ouvert, ainſi que 
Petoient la plùpart des petits Temples, 
& que le ſont encore a Athènes ceux de 
Minerve & de Thelce. Cette diverſits 
d' opinions vient de ce que l“ inſeripti on, 
anciennement placee ſur le frontiſpice 
du veſtibule, ne ſubſiſte plus. Malheu- 
reuſement toutes les lettres de metal qui 


la formoient, ont depuis long - tems 


difparu, & il ren refte plus que les 
trous, dans leſquels Etoient ſcelles en 
plomb les crampons qui ſervoient a 
les y retenir. Rien n'etoit ſi difficile 


dans cet tat, de parvenir a interprèter 


les reftes de Vinſcription , parce qu' en 
outre les trous ſe trouvent trop mul- 
tiplies. Ceux que le tems & la de- 
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gradation des pierres ont cauſes, étant 
confondus avec ceux que la main de 
POuvrier y a fait, on n'en pouvoit 
venir 4 bout qu'en contretirant exac- 
tement ces derniers trous. Pluſieurs 
avoient tente inutilement de dechiffrer 
cette inſcription ; mais enfin en 1758, 
M. Meſnard, refolu de conſommer 
cette importante tentative , fit conſen- 
tir les Conſuls de Nimes , pour la 
faciliter, a faire conſtruire un échaf- 
faudage, afin de prendre Vempreinte 
des trous & les contretirer avec ſoin. 
M. Seguier, qui avoit deja eflaye, mais 
inutilement, avant ſon depart pour II- 
talie, de decouvrir cette inſcription, 
avec une lunette d' approche, tant ſeu- 
lement place au bas de l' Edifice, s offrit 
en bon patriote de faire lui- meme cette 
empreinte. | 
Il prit l'empreinte & contretira les 
trous dans le mois d' Aoùt de la meme 
annee , & avec le plus grand ſucces, 
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ſur des feuilles de papier de la meme 
hauteur que la pierre. Il communiqua 
ſon travail a 'Academie des Inſcrip- 
tions & Belles-Lettres de la Ville, 
qui n'eut pas de peine 4 croire que 
Tinſcription découverte étoit la veri- 
table, & qui, d'apres une verification 
des Commiſſaires qu'elle avoit nom- 
mes, adopta de nouveau le reſultat 
exact des operations de M. Seguier. 
Voici ce que porte cette inſcription. 


C. Cœſari. Auguſti. F. Coſ. L. Cœſari. Aug. F. 
Coſſ. deſignato. Principibus Juventutis. 


M. Seguier eut Vhonneur d'expli- 
quer a M. le Comte de Falckenſtein, 
la maniere dont il avoit procede a fa 
découverte, ainſi que les lettres & les 
mots employes dans Finſcription , le 


\ ſujet de la Dedicace de ce Temple 


& ſur quel fondement ſon ſentiment 
Etoit appuye. 

Je vais rapporter hiftoire de cette 
 Dedicace, L'Empereur Auguſte vou- 
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lant aſſurer 'Empire 4 Caius & Lucius 
Ceſar, dont il s'agit ici, qui étoient 
fils de M. Vipſanius Agrippa & de 
Livie fille d' Auguſte & de Scribonia , 
les adopta tous deux, Vannee meme de 
la naiſſance de Lucius. Caius - Julius 
Ceſar avoit à peine atteint ſa quator- 
zieme annee qu'il fut deſigns Conſul , 
Fan de Rome 748, mais pour n'entrer 
que cinq ans apres dans le Conſulat. 
Ces cinq annees ne devoient commen- 
cer, que du jour qu'il auroit quitte la 
robe pretexte pour prendre la robe 
virile , ceremomie qui fut faite le 
premier de Janvier de Van 749. 
Outre cela, année meme qu'il àvoit 
ere deſfigne Conſul, il fut declare 
Prince de la Jeuneſſe, titre brillant 
qui mettoit les enfans de Ceſar a la 
tète de la jeune Nobleſſe, c eſt- a- dire 
de l'Ordre des Chevaliers. Lucius 
Ceſar ne tarda pas a recevoir le meme 
honneur , auquel Auguſte en ajouta 
d'autres, en lui donnant la robe virile. 
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Il le defigna Conſul, aux memes con- 


ditions impoſces a ſon frère. Les cinq 
annees furent expirees Pan 754. Caius 


Ceſar fut alors revetu de la dignite de 


Conſul. Les Habitans de Nimes eri- 


gerent a cette Epoque le Temple dont 


il s'agit, a ces deux Princes. L'inſcrip- 
tion le prouve Evidemment. 

TCet Edifice n' toit qu'un Temple 
honorifique, conſacrè à la gloire de ces 
Princes. Il ne doit pas preſenter l'idèe 
d'un Culte Divin, que l'on ne leur ren- 
dit jamais. Le but des Habitans de 


Nimes, en leur élevant ce Temple, 


eEtoit de plaire a TEmpereur Auguſte, 
porte de la plus tendre affection pour 
ſes deux enfans adoptifs. Mais ces deux 

Princes moururent peu de tems apres , 
Lucius à Marſeille & Caius a Lymire , 
Ville de la Lycie , contree de I'Aſie , 
Il faut croire que le Temple, erige par 
la Colonie de Nimes en leur honneur, 
fut apres leur mort le lieu ou ſe renou- 
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. 
vellerent vraiſemblablement toutes les 
années, les hommages publics qu 'elle 
dit rendre à leur meEmoire. 
Cet Edifice eſt tres-bien conſerve. 
Il eſt Etonnant que les Barbares Faient _ 
_ ainſi reſpeRe. Il changea de deſtina- 
tion & devint un Hotel-de-Ville vers 
le onzieme ou douzieme ſiècle. Les re- 
parations qu'on fit alors, pour rendre 
ce lieu propre a Puſage de la Com- 
munauté, ebranlerent cet Edifice & 
penſerent entrainer ſa ruine. Il paſſa 
enſuite a un particulier nomme Pierre 
Boys, qui donna en echange a la Ville 
une vieille maiſon qu'il avoit dans le 
quartier , & dont on fit un nouvel 
Hotel-de-Ville. Un pareil echange a 
bien lieu de ſurprendre. Il paroit par 
le changement de tant de Maitres ſuc- 
ceſlits de ce chef-d'ceuvre , qu'on en 
feſoit bien peu de cas, & qu'on n'ho- 
noroit pas davantage les Arts, De 
; Pierre Boys cet Edifice paſſa aux Sei- 
| | gneurs 
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2 gneurs de Saint-Chatte, de la famille 
de Brueis. Sous ceux-ci cette ſuperbe 
Maiſon eut un ſort des plus ignobles. 
Elle ſervit long- tems d'ecuries. Enfin 
Felix Brueis de Saint-Chatte la vendit 
en 1670 aux Auguſtins. 
Colbert voulant tembellir Verſailles 
& Paris, imagina de faire tranſporter 
cet Edifice dans la Capitale. On en- 
voya a Nimes des Architectes a ce 
deſſein. On e' toit propoſe de numé- 


roter chaque piece & de les arranger 


enſuite dans le meme ordre ; mais le 
tranſport fut trouve impoſſible. Les 
Auguſtins ont fait depuis réparer cet 
Edifice & obtenu par un Arr&t du 
Conſeil en 1672, la permiſſion d'y batir 
une Egliſe & leur Monaſtère auprès; 
mais à condition de ne rien detru re 
de Pancien Edifice. | 

Leur Egliſe eſt batie dans hasste 


Le ſouterrein du portique ſert de ca- 


veau your inhumer les particuliers, 
On wa rien neglige depuis pour Tag 
Tome II. L 
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tifier la Maiſon carree & pour en per- | 


PpEtuer la duree. Toutes les colonnes 
& extérieur ont été réparés. On a 
recouvert par un mur de pierre l'an- 
cien ſoubaſſement, qui regnoit tout 
autour. Lon a fait un nouveau perron 


compoſe de dix Lie On y plaga 


en 1689 une ſecon 


e Inſcription lating, 


congue en ces termes ; 


Ludovicus Magrus 


Hane den , arte & vetuſtate conſpicuem 


Labentem reſflituit 5 * 
Profanam Sacris addixit , . 


1c. [5 
"Nicolai de Lamoignon per Occitaniam Prefedi, 


Quelques annces après on abattit 


; 
Anno Domini M. DC, LXX XIX. 


re 


toutes les maiſons qui Etoient conti- 
-gues a IEdifice & qui le maſquoient 
entièrement, & de peur que les eaux 
pluviales ne vinſſent à la longue en- 
dommager les murs de cet Edifice 
& en cauſer la ruine, on fit couvrir 


de plomb en 1714 toute la corniche 


ty Fnanen a 
de Tentablement. I! eſt certain qu'on 
ne ſauroit prendre trop de precautions 
pour eonſerver cet Edifice , qui fera 
3 jamais Vadmiration des Connoiſ- 
ſeurg, Le Cardinal Alberoni, paſſant 
a Niſmes en 1720, dit en voyant cette 
magnifique Maiſon , qu'elle meritoit 
dere conſervee avec un Eru ou en- 
veloppe d'or, „„ 

D'apres cela il paroitra fans doute 
bien Etonnant, que dans un fiecle tel 
que celui de Louis XIV & ſous un 
Miniſtre capable d'apprecier ce qui 
Etoit vraiment beau, & en avoit meme 
donne des preuves au ſujet de cet 
Edifice, on ait permis à des Reli- 
gieur de bitir dans un pareil empla- 
cement , 4 moins qu'on n'ait voulu 
par-là faire triompher la Religion Chré- 
tienne , en ſubſtituant le Culte du vrai 
Dieu a celui d'une Divinite profane, 
Quoi qu'il en ſoit, il n'et pas dou- 
teux que ce lieu doive etrre retabli , 
autant qu'il ſera poſſible, dans ſon 
Li 
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premier ctat. Les Arts ſont trop in- 
téreſſes à une pareille réintégration 
pour tarder plus long-tems à la dif- 
ferer. Je ne dirai qu'un mot à ce 
fujet; M. le Comte de Falckenſtein en 
ſortant de ce magnifique Edifice, dit, 
qu'il aimoit les Egliſes, mais qu'il toit 
fache de ne pas aimer celle-la. 

It alla enſuite viſiter le Temple de 
la Fontaine, autrement appelle le Tem- 
ple de Diane. Ilen fit Vexamen aſſez ra- 
pidement , ainfi que des ouvrages faits 
en ce lieu, a cauſe du concours du Peu- 
ple, qui toit ſi grand, que M. le Comte 
de Falckenſtein en Etoit preſque foule, 

H yy a différentes opinions ſur la 
conſecration de ce Temple. Celle qui 
doit paroftre la plus vraiſemblable , eſt 
que ce Temple 'Eroit une eſpece de 
Pantheon confacre à certaines Divi- 
nitès adorees , ſoit par les Habitans 
de Nimes, foit par les Volces Are- 
comiques, dont cette Ville etoit la 


Capitale, Le Reduit ou la Chapelle, 
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que l'on voit dans le fond de ce 
Monument, renfermoit ſans doute la 
ſtatue du Dieu auquel le Temple dtoit 
principalement conſacrè, & les douze 
niches , places dans les colonnes & 
aux cõtès de la porte d'entree , étoient 
ornees de celles des differentes Divi- 
nites , dont le culte etoit recu par les 
Peuples AMécomiques. Il faut mettre 
au rang de ces Divinités, celles dont 
le tems a conſerve le nom ſur un 
fragment dCinſcription que l'on a trouve 
ſur ce Temple, dont voici les mots: 


Tis . . .. Serapis, Veſle , Diane, Somni, 


qui veulent dire : Iſis, Serapis, Veſta, 
Diane & le Dieu du Sommeil. Cet uſage 
de reunir ainſi plufieurs Dieux, ſous la 
Dedicace & le culte principal d'un 
ſeul, eſt connu dans PAntiqute, 
Ily a lieu de croite que le Temple 
de la Fontaine aura été le Pantheon 
de Nemauſus, qui fut le Dieu que 
les Habitans de Nimes reveroiens 
Lij 
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téreſſes a une pareille reintegration | 
pour tarder plus long-tems 4 la dif- 
ferer. Je ne dirai qu'un mot 4 ce 
fujer ; M. le Comte de Falckenſtein en 
fortant de ce magnifique Edifice, dit, 
qu'il aimoit les Egliſes, mais qu'il toit 
fache de ne pas aimer celle-la. 
It alla enſuite viſiter le Temple de 
h Fontaine, autrement appelle le Tem- 
ple de Diane. Ilen fit Pexamen aſſez ra- 
pidement , ainfi que des ouvrages faits 
en ce lieu, a cauſe du concours du Peu- 
ple, qui Eroit fi grand, que M. le Comte 
de Falckenſtein en Etoit preſque foule, 
H yy a differentes opinions ſur la 
conſecration de ce Temple. Celle qui 
doit parottre la plus vraiſemblable , eſt 
que ce Temple étoit une eſpece de 
Pantheon confacre à certaines Divi- 
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que Von voit dans le fond de ce 
Monument, renfermoit ſans doute la 

ſtatue du Dieu auquel le Lemple etoic 
principalement conſacrè, & les douzg 
niches , placees dans les colonnes & 
aux cotes de la porte d' enttèe, étoient 
ornees de celles des différentes Divi- 
nites , dont le culte toit regu par les 
Peuples AMrécomiques. Il faut mettre 
au rang de ces Divinités, celles dont 
le tems a conſervé le nom ſur un 
fragment d' inſcription que l'on a trouve 
ſur ce Temple, dont voici les mots: 


Vir. .. Serepis, Veſte , Diana, Somi, 


qui veulent dire: Iſis, Serapis, Veſta, 
Diane & le Dieu du Sommeil. Cet uſage 
de reunir ainſi plufieurs Dieux, ſous la 
| Dedicace & le culte principal d'un 
ſeul, eſt connu dans PAntiqute, 

II y a lieu de croue que le Temple 
de la Fontaine aura été le Pantheon 
de Nemauſus, qui fut le Dieu que 
les Habitans de Nimes reveroiens 

| Lij 
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comme le Dieu Tutelaire & Fondateur 
de leur Ville. Cette opinion eſt ap- 
puyee fur diverſes inſcriptions trouve es 
de nos jours, en fouillant la terre au- 
tour de la Fontaine, leſquelles ſont 
conſacrèes au Dieu Nemauſus, 

Ce Temple doit avoir été bäti par 
les Romaine & dans des fiecles de bon 
goũt. Ce qui le prouve, &eſt Fordre 
compoſite qui y regne; ordre invents 
Par ces Peuples, mais qui ne fut mis 
en uſage dans l' Architecture, qu'apres 
qu'Auguſte ent pacifie Univers & ſe 
Tapporte a - peu - pres vers le milieu 
du regne de ce Prince. Il ſervit aux 
ſuperſtitions idolatriques des anciens 
Habitans de Nimes , tant que le Pa- 
ganiſme ſubſiſta parmi eux. Mais il 
fat conſacre au vrai Dieu, des que la 
foi de PEvanglle efit penetree dans ces 
'contrees. Cette Egliſe paſſa depuis aux 
Religieuſes de Saint Benoit, qui furent 
fondees en 991. Le batiment fe ſou- 
tint & ſut conſerve tout entier juſques 
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vers le milieu du ſeizieme ſiècle. Il fur 


enſuite expoſe aux revers & viciſſi- 


tudes du tems & aux ravages des 
Ouerres civiles. Les Religieuſes Va- 
bandonnerent en 1562. Il fut livre 
alors à des Fermiers , qui s'en ſervirent 


a différents uſages. On y mit meme 
le feu, qui endommagea extremement 


toute la partie du devant de PEdifice. 
_ Lannee ſuivante les Habitans, la plũ- 
part Proteſtans & qui favoriſoient ce 


parti, demolirent ce Temple par moi- 
tis. Ils en renverſerent toute la partie 
meridionale & abattirent plus de la 


moitié de la voite , afin d'&ter au 
Marechal de Bellegarde , qui etoit a 


la tete des Troupes Catholiques , les 


moyens de ſe porter dans le Temple, 


tres-propre par la ſoliditè de ſes murs 
& ſa ſtructure, a etre fortifis. Enfin 


en 1622, ceux qui avoient le prix 

fait du revetement des baſtions dz la 

Ville, continuerent a le dégrader & 
| L iv 
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te mirent en latat où nous le voyons 
aujourd'hui. 

Il ne reite preſque plus que de triſtes 
maſures de cet ancien Ediſice, autrge 
ſois fi ſuperbe & 6 magniſique. La 
voute de intérieur eit à moitié d& 
truite; de deux allèes de galeries dont 
T Edifice etoit accompagnè, Ine reſte 
que celle regardant le Septentrion, qui 
eſt meme fort degradce. Du mur de 
fagade il ne refte plus que le pan de 
Ia porte d'entree ; & de celle de l'al- 


lee Septentrionnale toute la partie 


expoice au Midi eſt detruite. Les re- 
parations & les ouvrages que l'on a 


| faits à la Fontaine en ont occalionne 


ba deſtruction. On a repare les endroits 


de Edifice les plus endommages. Enfin 


an a conſtruit un mur dans la partie 
meridionale ,, qui fert de clôture au 
Temple & qui le met 4 Tabri des * 


gradarions. 


"Fx Ce. Temple ef bad fr les bords de 
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la Fontaine & aux pieds un rocher, 
qui Etoit anciennement enclave dans 
l'enceinte de la Ville. C'eft fa ſitua- 
tion qui a fait croire qu'il Etoit conſa- 
cre a Diane. On fait que cette Deefſe 
_ «Etoit ſingulièrement honoree dans les 
bois & pres des Fontaines. Cet Edi- 
'fice eſt d'une belle ſtructure & de 
forme quarree. Son architecture eſt 
d'ordre compoſite. Il eſt bati de puerres 
de taille d'une groffeur conſidsrable, 
tirces de la carriere de Lens, dont j'ai 
deja parle. Elles ont pres de huit pieds 
de long, dix-huit pouces de haut & 
trois à quatre pieds de queue. Elles 
ſont places ſans le ſecours d' aucun 
ciment, mais par des crampons de fer. 

L'interieur du Temple etoit orne de 
feize colonnes. Il paroit que le pave 
Etoit de moſaique, ainſi qu'on Fa re- 
connu en 1745 , à Foccaſion des nou- 
veau ouvrages de la Fontaine. N 
bond a une eſpèce de 184 fit, tit 
ſervoit a placer la principale Divine, 


For 
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avec un autel au bas. Ce réduit eſt 
forme par quatre pilaſtres. 

Quant à la Fontaine, qui eft au 
voĩſi inage de ce Temple, elle a ets 
reparee de nos jours, & l'on y a fait 
differents ouvrages, doat la depenſe 
a été beaucoup plus forte que la 
grandeur des objets. Ils ſe reduiſent 
principalement a des lavoirs pour le 
lunge & à des baſſins pour les ſoies. 

H paroĩt par differents veſtiges, qu'il 
exiſtoit a Nimes un Capitole, a l'imita- 
tion de celui de Rome , ainſi qu'un Tem- 
ple ou une Baſilique de Plotine (cat 

ces deux mots ſont ſynonimes ) qu'A= 
drien, Empereur , qui lui devoit PEm- 
pire , lui fit Elever comme a ſa Bien- 
fatrice. Ainſi il y a lieu de croire que 
dceu qui ont penſe que cet Empe- 
veur lui avoir fait bãtir un Temple & 
une Haſilique, Pun du vivant de cette 
Princefſe , Vautre après ſa 8 © 


0a a ne doute pas 1 y ef aul 
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à Nimes, ſuivant diverſes inſcriptions 
_ trouvees dans cette Ville, un Temple 
d'Apollon , un dAugufte, un autre 
d'lſis & de Serapis. Mais un monu- 
ment, de Vexiſtence duquel on a encore 
plus de certitude, c'eſt /a Fourmagne, 
Tour ſuperbe, qui ne prèſente plus 
que des dabris & dont il ne reſte que 
treize toiſes de hauteur. Le pied en 
eſt comble en dehors environ deux 
toiſes. Les montees & Feſcalier font 
abattus, de forte qu'on ne peut plus 
y monter qu' avec le ſecours d'une 
Echelle. Il ne reſte d ornemens qu'un 
pan vers le Midi. | 
Ny a eu différents ſentimens ſur 
la deſtination de cet Edifice, dont la 
ſituation, la fabrique, ſon &lëvation 
fur le lieu le plus Eminent de la Ville, 
fourniſſent une preuve inconteſtable, 
que cette Tour ne fur conſtruite que 
pour decouvrir les ennemis & don- | 
ner des avis aux Villes & Bourga- 
des voifines , pendant le tems des 


Ly 
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Guerres & de trouble, par le moyen 
du ſeu qu'on allumoit deſſus. Cette 
apinion eſt d autant plus vraiſemblable, 
que Puiage de donner des fignaux pat 
le moyen du feu, ſe pratiqua dans 
tous les tems les plus recules, & que 
cette coutume paroiſſoit alors ſi ſage 
& ſi utile au repos des Peuples & des 
Villes, dont Nimes étoit la Metropole. . 
La preuve de la verite de cette opt. 
nion ſe tire encore de Peſcalier de. 
cette Tour, qui ne fut fait que pour. 
conduire à ſon ſommet, & non dans 
les autres parties, toutes entièrement 
fermees. Celle d'en haut eſt la ſeule. 
qui ſoit ouverte; ce qui demontre 
qu'il n'y avoit que le ſommet qui fut 
de quelqu'uſage, & qui n'etoit autre 
* celui dont je viens de parler. 
L'epoque de la conſtruction de cet 
Edifi.e doit etre fixce au tems, on 
les premiers Romains vinrent s '&rablir, 
à. Nines. 11 eſt vraiſemblable que 
Charles Martel, en mettant le feu 4 
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Tamphithearre , pour ſe venger des Ha- 
'bitans de Nimes, n'epargna pas non 
plus la Tourmagne, & que ce fut lui qui 
porta les premiers coups de deſtruction 
a cer Edifice , que les Frangois re- 
parerent enſuite & foftifierent meme 
en divers tems. Mais depuis la Paix 
de 1629, entre les Proteſtans & les 
Catholiques, les fortifications de cette 
Tour furent detruites, & Edifice reſta 
' comme on le voit aujourd'hui. 

M. le Comte de Falckenſtein après 


avoir ſatisfait ſa curioſitéè ſur ces di- 


vers Monumens dea Ville de Nimes, 


& donnè les plus grands eloges à M. 
Seguier, prit conge de la compagnie 
&& monta en voiture ſur les ſept heures 
du ſvir,, pour ſe rendre a Marſeille. 
Les chaleurs exceſſives qui ſe font ſen» 
tir dans la Provence, durant les mois 
de Juin, Juillet & Aontit, font trou- 
ver aux Voyageurs les heures de la 
nuit plus propres a entreprendre une 


Jongue route. Notre illuſtre Etranger 
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marcha toute la nuit, ſoit pour ſe 
ſouſtralre aux incommodites de la cha- 
leur, ſoit plutöt pour gagner du tems. 
II arriva a Orgon, petite Ville de la 
Provence, le lendemain 2 Juillet, à 
une heure du matin, & changea de 
chevau chez M. Bonnaud, Maitre de 
Po te. Com ne on etoit prevenu de 
fa prochaine arrivee , il ſe trouva au 
relai une foule de curieux. M. le 
Comte de Falckenſtein S arrèta envi- 
ron une demi-heure a Orgon , cauſa 
avec la plus grande affabilite avec 
toute la famille du Geur Bonnaud , dit 
mille choſes agreables à toutes les 
Dames qui s'y trouverent, ne but 
qu'un verre d' eau & continua ia 
route. : 

Il paſſa par Lambeſc , qui eſt une 
petite Ville & une Principaute appar- 
tenante à un Prince de la Maiſon de 
Lorraine (le Grand Ecuyer) & ou ſe 
tient chaque annee l' Aſſemblee de la 
Province. II arriva a Aix, qui en eſt 


I Frnincas wy 
la Capitale, ſur les fix heures du ma- 
tin, changea de chevaux & partit Vinſ- 
tant d'après, fans ètre mEme deſcendu 
de voiture. 

An, ( Agqre Sextiæ) eſt une Ville 
ancienne , qui tire ſon nom de ſes 
eaux & de Caius Sextius ſon Fonda- 
teur. Elle eſt Ie fiege du Parlement 
de la Province. Ce qu'on voit de re- 
marquable dans cette Ville, c'eft le 
Cours, qui ett une tres-longue pro- 
menade , dont le pourtour eſt orne 
de très-beaux édifices, & Finterieur 
de pluſieurs Fontaines d' eaux naturel- 
lement chaudes & d'autres froides , 
& de differentes allees d' arbres, dans 
Pune deſquelles, qui eſt celle du mi- 
lieu, on peut ſe promener commodé- 
ment en voiture; les autres ſervent aux 
gens de pied. MONSIEUR, a ſon retour 
de Marſeille , pafla dans cette Ville & y 
coucha. Les Habitans d' Aix ſignalèrent 
ſon arrivee par des tranſports de joie 
& des Fees. Ils illuminèrent tous lex 
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arbres du Cours avec des lampions. Un 
went furieux & qui domine dans la Pro- 
vence, vint a ſouffler ; le feu prit aux 
arbres, qu'on eut de la peine a eteindre, 
& dont ces arbres ont été fort en- 
dommagès. Cet accident penſa troubler 
très- ſerieuſement l'allegreſſe publique. 

M. le Comte de Falckenſtein s'ar- 
weta au Pin, qui eſt une Poſte a moi- 
216 chemin d'Aix a Marſeille , pour 
changer de chevaux. Il fit Thonneur 
4 Madame Jubelin & a ſon Epoux, 
Maitre de la Poſte, deux perſonnes 
-auſh honnètes qu'aimables & bien ele- 
ves, de prendre avec eux du chocolat. 
Il s'entretint familierement avec eux, & 
dirigea enſuite ſa route vers Marſeille. 
Mais ayant appris que MONSIEUR toit 
encore dans cette dernière Ville; & 
voulant arriver a Toulon avant lui, 
il ſe propoſa de ne pas s'y arreter pour 
le moment. Dans ce deſſein il mit 
pied à terre à Aren, qui eft un pe- 
wit Fief, ſitué à un quart de lieue de 


* 
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Miarſeille, ſur le bord de la Mer & 
envoya prendre des chevaux frais. 
Cette circonſtance doit rendre ce lieu 
à jamais celebre & trouver une place 
dans nos faſtes, avec autant de raiſog 
que les Annales des Nations nous 
ont tranſmis les noms des lieux où des 
grands Perſonnages , tels que Ceſar, 
Pompée, Alexandre, &c. n'ont fait 
ſeulement que paſſer. On s'imagine 
aiſement quel devoit etre en cet en- 
droit, fitus ſur une grande route, le 
concours des ſpectateurs, conſiſtant 
principale nent en Payſans & auttes 
Habitans des maiſons des campagnes 
voiſines, autrement appellees Bujtdes 
dans le Pays, & dont le nombre eft 
auſh conſiderable que celui des maiſons. 
dela Ville & embraſſe un circuit de plus 
de quatre lieues. 

M. le Comte de Falckenſtein, en 
attendant ſes chevaux ſur cette Plage, 
s'entretint avec pluſieurs de ces Pay- 


dans. Il demanda 2 boire de l'eau. Oa 


258 Voractr 
lai en apporta une cruche pleine avec | 
un verre; mais il but ſans autre ce- 
reémonie a la cruche. Comme tous 
tenoient leur chapeau bas, M. le 
Comte de Falckenſtein leur demanda 
pourquoi ils étoient ainſi. Un Voi- 
turier, appelle /e beau Payſan, qui 

Etoit du nombre des ſpeRateurs , lui 
repondit, qu'ils demeureroient decou- 
verts tant que Son Alieſſe Imperiale 
reſteroit-la. M. le Comte de Falckenſ- 
tein lui demanda comment il le con- 


noiſſoit. A quoi celui- ci repondit qu'il 
Tavoit vu, il y avoit huit ans, a Flo- 
rence. M. le Comte de Falckenſtein lui 
repliqua qu'il difoit vrai; puis il cauſa 
encore quelque tems avec lui & les 
autres, recompenſa genereuſement ce- 
lui qui lui avoit apporté à boire & 
Exerca envers tous ſes liberalites. Les 
chevaux ne tarderent pas d'arriver de 
Marſeille , M. le Comte de Falckenſ- 
rein monta alors dans ſa voiture pour fe 


rendre a Marſeille , qu'il traverſa ſeule- 
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ment, & de-la à Toulon, qui en eft 
eloignè de quatorze lieues. 

Il arriva dans cette derniere Ville 
entre trois & quatre heures de Vapres- 
midi. Son premier Poſtillon etoit en- 
tré par la porte Saint-Lazare. M. de 
Coincy , Commandant de la Place, 
ſe rendit alors a cette Porte pour le 
recevoir; mais après une heure d'ex- 
peRative , on vint l'avertir que M. le 
Comte de Falckenſtein Etoit entre par 
la Porte royale. A ſon arrivee le Com- 
mis des Fermes du Roi a cette porte, 
garde e par un Sentinelle, avoit fait ar- 
reter la voiture pour la viſiter & s toit 
preſente a M. le Comte de Falckenſtein, 
en obſervant la formule accoutumee. 
L'illuſtre Etranger voyant que le Com- 
mis vouloit faire ſa beſogne, lui fit 
preſenter les clefs de ſes malles , en lui 
declarant ſon nom (le Comte de 
Falckenſtein) que ce Commis lui avoit 
demande poliment, nom qui lui Etoit 
etranger. Le Sentinelle dans cet in 
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tant $'approche par curiofits & de- 
mande à I'Employs , qui ſont ces 
Meſſieurs ? Celui-ci repondit M. le 
Comte de Falckenſtein. Ce Soldat, plus 
au fait des nouvelles du jour, s'ccria 2 
Quot ! c'eſt PEmpereur. Le Commis 
alors tout confus & humilie , com- 
mence à s'excuſer & perd contenance, 
II fallut, pour le raſſurer, toute la dou- 
ceur de M. le Comte de Falckenſtein 
qui lui dit, qu'il n'avoit pas lieu 
d'ètre indiſpoſe contre lui, de ce qu'il 
avoit fait ſon devoir. Il s'informa enſuite 
de ce Commmis de l' Auberge du Bias 
d'or, ou il croyoit aller loger ( c'etoit 
une mepriſe de la part de Pilluſtre 
Etranger, qui confondoit la Croix d'or 

avec le Bras d'or). L'Employé lui 
repondit reſpetueuſement , que I Au« 
berge du Bras d'or n'etoit pas propre 
pour lui. N'imporie; jy logerai , dit 
M. le Comte de Falckenſtein. Les voi- 
tures continuoient leur route & s'ap- 


ꝓrochoient du Bras d'or, quand M. 
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le Comte de Falckenſtein reconnut 
ſon erreur, Il fallut rerrograder, pour 
aller deſcendre ala Croix d'or, d'ou M, 
de Coincy avoit deja ordonne de faire 
ſortir toutes les perſonnes qui y Eroient 
logees. | 

Apres que M. le Comte de Falc- 

_ kenſtein eũt pris quelques momens de 
repos dans cette Auberge, le Marquis 
de Saint- Aignan , Commandant de 
la Marine & M, de Coincy , -qui 
avoient eu ordre de ſe preſenter'ſeuls 
a M. le Comte de Falckenſtein, ſans 
etre accompagne d'autres perſonnes , 
pour prendre ſes ordres , ſe rendirent 


a la Croix d'or. Il les accueillit, & 


leur demanda dès cet inſtant d'aller 
| fe promener dans FArſenal & dans le 
Port. x) : | 
C'eſt 3 Toulon que Henri IV fit 
commencer le rètabliſſe nent de notre 
Marine, en feſant El:ver deux moles 
de ſept cents pas de longueur , pour 


envelopper le Port, La Marine fur pay 
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connue ſous la premiere Race de nos 
Rois. Charlemagne lui donna quel- 
qu'importance & la fit ſervir de bar- 
rière aux inondations du Nord. Ses 
ducceſſeurs ne la ſoutinrent pas dans 
cet Etar & la negligerent. Elle com- 
menca A ſe ranimer ſous le premier 
des Philippes , & ne jetta que quelques 
Etincelles ſous ſes Sueceſſeurs juſqu's 
Frangois I. Henri IV entreprit de la 
reſſuſciter; mais les orages des Guerres 
civiles arreterent ſes progres. Richelieu 
developpa le projet de ce Monarque , 
fit conſtruire le Port de Breſt & par- 
vint à la faire redouter par toute l' Eu- 
rope. Enfin Louis XIV la fit monter 
a ce degré de gloire & de puiſſance 
ou on la vit en 1680, 168r & 1682. 
Le meme Miniftre de ſes Finances, 
dont le gemie embraſſoit toutes les 
parties du Gouvernement, ſeconda ſes 
vues. On mit alors tout en auvre 
pour perfectionner les Ports de Tou- 
fon & de Breſt; ceux de Roche» 


— 
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fort, de Dunkerque & du Havre furent 
couverts de Vaiſſeaux. Plus de cent 
Vaiſſeaux de ligne, la plitpart montes 
de cent canons . ſemblerent ſortir du 
ſein des eaux. Les plus grands Capi» 
taines qui les commandoient , don- 
nerent bientòt Pempire de la Mer & la 
France. Sa Marine a la verite ne s'eſt ainſi 
montre que quelque teins dans cet Etat 
de preeminence ; mais comme elle a 
dans ſon ſein les ſources de ſa puiſ- 
ſance, elle diſputera toujours aux au- 
tres Nations Vempire de la Mer. C'eſt 
a un Miniſtre (“) zele pour la gloire 
| de ſa Patrie „& a un Prince qui, jeune 
encore, ſe montre deja le digne ſou- 
tien de ſon Trone & porte ſes regards 
fur les Flottes nombreuſes qui couvrent 
nos Ports, qu'il appartient de mettre 
aujourd'hui tout en œuvre, pour ren» 
dre du moins notre Marine toujours 


f —ů ii 
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— 
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*) M. de Sartine, Miniſtre & Se 
d'Etat, yu le 8 de la Marine, 
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reſpectable, i le tems n'eſt pas en- 
core arrive, pour en faire voir la ſu- 
pèriorité. Be) 
Louis XIV fit augmenter les Forti- 
fications de Toulon, après que cette 
Ville evit repouſſé les efforts du Duc 
de Savoie & de la Flotte Angloiſe 
& Hollandoife en 1707. Le Port de 
certe Ville eſt le plus beau & le plus 
ſar des Cores de France, Etant a cou- 
vert de tous les vents par les hautes 
montagnes qui environnent la Ville. 
La rade.eſt fort grande & très-aſſurée. 
Au fond de cette rade eſt le grand 
Port de la Ville, diviſe en deux : le 
plus grand , qui eft aupres du grand. 
Arſenal , eſt pour les Vaiſſeaux de 
Roi: Fautre eſt pour les Vaiſſeaux 
Marchands. Ces deux Ports ſont en- 
fermes dans Fenceinte de la Ville & 
deſendus par ſes canons , places ſur 
les remparts , qui les bordent par de» 
hors du cote de la rade, en forme de 


- Þaſtions, 


M, 
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M. le Comte de Falckenſtein g em- 
barqua avec les Commandans de la 
Marine & de la Place & les Seigneurs 
de ſa ſuite, dans un Canot qui Vat» 
tendoit au vieux Port „ V18-a-vis de Paſ- 
ſemblee des Officiers. Il vit de ce Ca- 
not, a la vieille Darſe, les deux rangs 
des Vaiſſeaux du Roi. Il ſortit de-la 
par la vieille chaine, pour jetter un 
coup - d' eil ſur la petite rade, & 
voir PEſcadre qui y mouilloit, ainſi 
que les Fortifications exterieures du 
cots de la Mer, Il rentra enſuite 
par la chaine neuve dans la nouvelle 
Darſe , ou il debarqua , pour viſiter 
F Arſenal, ER 
__ C'eſt Lows XIV quia etabli ce ma- 
gnifique Arſenal de Marine , une des 
plus belles choſes que l'on puiſſe voir, 
pour Peconomie & la diftribution des 
Batimens, & la multitude de tous les 
inftrumens propres à monter & armer 
les Vaiſſeaux. On y remarque une Salle 
d'armes, à laquelle il eſt impoſſible 
Tome JI. : _— 
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de rien trouver de comparable en ce 
genre. M. le Comte de Falckenſtein 
ſortit deVA rſenal 2 huit heures, & alla 
voir enſuite appareil diſpoſe pour la 
miſe à Veau du Vaiſſeau le Caton , 
de ſoixante-quatre canons, | 

Le lendemain 3, ſur les onze heures 
du matin, il vint avec le Comman- 
dant & deux Officiers Generaux de 
Marine, s' embarquer dans un Canot, 

qui Vattendoit a PArſenal, pour aller 
viſirer a Saint-Mandrier le Lazar, 
qui eſt Vendroit ou les Vaiſſeaux 
arrives du Levant font quarantaine. 
II paſſa devant les Galeres du Roi, & 
_ voulut viſiter VHopital des Forgats , 
quoique le Marquis de Saint-Aignan 
& le Chevalier de Fabri lui repreſen= 
taſſent, qu'il n'y avoit dans cet aſyle 
que des mauvaiſes odeurs. I! trouva 
qu'ils diſoient vrai, & que ce lieu 
Etoir auſſi deſagreable que funeſte aux 
malheureux qui y venoient recouvrer 
leur ſanté , ou certainement ils ne 
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peuvent pas trouver d' adouciſſemens a 
leurs maux. 1 

A midi & demi il rentra dans le 
Port, pour y voir le plus gros Vaiſ- 
ſeau le Languedoc, de quatre- vingt ca- 
nons, & vint enſuite au Baſſin, que 
le fieur Grogniard , Ingenieur & 
Conſtructeur de la Marine, fait conſs 
truire pour radouber les Vaiſſeaux. 
Cer Ingemeur ſe preſenta a M. le 
Comte de Falckenſtein, qui le recut 
avec bonte. L'illuſtre Etranger voulut 
_ ©inftruire a fond par cet habile Artiſte, 
des details de cet ouvrage. M. Gro- 
gniard remplit cette tache à la ſatisfac- 
tion générale, & apres que M. le 
Comte de Falckenſtein Vent ecoute at- 
tentivement, eùt tout vu & tout exa- 
mine, il dit 4 haute voix & avec ad- 
miration, qu'il n'avoit jamais rien vu, 
de ſi i grand & qui fut digne d'ètte com- 
pare a cet ouvrage, ni qui fit * 
d'honneur à ſon auteur. 

Le lieu ne permit pas au ſieur 

M i 


neral de la Marine. L'Ingenieur deve- 
loppa devant lui tous ſes plans & mo- 
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Grogniard de pouvoir demontrer plus 
diſtintement a M. le Comte de Falc- 
kenſtein tous les procedes qui Vavoient 
conduits a ſon but. Cet Ingenieur pria 
notre illuſtre Etranger de vouloir bien 
lui accorder un quart-d'heure dans un 
autre moment, & de lui permettre 
de porter chez lui les plans & mo- 


deles de toutes ſes operations, dont 


il lui developperoit tous les details. 
M. le Comte de Falckenſtein daigna 
en diſpenſer le ſieur Grogniard, en 
lui diſant qu'il ſeroit bien- aiſe de tout 
voir chez lui le lendemain. 

Ce ſoir-la M. le Comte de Falckenf. 
tein viſita le parc d' Artillerie, & alla 
à bord d'un chebek en rade. 

Le 4, vers les dix heures du ma- 
tin, il ſe rendit, comme il Pavoit pro- 
mis chez M. Grogniard, avec les trois 
perſonnes de ſa ſuite, & le Comman- 
dant, le Directeur & le Major Ge- 
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deles , & lui expliqua de nouveau, 
dans le plus grand détail, toutes fes 
operations. La ſeance dura environ 
trois heures, dans laquelle il y a lieu 
de croire qu'on admira autant le juge- 
ment & la ſagacite de M. le Comte 
de Falckenſtein qui feſoit les queſtions , 
que la clarte & la profondeur avec la- 
quelle PArtiſte ſęut les reſoudre. M. 
le Comte de Falckenſtein lui temai- 
gna en ſortant ſa ſatisfaction, en com- 
dlant envers lui la meſure des juſtes 
cloges qu'il lui avoit * donnes la 
veille. 

Il rentra enſuite 4 Ia Croix d'or pour 
diner. Sur les trois heures il partit 
avec M. de Coloredo pour Hyeres, 
qui eſt à deux lieues de Toulon. Cette 
eſt firuce ſur le penchant d'une 


colline & forme un amphitheatre , 
d'où Von decouvre la Mer & toute a 
plaine de ſon terroir, qui eſt dans une 
contree delicieuſe , ou regne un prin- 


tems continuel. Lair n'y eſt cependant 
M iy 
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pas trop ſain. Ce lieu n' offre de toutes 
parts que Jardins fruitiers & potagers, 
dans leſquels ſont des forèts de jai- 
mins, d'orangers & de citronniers de 
toutes les eſpèces, dont Vodeur ſe 
repand a plus de demi-lieue à la ronde , 
fruits & fleurs , dans leſquels conſiſte 
tout le Commerce des Habitans, & 
d'un reyenu conſiderable a divers par- 


_ ricuhers. 


I faut detromper ici un grand nom- 
bre de perſorines , *qui penſent que 
telle eft la douce prerogative de la 
Provence , de ne former qu'un vaſte 
parterre , ou pouf mieux dire un para- 
dis terreſtre, tel qu'on en voit un 4 
Hyeres. Si Pon excepte un ou deux en- 
droits de la Provence, autres qu'Hye- 
res, ou Von trouve les memes firs 
& fleurs, mais moins delicieux & en 
plus petite quantite , tout le reſte 
n'offre pas un ſol auſh precieux , 
abondant cependant beaucoup en vi- 
gnes & en oliviers, qui s accommo- 


zx:FnAncr „ 
dent mieux de la ſechereſſe du climat 
& des ardeurs du Soleil. Cet Aſtre y 
reduit pendant Vete tout en pouſhere , 
dont les campagnes ſont couvertes , 
ſur- tout celles qui ſont expoſces ſur 
les chemins publics, de forte que le 
| £jour de la Provence eft plus agreable 
dans les trois autres ſaiſons que dang 
celle de Vete. 4 | 
Ce qui excite attention des curieux 
| & Hyeres eſt une ancienne Tour, 
qu'on dit avoir appartenu aux Tem- 
pliers , au bas de laquelle eſt une 
Chapelle voiitee & au-deflus une lon- 
gue & magnifique terrafſe , ou Von 
monte par, un eſcalier pratique dans 
Fepaiſſeur du mur, qui eſt d'une ſtrue- 
ture ſi admirable, qu'il ſemble n'etre 
fait que d'une ſeule piece. 1 8 
C'eſt a la rade d'Hyeres, Pune 
des plus grandes & des plus ſùres de 
la Méditerranée, que les Vaiſſeaux du 
Roi vont ordinairement mouiller en 
M iv 
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ſortant de la rade de Toulon. Elle a 
plus de quinze mille de largeur ſur 
vingt- cinq mille de longueur. 
M. le Comte de Falckenſtein, apres 
avoir parcouru cet agreable lieu & ſa- 
tisfait ſa curiofice ſur les différents ob- 
jets intereſſants qn'il renferme , re- 
tourna a Toulon le mème jour. A ſon 
arrivee ſur les ſept heures, & dans le 
tems que tout le monde · ſe preparoit 
à voir entree de MONSIEUR dans cette 
Ville, il alla du meme pas viſiter le 
Fort la Malgue , qui defend la grande 
rade & entree de Toulon, ou le Poſ- 
tillon le conduiſit. Sd tant preſents & 
la porte du Fort on Von p'attendoit 
pas dans cet inſtant fa viſite, accom- 
pagnè de M. de Coloredo & d'un ſeul 
Domeſtique, le Sentinelle leur dit 
qu'on n'y entroit pas ſans permiſſion. 
M. le Comte de Falckenſtein demanda 
le Commandant, qui ne 8'y trouva 
point, Etant a la Ville pour recevour 


1 
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MonsI1EUR. Alors M. le Comte fit 
avertir le Chef de la Garde. Sur cette 
demande, le Sergent ſe rendit à la 
porte du Fort, ou le Laquais de M. 
le Comte de Falckenftein lui avoit dit 
qu'il y avoit des Meſſieurs qui deſi- 
roient lui parler. Le Sergent y trouva 
en effet M. le Comte de Falckenſtein 
& M. de Coloredo, habilles fort fim- 
plement & meme ſans epee , carconſ- 
tance qui ne donna pas lieu à Te bas- 
Officier de ſoupgonner que ces per- 
| ſonnes , qui lui demandoient PVentree, 
fuſſent de quelqu'importance , & aux- 
quelles il repondit , qu'on n'entroit 
pas ſans une permiſſion par ecrit. Mais 
les honneztes gens wentrent- ils pas? dit 
M. le Comte. — Oui. — Ek bien , 
"repliqua M. le Comte „ Soyez perſuade 
que nous ſommes des honnetes-gens & de 
bonne famille. — Je le crois, repondit 
le Sergent ; mais votre nom, $'il vous 
plait. — Le Comte de Falckenſtein. Alors 
un Chanoine de la Ville, qui avoit ere 
M v 
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preſent 4 cette conteſtation , 8'approcha 

du Sergent, & lui dit tout bas: c'eſt 
PEmpereur. On imagine bien qu'on 
ne diſputa pas davantage entree à cet 
Etranger. 


M. le Comte de Falekenſtein de- 
manda au Sergent qu'il le conduiſit 
au point de vue. Il monta dans ce lieu, 
ſur le cavalier, & après un quart-d'heure 
dobſeggations , il dit: voici une fournaiſe 
de bombes. Il appergut des Priſonniers 
qui Etotent aux fenetres ; il informa 
qui Etoient ces gens-la ; & comme on 
lui repondit que c'etoient des Corſes, 
il leur parla Italien, & leur demands 
quel etoir le ſujet de leur detention. 
Un deux qui ignoroit qui Etoit celui 
qui lui feſoit cette queſtion , repon- 
dit: un pur fanatiſme nous a conduit 
ict. Soyez tranquille, lui dit en Italien 
M. le Comte de Falckenftein , vous 
aver affaire avec un bon Roi, il ne vous 
oubliera pas. It avoit en meme · tems 
attention d'expliquer- au Sergent en 


EN FRANCE 275 
Francois ce qu'il venoit de dire dans 
cet ididme etranger. 
Au ſortir du Fort, il recompenſa le 
Garde; & apres avoir demands s'il 
Etoit permis de faire Paumdne à ces 
Priſonniers qu'il venoit de voir, il 
remit une certaine ſomme entre les 
mains du Sergent, pour la leur faire 
diſtribuer. M. le Comte de Falckenſtein 
ayant vu le lendemain M. de Coinei, 
lui dit: Ie vous ai fait unlarcin, f ai viſete 
le Fort , ſans vous prevenir. A quot le 
Commandant repondit , qu'il n'atten- 
doit pas ſa viſite 4 Pheure 4 laquelle 
it $'eroit rendu au Fort. Il ajouta tour 
ce qu'on pouvoit dire dans une pareille 
circonſtance, & ſur- tout que, depuis 
huit jours, ſon frere & lui n' avoĩent 
pas öfé ſortir du Fort, afin de I'y 
recevoir. 
Du Fort lx Malgue, M. le Comte 
de Falckenſtein ſe rendit cheꝝ la Prin- 
ceſſe d Orne, ou d'une fenetre il vit 
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arriver MONSIEUR , ſur les neuf heures 
du ſoir, a la clartè des flambeaux & 
au bruit de toute l' Artillerie. Ce Prince 
avoit été regu hors de la Ville par le 
Corps Royal de la Marine, ayant a 
ſa rate le Marquis de Saint-Aignan. 
Les Troupes de Terre bordoient la 
haie , depuis la Porte Royale, ou le 
Commandant de la Place & les Con- 
ſuls attendoient, juſqu'a I'Hotrel du 
Marquis de Saint-Aignan , ou Mox- 
SIEUR deſcendit. . 

Des Varrivee de ce Prince, M. le 
Comte de Falckenſtein alla lui faire 
une viſite, qui dura pres d'une heure 
& ſe paſſa ſans temoin. Le lendemain 
martin il ſe rendit encore chez MoN- . 
skunk, avec lequel il paſſa quelques 
inſtans. Il avoit encore deſirè de sen- 
tretenir avec le meme ſieur Grogniard, 
qui s' toit rendu chez lui, des huit 
heures du matin, ſur ſes invitations. 


Cet habile Ingenieur eut Ihonneur de 
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ſatisfaire à toutes ſes queſtions , & re- 
cut en le quittant de nouvelles mar- 
ques de ſon eftime & de fa bienveil- 
lance , auxquelles M. le Comte de 
Falckenftein ajouta , pour preuve de ſon 
admiration pour ſes talens & ſes lu- 
mieres , une magnifique boete d'or 
Emaillee , qui lui fut remiſe en ſon 
nom par le Comte de Belgiojozo. On 
aſſure que M. le Comte de Falckenſ- 
tein a dit tres-ouvertement , etant a 
Toulon, que M. Grogniard etoit un 
des trois hommes de France qui Ia- 
voient Etonne par leurs talens. Mais 
on ne cite pas quels ſont les deux 
autres. | 8 

Sur les dix heures, M. le Comte 
de Falckenſtein ſe rendit a l' Arſenal, 
pour voir mettre a l'eau le Vaiſſeau 
le Caton. Le Chevalier de Fabri Vayant 
apperęu dans le Parc, Valla joindre. Ils 
firent enſemble le tour du Vaiſſeau, 
qui Etoit. encore ſur le chantier. M. 
le Comte de Falckenſtein dit enſuite 
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a M. de Fabri; MONSIEUR va arriver, 
alle; le recevoir. Et en effet, MONSIEUR 
entra bientòt dans le Port, & fut ſalue 
par r Artillerie & la mouſqueterie de 
FAmiral & de PEſcadre. Apres avoir 
fait le tour du Vaiſſeau, pour voir de 
pres les premieres manæuvres, MON- 
STEUR alla ſe placer a un amphithéa- 
tre, & M. le Comte de Falckenſtein 
aupres de lui. A l'inſtant que le Vaiſ- 
ſeau alloit partir, on demanda le ſignal 
a MONSIEUR, qui ſe tourna vers M. 
le Comte & lui dit: Ordonneqg, M. 
le Comte repondit, Oeft a vous. Apres | 
ce petit combat de politeſſo, MONSIEUR 
donna le fignaÞ, & le Vaiſſeau marcha. 
Mors EUR & le Comte de Falckenſ- 
tein applaudirent beaucoup à PaQivire 
des Ouvriers & aux manceuvres que 
le Chevalier de Fabri dirigeoit. Ils 
allerent enſuite vifiter Pattelier de la 
Corderie, ou ils virent commettre un 
cable. De-la ils paflerent à celui des 
Forges , & furent fatisfaits du travail 


EN FRANCE 279 
qu'on fit en leur preſence. Ils vinrent 
enſuite au Baſſin du ſieur Grogniard, 
cù cet Ingenieur eut Phonneur de 
leur expliquer tous les détails de cet 
ouvrage , ce qu'il avoit deja fait de- 

vant M. le Comte de Falckenſtein, 

MoxsrTEUR & M. le Comte de Fale- 
kenſtein ſe rendirent apres chez ce 
meme Ingenieur , accompagnes de tous 
tes Seigneurs de ſa ſuite & de tous les 
| Generaux de Terre & de Mer, pour 
y voir les plans & modeles de ſes ou- 
vrages. La ſcance dura environ trois 
heures, dans laquelle le fieur Grogniard 
developpa ſes belles connoiſſances. 
MoNnsSIEUR & M. le Comte de Falc- 
| kenftein y apporterent la plus grande 

attention. M. le Comte y parut ſur- 
tout occupè à recommander le filence, 
afin de fixer celle de toute Paflemblee , 
& appuya ſur tous les objets remar- 
quables. Si le ſuffrage d'une ſi illuſtre 
Compagnie a étè pour le ſieur Gro- 
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gniard une Epoque glorieuſe, les dloges 
les plus flatteurs, les marques d'eſ- 
time & de ſatisfaction de la part d'un 
Prince auguſte, qui daigna le viſiter 
& applaudir à ſes talens, & mettre 
le comble à tant de faveurs par un 
preſent (*) auſſi precieux que celui de 
M. le Comte de Falckenſtein, ſont 
encore la récompenſe la plus noble, 
comme la plus digne de ſes travaux 
EK de ſes ſucces. Le ſouvenir d'une fi 
belle journée devroit etre perpetuce 
dans les Annales d'une Ville , qui a 
eu le bonheur de voir dans un meme 
jour, un Prince du plus pur Sang de 
ſes Rois , & un autre, grand par ſes 
vertus, & dont Palliance avec la France 
— à jamais, OCcupes t tous les 
00 M. Grogniard a regu de MONSIEUR & 
2 le 1 de Falckenſtein, lors de leur 
paſſage a Toulon, deux boetes d'or emailltes - 
& orn&2s d'un médaillon. Celle de M. le Comte 


de Falckenſtein Etoit encore enrichie de 


— 
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deux 4 s'inſtruire, applaudir au genie 
& Vencourager par des recompenſes ; 
& d'un autre, de compter parmi ſes 
Citoyens un homme, dont les travaux 
& les lumieres lui ont merits de fi 
grandes prerogatives. 

M. le Comte de Falckenſtein ne 
mangea pendant ſon ſejour a Toulon 
qu'a Auberge de la Croix d'or, au- 
jourd'hui l'Hotel Imperial & Royal, 
dans laquelle il donna des preuves de 
ſa generofits , & dont il recompenſa 
tous les Domeſtiques. La Servante de 
T Auberge s' tant preſentee la derniète, 
M. le Comte lui dit en riant: Vous 
n' are que cing louis, parce que vous 
m'ave appe!ls Monſeigneur. Il partit le 
5 4 quatre heures apres-midi , pee 
ſe rendre a Marſeille. 

MoNSIEUR ſéjourna encore juſqu'au 
10 à Toulon, ou Von multiplia les 
Feres en ſon honneur. II aſſiſta a un 
ſimulacre de Debarquement , & attaque | 
d'un Fort ſoutenu par le feu d'un 
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Chebek, & ſe mit meme dans la mè- 
lee, pour mieux prendre part à toutes 
les operations. On lui donna le 9 du 
meme mois le Combat ſimule des 
Fregates la Mignone & la Fleche, contre 
les Chebeks le Cameleon & le Seduiſant , 
que ce Prince vit de la groſſe Tour, Il 
aſſiſta le ſoir du meme jour à un Bal 
pars , dans la Salle de I'Hdtel-de- 
Ville. C'eſt a Ventree de la grande 
porte de cet Edifice, qu'on voit deux 
Termes, ouvrage admirable de Pierre 
Puget de Marſeille, cet homme a ja- 
mais celebre. Enfin ce Prince regut 
dans cette Ville tous les honneurs dus 
a {a Naiſſance, & fut accueilli par 
tous les Habitans avec la plus grande 
Joie. Il en partit ſans avoir rien laiſſé 
Echapper de ce qu'elle renferme d'in- 
terelſant , en emportant tous les re- 
grets , ainſi qu'avoit fait M. le Comte 
de Falckenſtein. Je reviens a0 cet il- 


luſtre Etranger. 
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Il arriva le 5 ſur les onze hepres 
du ſoir a Marſeille , ou il étoit at- 
tendu , & dont cependant il trouva 
les portes fermèes. Les deux voitures 
de ſa ſuite avoient devance la ſienne 
dans cette Ville, & etoient entrees , 
ce qui fit croire au Portier, qui en igno- 
roit le nombre, que dans Pune d'elles 
Etoit M. le Comte de Falckenſtein. 
Mais il arriva quelques inſtans apres , 
& fut obligs de decliner ſon nom 
pour avoir Tentrèe. L'uſage dans cette 
Ville eft d'en fermer les portes a des 
certaines heures Vets & Ihiver pens 
dant la nuit, après leſquelles on n'entre 
plus ſans permiſſion, qui ne s' obtient 
pas ſans un grand embarras, parce que 
tous les ſoirs on porte les clefs chez 
le Gouverneur ou chez le Maire. Cette 
circonſtance donna lieu a ce Quatrain, 
dont PAuteur eſt M. Guys, Citoyen 
de Marſeille, & de l' Académie des 
Belles - Lettres, Sciences & Arts de 
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cette Ville, dont j'aurai lieu de par- 


ler plus bas. 


Au Vainqueur de Pharſale, à ſes fidres 
Cohortes , NY 
On vit tes Citoyens oppoſer leurs remparts. 
Marſeille ! & ma Patrie ! au meilleur des Céſars, 
Au Conquerant des cceurs , ouvre mrs hui 
tes portes. 


On n"ignore pas que cette Ville, 
allice des Romains, embraſſa le parti 
de Pompee contre Ceſar, & qu'elle 
refuſa de reconnoitre celui-ci , meme 


apreès que le ſort des armes eùt decide 


2 Pharſale a qui appartiendroit 'Em- 
pire du Monde. Elle refuſa d'ouvrir 
ſes portes à Ceſar. C'eſt pourquoi, pour 
ſe venger delle, ce fameux Conque- 
rant, reſolu de la ſoumettre, y fit 
mettre le ſiege par Tribonien. Le con- 
traſte des deux Cefars dans ces quatre 
Vers, preſente une idée juſte que le 
Poxre a tres-bien rendue. 

Cette Ville ancienne, fondee Fan 


n Fidnen 
154 de Rome, 599 ans avant J. C. 
par une Colonie de Phoceens , Peuple 
d'Yonie dans l'Aſie mineure, & de- 
puis devenue fi celebre par ſes Vic- 
toires & ſes Conquètes, la ſageſſe de 
ſon Gouvernement, Vetendue de ſon 
Commerce, I'etude des Arts & des 
Sciences, qui fut mème une Ecole 
ſemblable à celles de Rome & d' A- 
thenes , meritoit encore d' ajouter a de 
ſi belles prerogatives, celle d avoir ers 
viſitee par le Frere de notre Roi. 
MONSIEUR y ſéjourna pendant trois 
jours. Cet auguſte Prince a bien vu 
qu'elle n'a rien perdue de ſa ſplendeur , 


toutes proportions gardees entre ſon 


Gouvernement actuel (Monarchique) 
& ſon ancien ( Republicain) , ſous le- 
quel elle ſeule Prenoit ſoin de ſa 
grandeur. 3 

Le amerce de cette Ville, qui 
embraſſe toutes les parties du Monde, 
attire dans ſon ſein & dans ſon Port. 
des Etrangers de toutes les Nations 
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& des Vaiſſeaux de tous les climats. 
Cette affluence d' Etrangers, qui fe ſuc- 
cedent & forment une chaine ſans 
interruption, rend Marſeille fort peu- 
plèe & lui donne la vie. On peut sen 
convaincre en parcourant le Quai de 
cette Ville, qui prefente le ſpeRacle 
le plus vanie , ſoit à cauſe des travaux 
du Port, ſoit par le nombre d'indivi- 
dus, que leurs affaires y attirent. 

Marſeille eſt diviſée en vieille Ville 
& en Ville neuve. Cette derniere eſt 
très- bien bitie, les rues en ſont larges 
& parfaitement alignees , les edifices 
aſſez beaux; mais dans la vieille Ville, 
les rues ſont Etroites , ſales & imprati- 
cables par les voitures, parce que cette 
partie eſt ſituèe ſur une colline. 

M. le Comte de Falckenſtein deſ- 
cendit a Hotel des Princes, ſitué 
dans la nouvelle Ville & dans le plus 
bel emplacement , qu'il avoit fait ar- 
reter pour lui & ſes gens. Il y fut 
regu par le Marquis de Piles, Gou- 
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verneur de la Ville. Le lendemain, qui 
Etoit Dimanche, il monta dans un 
remiſe , vètu de ſon uniſorme, pour 
aller entendre la Meſſe dans IEgliſe 
des Carmes d<chaulles , ou on lui avoit 
Prepare un prie-dicu , dont il ne fit 
point uſage. Il entendit la Meſſe comme 
le plus ſimple particulier. 

II alla apres viſiter le port, accom- 
pagne de M. Kick, Conſul de I'Em- 
pire & de Toſcane. Ce Port eſt un 
des meilleurs de la Mediterranee ; mais 
il eſt petit, & ne renferme gueres que 
des Vaiſſeaux marchands. Il ne per- 
met pas aux Vaiſſeaux de Guerre d'y 
entrer. Ceux- ci mouillent a differentes 
rades, qui ſont très- ſures & aux Iſles 
voiſines. Le Quai et une agreable pro- 
menade , ſculement pendant Phiver , 
a cauſe de ſon expoſition au Midi, 
ornee d'un bout à l'autre de differentes 
boutiques de Marchands. Il eſt fort 
reſſerrè en divers endroits , principa= 
lement dans celut ou les Galenens 


— — 
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ont drefſe des echopes , dans leſquelles 
ils 8'occupent durant le jour a différents 
mètiers, qui ne ccntribuent pas peu 
a infecter l'air, ſur-tout pendant Vets. 
M. le Comte de Falckenſtein par- 
oourut tout ce Quai. Il viſita d'abord 
FHotel-de-Ville qui y eſt fitue. Cet 
Edifice n' offre rien de remarquable dans 
ſon extérieur que ſa pompeuſe inſcrip- 
tion, gravee ſur une pierre incruſtée 
a la fagade du core du Midi, qui eſt 
trop connue pour que je la rapporte. 
On y admire encore Vecuſfſon des Armes 
du Roi execute par Puget, morceau 
qui eſt un des plus beaux effets du 
ciſeau de cet Artiſte. Il eſt ſur la porte 
de la Bourſe, autrement appellee Loge, 
du cdtE du Quai. La Loge eft une 
grande Salle au rez « de · chauſlee de 
IH6tel - de- Ville, qui embraſſe tcute 
ſa longueur. C'eſt le lieu ou &afſem- 
blent tous les Négocians, à diverſes 
heures du jour, & y traitent preſq ie 
toutes leurs affaircs, Mais cette Bourſe 
2 


⁊ quelque choſe de particulier, qu'elle 


die tous les habillemens du Monde. 


| du Conſeil On remarque dans cette 
Salle deux grands Tableaux peints par 
Serre, Marſeillois, repréſentants la Peſte 


. 
U 
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offre un ſpeQacle variè des coſtumes 


Au refte entree de I'Hotrel-de-Vills 
eſt tres - deſagreable. On n'y monte 
qu'a la faveur d'un pont de bois qui tra- 
verſe la rue, par lequel Von entre dans 
une fenètre qui communique à la Salle 


de 1720 dans cette Ville. Un Vaiſſeau 
venant de Seyde, y apporta ce leau, 
dont plus de ſoixante mille Habitans, 


& ceux mEmes des Villes ra 


Tent les victimes. a) Nee 

C'eſt 4I'H8tel-de-Ville aſa 
hs Chambre de Commerce, Etablie en 
1650. Elle eſt compoſée des Officiers 
Municipaux, qui en ſont Membres nes, 


& de douze Deputes choiſis parmi les 


Negocians. Le reſſort de cette Cham- 


bre eſt tres-vaſte , & embraſſe toutes 


les; échelles du Levant, 
Tome II. N 
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ll eſt peu de Villes qui aient eprouve 
autant de changemens dans leur admi- 
niſtration que Marſcille. Ses Officiers 
Municipaux ont eu tantôt la denomi- 
nation de Syndics, tantôòt celle de 
Conſuls, puis ſous nos Rois, celle d' E- 
chevins, auxquels on aſſocia quelque- 
fois un Aſſeſſeur. Mais aujourd'hui, par 


les nouvelles Lettres- patentes de 1767, 


fon adminiſtration eſt entre les mains 
d'un Maire, d'un Aſſeſſeur & de quatre 
Echevins , qui ſont tous triennaux.  , 
. ATextremite du Quai & à Ventree 
du Port eſt un Edifice bari ſur pilotis , 
-appelle la Cunſigne, ou autrement Bu- 
re au de la Sante , ou M. le Comte de 
Falckenſtein ſe rendit. Ce Bureau a 
Eté Etabh pour veiller a ce que les 
Navires, qui viennent des endroits ſuſ- 
pects de quelque maladie epidemique, 
n'entrent dans le Port avant qu' ils 
-atent fait la quarantaine , c'eſt-a-dire , 
une Epreuve de quarante jours, tems 
que ce Bureau abrege ou prolonge , 
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ſuivant Vexigence des cas. Les Mem- 
bres ds ce Bureau , qui ont a leur tete 
un Officier de la Municipalite ſorti 
de Charge, ſont au nombre de ſeize 
& choiſis parmi les Negocians les plus 
intègres. Ces Intendans, chacun pen- 
dant ſa ſemaine, regoivent ſous ſer- 
ment les depoſitions des Capitaines & 
gens de Mer des leur arrivee, Les Re- 
glemens de ce Bureau, & les precau- 
tions que l'on prend depuis la cataſ- 
trophe de 1720, ne contribuent pas 
peu à perpetuer dans Marſeille la ſé- 
curitè dont elle jouit. C'eſt dans une 
ſalle de ce Bureau qu'on conſerve avec 
ſoin un bas- relief repreſentant la Peſte 
de Milan, ouvrage du mème Artiſte 
Puget, que Marſeille ſe glorifie d avoir 
vu naitre. 

Vis-à-vis de la Conſigne & ſur le 
Quai eſt la Communauté des Patrons 
Pecheurs , dont les Magiſtrats choiſis 
parmi eux ſont appelles Prud hommes, 

N ij 


 Voraenc 

(Probi homines ). L'6tablifſement de 
cette Communaute remonte 4 des fie» 
cles fi reculẽs, qu'il eſt impoſſible d'en 


decouvrir Fepoque. Elle jouiſſoit des 
plus grands privileges , qui leur furent 
confirmes pat les Comtes de Provence 
& depuis par nos Rois, à compter de 
Louis XII juſqu'à Louis XV, ſi Yon 
en excepte Francois II & Henri III. 
La Juriſdiction des Prud'hommes 
retend depuis le Cap de Aigle, pres 
du Port de la Ciotac, fitud à quatre 
heues de, Marſeille juſqu'au Cap Cou - 
renne, pres du, Port de Bouc, à fix 
heues de Marſeille. Ces Magiſtrats 
connoiſſent fans appel de tous les dif- 
rens qui 8'elevent parmi les Pecheurs , 
fur le fait de la Peche. Les Parties 
doivent plaider elles-memes , fans em- 
ployer le miniſtere des Avocats & des 
Procureurs „& ſans autres frais qu'une 
piece de deux ſols, que le Demandeur 


ot oblige de conſigner pour faire aſli- 
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ner ſon Adverſaire, La plaidoierie & 
le Jugement ſe m en Langue Pro- 
vengale. 

Les Prud hommes ont deux ceftumes 
ou habillemens, l'un pour rendre la Jui. 
tice, conſiſtant en un habit noir, un 
manteau de meme, un rabat & un pe- 

tit chapeau de velours: l'autre coſtume , 
qui ne ſert que dans les grandes cere- 
momes , conlifte dans un corfet , un 
haut- de- chauſſe, des ſouliers & chauſ- 
fare a l' antique, une fraiſe, un petit 
manteau, des pleureuſes pour tenir 
lieu de manchettes, les cheveux friſes 
en rond, la toque de velours noir fur 


la tte & une grande & large pertui. 


ſanne ſur l' paule. Lorſqu ils endoſſent 
cet habillement, ils ont le droit de 
mettre ſous les armes une enn 
des Pecheurs, | 

Ces Magiſtrats ſe fone . dis- 
tinguéès pai leur zele & leur attache- 
ment pour leur Roi, dont auſſi ilo 
ont Ete bien accueillis. Louis XIII & 
Ni 
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& Louis XIV prirent beaucoup de part 
aux Fetes qu'ils leur donnèrent, lors 
de leur ſejour a Marſeille. Les Prud'- 
hommes procurerent à ces deux Princes 
le plaiſir de la Peche. Ils conſervent 
encore dans leur Salle un Tableau re- 
preſentant la Peche de Louis XIII, 
dans le Port de Mourgiou, au golfe de 
Marſeille. MONSIEUR a bien voulu 
prendre auſſi ce meme amuſement. 
Ce Prince 8'embarqua dans une cha- 
loupe qui le conduiſit a Ventree du 
Pharo, on les Prud'hommes avoiear 
reunis avec leurs filets une grande quan- 
rite de poiſſons. On lui preſenta alors, 
comme on avoit fait à Louis XIV, une 
lance d'argent faite en grapin; mais il 
ne voulut pas sen ſervir, & ne prit 
quꝰà la main des poiſſons, qu'il rejetta 
auſſi-tort a la Mer, en demandant que 
tous les Seigneurs de fa ſuite en tiffent 
autant. Il gotta avec le meme plaiſir 
les empreſſemens des Prud*'hommes , 
auxquels il parla avec beaucoup de 


\ : 
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familiaritè. Ce Prince voulut bien ac- 
cepter un habit de Prud'homme qu'ils 
lui -preſenterent , ſemblable a celui 
qu'ils portoient ce jour-la, MONSIEUR 
Pemporta avec lui pour le faire voir 
au Roi. | | 

Apres avoir vu toutes les particu 
larités qui ſe trouvent ſur le Quai, 
M. le Comte de Falckenſtein ſe ren - 
dit à ſon Hotel pour diner. Une foule 
immenſe de Peuple en avoit aſſailli 
la porte. Elle ne ceſſa de Vobſe- 
der nuit & jour pendant ſon ſcjour 
dans cette Ville, tellement qu'il ſe 
vit force à accepter la Garde que lui 
offrirent les Officiers Municipaux , 
quoique par-tout ailleurs il ett conſ- 
tamment refuſe aucune eſcorte , & pas 
meme un Sentinelle a ſa porte. 
M. le Comte de Falckenſtein alla 
viſiter Papres-diner /e Lagaret, qui eft 
le plus beau & le plus important de 


toute VEurope. Il y fut regu par les 
N iv 


| cus qui ſont charges de veiller A 
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E-hevins & Aſſeſſeur de la Ville & 
tes Intendans du Bureau de la Santé, 
charges de la Police de cet enelos, 
qui. eſt Pune vaſte etendue, & ow 
obſerve une diſcipline rigoureuſe. 
La beauté de cet établiſſement con- 
ſiſte dans la diſtribution des edifices , 
les divers clos, celui ſur-tout defting 
aum Voyageurs atteints du mal con- 
tagieux, les Halles pour mettre les 
marchandiſes 2- Pabr: des injures de 
Fair, dont les deux dernieres au- 
vl de fait honneur à Architecture 
Romaine. Une double enceinte tres» 
clevce entoure ce local, dont Centres 
eſt ſeulement permiſe aux Employes , 
qui y ſont ſequeſtrés, aux Gardes & 


fa police. En un mot ce Lazaret eſt 
fait pour ſervir de modele aux autres. 
M. le Comte de Falckenſtein en y 
entrant , ſe fit faire le parfum, comme 
cela ſe pratique pour ceux qu'on ſous 
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met à la quarantaine. Il avoit tembi- 
gne beaucoup d' empreſſement a voir 
cet etabliſſement ſi important 4 'Hu- 
manité, & qui n'eſt acheve que de- 
puis quelques années. Il en ſortit aver 
A plus grande ſatisfaction. Lancien 

Lazaret , qui toit fitus ſous la Cita- 
delle de Saint-Nicolas, exiſte encore; 
mais outre qu il toit très · petit, il toit 
expoſe à divers ended . 
ne voit pas dans le nouveau. f 
M. le Comte de Falckenftein deft 
roit Caller voir PIſle de Pomegues , qui 
eft Tendroit où les Bitimens paſſent lx 
plus grande partie de la quarantaine- 
Le vent ne lui permit pas de faire 
cette travenſce. Le Bureau de la Sant 
entretient dans cette Iſſe des Officiers 
charges de prendre ſoin & ce que les 
Batimens qui y ſont relegues ne com- 
muniquent pas enſemble. C eſſ de cette 
Ille que les marchandiſes ſont apportes 
au Lazaret dans des bateaux au ſar- 


bes ds Buxton, Peng bis 
N* 
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Pline le Naturaliſte, eft une des trois 
Iſles de Marſeille appellées petites 
Sthecades. Les noms de chacune d'elles 
Eto1ent Tr: „ute „ H r. Ces trois mots 
a fignifient, la premiere, celle du mi- 
lieu, & la plus baſſe. C'eſt celle de 
uri, qui eſt appellee: aujourd'hui Po- 
megues, c'eſt-a-dire, VIfle du milieu. 
A cinq heures M. le Comte de Falc- 


4 kenſtein retourna a ſon Hotel, ſe pro- 


poſant d'appeller un Negociant: de la 
Ville, qui lui avoit été deja indique , 
pour s' entretenir avec lui ſur les parti- 
cularites de la Ville de Marſeille & 
fon - Commerce. Ce Negociant etoir 
M. Guys, qui fut preſente a notre 
illuſtre Etranger par M. de Kobenzel. 
M. Guys, qui à fait long-tems ſa re- 
fidence dans les échelles du Levant, 
& notamment a Conſtantinople , joint 
à la ſcience du Commerce, l'amour 
pour les Lettres qu'il cultive avec ſuc- 
ces. Je n'en veux donner d' autre 
preuve que ſon Voyage . ſur ta 


* F as 
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Grece , ouvrage qui a deja eu deux 
Editions , mais dont la derniere eſt la 
plus eſtimee. Elle renferme auſh un 
Ouvrage d'Italie & differentes pieces 
de Poèſie dans leſquelles regne le meil- 
leur goùt. La converſation entre M. le 
Comte de Falckenſtein & ce Nego- 
eiant dura juſqu'a neuf heures du ſoir. 
Si ce dernier ſatisfit à toutes les queſ- 
tions propoſces par Tilluſtre Etranger, 
& Leclaira de ſes lumières, il &couta 
toujours avec la plus grande admiration 
celui qui les lui feſoit, & ſortit de cette 
conference, autant convaincu des pro- 
fondes connoiſſances de M. le Comte 
de Falckenſtein, que confondu = ſes 


| bontes.. 

Le lendemain 7, M. le G 1 
Falckenſtein viſita Arſenal & tous 
ſes Magaſins. On y voyoit, il y 2 
quelques annees , une Salle d' armes, 
qui Etoit la plus belle de l'Europe. 
Elle a depuis été tranſportée à Tou- 

„ , e 
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ton. Il viſita auſh la Citadelle Saint» 
Nicolas & le Fort Saint-Jean, fitues 
aux deux extremites du Port, Il y avoit 
autrefois, pour en_defendre Ventree , 
une Tour du cdte de la Ville & une 
autre a Foppoſite, Vune appellee la 
Tour de Saint-Jean, & Vautre de Saint- 
Nicolas. La premiere ſubſiſte encore. 
Celle de Saint-Nicolas a Ete remplacee 
par une bonne Citadelle, qui fut conſ- 
truite par ordre de Louis XIV, en 
1660. Elle forme un quarre long, flan- 
que de quatre baſtions & d'une demi- 
lune, avec une ſeconde enveloppe de 
pluſieurs baſtions & angles ſaillants, 
terminès dans la campagne par un Fort 
& un glacis taille dans le roc, & du 
edtè du Port par deux baſtions & une 
queue d'hirondelle, terminee ala chaine 
du Port, avec une fauſſe braie, pa- 
reille à celle du Fort eee qui 
hu eſt op pu. 

O Fort fur. commence en 16644 


14 1 
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& prend ſon nom également de la 
Tour, comme je Pai deja dit. Cette 
Tour eſt le chef-lieu d'une Comman- 
derie de V'Ordre de Malthe , dite de 


Marſeille. Louis XIV ordonna qu'on 


fortifiàt cette Tour de deux demi-baſe 
tions, d'un foſſè, d'une demi-lune & 
d'un chemin couvert du cote de la 
Ville. Le reſte, entoure de la Mer, eſt 
de fendu par des redans , pourtournans 
le rocher, avec une fauſſe braie au 
pied, deftinee a defendre Ventree du 
Port par des batteries à fleur d' eau, 
qu on peut garnir dans le beſoin de 
vingt pièces de canons. ; 


autre cõtè par une Forterefle appellee 


le Fort de Notre-Dame de la Garde. 


Frangors I, à ſon paſlage a Marſeille, 
en 1525, Ia fit conſtruire des debris 
du Couvent des Cordeliers , qu'il y 


1 Garde lui a ers donn, de ce que 
u Ville y avoit fair batir une Tour 


Marſeille eſt encore defendue d'un 5 


avoit far cette Montagne. Le nom de 
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vers le dixieme ſiècle, pour faire la 
Garde. II y a encore un Chateau ap- 
pelle /e Chateau If , fitue dans la pre- 
miere Iſle, qu'on voit en ſortant du 
Port, & n'en eſt Eloignee que d'une de- 
mi- lieue. Cette Iſle Etoit appellee , ſui- 
vant Pline le Naturaliſte, rc , c'eſt- 
a-dire , la premiere. Francois I fit conſ- 
truire ce Chateau en 1529. Le gros 
tems empecha auſſi M. le Comte de 
Falckenſtein de s' rendre pour le 
viſiter. ts 

Cet illuftre Eeranger : deſirant de 
vinftruire a fond du Commerce de 
Marſeille , voulut prendre une parfaite 
connoiſſance de ſes diverſes Manufac- 
tures. Cette Ville en renferme un 
grand nombre dans tous les genres. 
C'eſt par ſes Manufactures qu'elle tire 
de ſon ſein differentes productions , qui 
rendent ſon Commerce fi confiderable. 
Les principales ſont celles de. ſavon, 
les plus renommees de toutes celles 
qui ſubſiſtent; toutes les Noize du 
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Royaume, nos Colonies, en un mot z 
toutes les Nations commergantes en 
facilitent la conſommation. On re- 
marque encore dans cette Ville diffe- 
rentes Manufactures de Porcelaine , 
celles des etoffes fagon des Indes, 
des bonnets facon de Tunis, de ſoufre, 
de Raffineries de ſucre, des Fabriques 
de teinture de cotons files, pour le 
lavage des laines de toutes les qualités, 
pour le raffinage de Valun , pour le 
blanchiſſage des cires. Enfin on y trouve 
beaucoup de Fabriques de liqueurs & 
de parfums, ainſi que d'autres de toutes 
ſortes de ſalaiſons, qui font un objet 
de Commerce d' autant plus conſide- 
rable, que rien n'eſt plus agreable au 
goùt que ces ſortes de preparations 
de denrees & de poiſſons. 
Parmi le grand nombre de. Manu- 
factures & de Fabriques, M. le Comte 
de Falckenſtein viſita la Manufactu re 
des étoffes, fagon des Indes. Cetts 
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U ya environ quarante ans par, le 
fieur Olive, dont le neveu en eſt 
aujourd'hui PEntrepreneur. Ces etoffes 


tres-eſtimees , ſont unies & brochées , 


tant en ſoĩe de diverſes couleurs, qu' en 
or & argent. Elles ajoutent mème aux 


beautès de celles des Indes plus de r- 


gularite & un meilleur choix de deſſins. 

De cette Manufacture M. le Comte 
de Falckenſtein paſſa à celle des Bon- 
nets, facon de Tunis, dont la pre- 


miere imitation eſt due à la Ville de 


Marſeille. Ce genre de fabrication y 
eſt très- ancien; mais M. Roſſel, PEn- 
trepreneur d' aujourd'hui, a pouſſe cette 
_ dEcouverte auſſi loin qu'il eſt poſſihle. 
Ces bonners forment un objet très · con- 
fiderable pour le Commerce du Le» 
vant, ot s'en fait la conſommation. 
M. Gautier, interefle dans cette en- 


le Comte de Falekenſtein. dans les di- 


Manufacture a été établie 4 Marſeille , 


6 0 
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vers atteliers de cette Manufacture & 
de lui en expliquer les différents pro- 


cds. M. le Comte parut curieux de 


connoitre celui qu'on employoit pour 
donner la teinture rouge à ces bon- 
nets; mais ſoit par reſerve, pour rai- 
ſon d'interer de la part de M. Gautier, 
ſoit qu'il ignorãt effectivement la me- 
thode uſfitee , il $'excuſa ſur ce que 


| ſon Aſſocis, qui conduiſoit les opera- 


tions, toit abſent & ſur ſon1 n 


à cet 
M. le . de Falckenſtein viſit ta 


auſſi la F abrique de ſavon de M. Tar- 


teiron. Il aonna cette preference à Ia 


Fabrique de ce Negociant , parce 


qu'elle eſt tres-belle & diſtribuèe de 
maniere qu'on peut voir d'un coup- 
d'il le ſervice (*) des chaudieres avec 


plus de facilité que dans les autres 


Etabliſſemens de ce genre. Le ſieur 
Tarteiron eut Thonneur de I'y recevoir, 


. 
— 2 
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& le fieur Yvan celui de lui expli- 


quer tous les divers objets de mani- 


pulation. Cet Artitte eſt un des plus 


inſtruits de fa profeſſion. Il a meme 
remporte un prix a PAcademie de Mar- 
ſeille, pour un Memoire ſur la meil- 
| leure manière de fabriquer le ſavon. 
Le court ſèjour de M. le Comte de 
Falckenſtein a Marſeille ne lui permit 


pas de voir d'autres Manufactures. 


Celles de Fayance, fagon de Marſeille, 
ſont a un tel point de perfection qu'on 
les compare a la Porcelaine. Les for- 
mes en ſont tres-elegantes & les deſ- 
ſeins fort beaux. Pour donner une 
preuve de leur ſuperiorite , je dirai 
que le Roi de Portugal, ayant etabli 
dans fa Capitale une Manufacture de ce 
genre, n'a pas cru pouvoir mieux la deſi- 
gner que ſous le nom de Manufacture de 
Fayance , fagon de Marſeille. Toute 
Europe & nos Colonies font une con- 
ſommation de ces fayances, dont il y a 
un très- grand nombre de Manufactures. 


N to... a — 1 


a aucups reſtes , qui n'echapperent pas 
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Elles ont été un objet de curioſité 
pour MoNsIEUR, qui en a viſitè trois 


principales dans cette Ville, ſavoir, 


celles de Robert, de Savi 8 de la 


veuve Perrin. 
Lag Ville de Marſeille, quoique tres- 
ancienne , & qu'elle ſe ſoit autant diſ- 


_ tinguee par la force de ſes armes que dans 


les Sciences & les Arts, ne renferme 
pourtant aucuns Monumens qui prouve 
que Rome meme ſoit venue s' inſtruire 
a ſon Ecole. On ne trouve rien qui de- 
poſe en faveur de ſon anciennets & 
de ſon alliance avec les Romains , dont 


elle devint une Colonie. La raiſon peut- 


etre pour laquelle on n'y voit aucuns 
veſtiges de Monumens anciens , c'eſt 
que les ſpectacles furent de tous les 
tems prohibes dans cette Republique. 
Quant aux Temples, la tradition porte 
qu'il en exiſtoit quelques- uns, ſur leſ- 
quels on a Eleve depuis diverſes Egli- 
ſes, Temples cependant dont il n'y 


U 
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aux fureurs des Barbares , dont les irs 
ruptions furent fi frequentes cans ce 
Pays. | 

On remarque 4 Abbaye Royale de 
Saint-Victor quelques Tombeaux an- 
riques , & a la Cathedrale trois Ta- 
bleaux de Puget. On conſerve auſſi 
dans la Sacriftie des Cordeliers de cette 
Ville la tète monſtrueuſe de Borghini. 
Elle a un pied de diametre. Ce par- 
ticulier Etoit fils d'un Notaire de 
Marſeille. On affure qu'il a vecu juſ· 
qu'a trente-cinq ans. 

Marſeille avoit une Académie des 
Belles-Lettres , fondee par le Maré- 
chal Duc de Villars, qui lui fit obte- 


mr des Lettres-patentes au mois d' About 


1726; mais par des ſecondes du mois 
de Mars 1766, cette Société a pris la 


Lettres, Sciences & Arts, dont elle 
dut la reunion au Duc de Villars ſon 
fils. Elle diftribue en conſẽquence cha- 
que année deux Prix, Fun pour la 


denomination d' Académie des Belles- 


* 


* 
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partie des Lettres, & T autre pour celle 
des Sciences. Elle poſſede depuis deux 
ou trois annces un Cabinet d'Hiſtoire 
Naturelle, par les ſoins de M. Groſſon, 
de l Academie de cette Ville, Citoyen 
auſſi verſe dans la connoiſſance de l' An- 
tiquitè que dans celle de V'Hiſtoire de 
ſa Patrie, 4 laquelle il a conſacré ſes 
travaux. Ce Cabinet ſera public lorſ- 
qu'on aura rafſemble un certain nombre 
d' objets. Quoique la cupiditè tourne 
dans cette Ville preſque tous les eſ- 
prits vers le Commerce, & leur faſſe 
nẽgliger tout ce qui regarde leur inſ- 
truction, on à vu cependant divers 
particuliers ſe preter aux vues utiles 


cet établiſſement. Le tems d'une 16 
volution, en faveur des Lettres & des 


Sciences, eſt ſans doute arrive dans 


cette Ville autrefois fi celebre , mais 
qui a reſtè pendant long-tems enſeve- 


lie dans P Ignorance 5 qui domina toute 
EHRurope pendant pluſieurs fiecles. 
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Il y a au College de Marſeille , gou- 
verne par les Pretres de l'Oratoire, 


une tres-belle Bibliothèque. On y voit 


auſh une riche Collection d'antiques , 
que lui a legue depuis quelques an- 
nees un Gentilhomme de cette Ville 


(M. de Benat) ſcavant Antiquaire, a 
laquelle on a joint vers le meme tems 


une Collection d'Hiſtoire Naturelle. Il 


ſeroit à ſouhaiter pour une ſi grande 
Ville, que cette Bibliotheque fut pu- 
blique; la Jeuneſſe y trouveroit des 
moyens de s' inſtruire, qui lui man- 
quent d'ailleurs. Ceux d'amuſement 


abondent a Marſeille. Outre celui de 


la Comedie , que l'on joue cinq fois 
par ſemaine , il y a une Academie de 
Muſique, connue ſous le nom de Con- 
cert , qui s'ouvre deux fois la ſemaine, 
ſavoir les lundi & vendred1, au defaur 
de la Comedte. L'orcheſtre en eſt très- 
bien monte. L'on y execute différents 
morceaux d' Opera, & autres ſujets 
traitẽs par les plus grands Maitres, 


} 
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L'afſemblee eſt peut- tre la plus bril- 
lante de toutes celles du Royaume en 
ce genre. C'eſt-la ou les femmes hon- 
netes , qui y ſont admiſes gratuite- 
ment, Etalent tout le luxe qui diſtingue 
une grande Ville de Commerce, joint 
aux graces de la figure dont le ſexe eſt 
ſingulièrement doue dans ce Pays, & 
à la manière piquante dont il ſait s'a- 


juſter. MONSIEUR a honore de fa pre- 


ſence, pendant ſon ſejour dans cette 
Ville, le Spectacle & cette Aſlemblee 
& ce n'eft pas une des choſes qu'il ait 
vue avec moins d'1nteret que cette der- 
niere. 57 

MN. le Comte de F n vit très- 
peu de perſonnes dans cette Ville, & 


ne regut aucune vilite , pas meme celle 


de FEveque. Quelques Citoyens ce- 
pendant eurent la ſingulière faveur de 
S'entretenir. avec lui. M. Guys n'en 
jouit pas excluſivement. Notre illuſtre 
Etranger deſira de connoitre M. Sieuve, 
qui ſe rendit chez lui. M. Sieuve, natif 


gr2 Vor ier 


de Marſeille, a paſſe une grande par- 


tie de ſa jeuneſſe dans la Louiſiia ne. 
Ce Citoyen, animè de ſentimens pa- 
triotiques, s eſt occupe dans ſes Voya- 
ges à chercher les moyens de préſer- 
ver les Etoffes de laine de la piquure 
des inſectes. Il en a trouve un, pour 
la découverte duquel il a obtenu de 
PAcademie de Bordeaux une medaille 
d'or. Il eſt également auteur d'un 
Ouvrage ſur la Culture des Oliviers, 
& la maniere de detrriter les olives, 
pour en faire de Vhuile d'une qualite 
ſuperieure. Il a inventé à cet effet un 
detritoir d'une nouvelle ſtructure, 
dont il a fait depuis long- tems Fe 
qui lui a reuff. II ſe fait une grande 
conſommation dans la Capitale de 
Thuile de ſes nouveaux Moulins. M. 
le Comte de Falckenſtein fut charme 
de connoitre les proprietes de ces de- 

couvertes , & goũta les differentes ob- 
ſervations de leur Auteur. 

Il eut encore occaſion de connoitre 


un 


Teſſai 
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un autre Negociant, (M. Sollier) & de 
v entretonit avec lui. Voici comment ce 
Negociant fut introduit chez M. le 
Comte de Falckenſtein. MM. Rabaud & 
Sollier, Negocians etablis à Marſeille , 
avoient sti chargès par M. de la Borde, 
ancien Banquiet de la Cour, leur Core 
reſpondant , de comptet a M. le Comte 
de Falckenſtein toutes les ſommes qu'il 
jugeroit 4 propos de prendre chez eux, 
M. Sollier s'emprefla en conſequence 


de ſe rendre à Hotel de M. le Comte 
de Falckenſtein, le lendemain de ſon 
 grrivee. Il s'stoit pars de <p que fa 


garde-robe renfermoit de plus Precieux. 


On jugera de ſa magniſicence par le faſte 
qui affiche le Negocianta Marſeille. Une 


put cependant, quelques inſtances qu'il 


fit, avoir Audience qu'il demandoit, | 


Le lendemain ce meme N 6gociant 4 
revenu ld lui-meme,, ou qui avoit pris 


die ſages conſeils, brilant toujours 


denyie de remplit la commiſſion ho- 


norable dont il etoit charge, s a habille 
Tome II. 0 
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modeſtement & ſe preſente de nou- 
veau, vètu d'une etoffe de laine toute 
unie , 4 THôtel des Princes; & met- 
tant plus de modeſtie dans ſa ſeconde 
demarche que dans la premiere, de- 


mande à parler a M. le Comte de Co- 


loredo. On lui repond qu'il eſt ſorti. 
Il monte nẽanmoins pour eſſayer de 
parvenir à ſon but. Quelques tems 
après, comme il &toit reſts ſur le pal- 


lier, indects s'il fe retireroit ou 81] at- 


tendroit M. de Coloredo. M. le Comte 


de Falckenſtein ſort de ſon apparte- 
ment, & voit un Etranger à ſa porte. 
II lui demande le ſujet de fa viſite. 


M. Sollier lui repond, fans le connoitre, 
qu'il defireroit- offrir' ſes reſpects à M. 
le Comte de Coloredo, afin qu'il lu} 


fit Thonneur de le preſenter 4 M. le 
Comte de Falckenftein , pour gacquit- 
ter de la commiſſion dont M. de la 
Borde P avoit charge. - Alors M. le 

Comte de Falckenſtein Vengage den- 


r fait 


— ß av eo oo BR 


tn FRANCE. yrg 
aſſeoit aupres de lui ſur un ſopha, en 
lui diſant que M. de Colotedo ne tar- 


dera pas a arriver, & qu'il ſe donne 
2 peine de Pattendre chez lui. M. Sol- 
lier, qui ignoroit encore à qui il parloit, 


engage la converſation avec M. le 


Comte de Falckenftein. Comme natu« 


rellement il revenoit toujours a Vobjet 


de ff viſite, M. le Comte de Falckenſ- 


tein ſe dẽcouvrit en lui diſant: C'eſt moi 
gui ſuis le Comte de Falckenſtein. Alors M. 
Sollier ſe leve, perd contenance, veut 
prendre une poſture reſpectueuſe; mais 
M. le Comte de Falckenftein le pre- 
nant par le bras, oblige de ſe raſ- 
ſeoir, en lui diſant: parlons un peu Com. 
merce, & commengons par la Chine, A 
quo! ; M. Sollier repondit qu'il nen pour- 
roit patler, comme lui, que par ſimple 


theorie, S excuſant ſur ce que ſa Mai- 


ſon n'avoit jamais fait ce Commerce. 
Mais il pria M. le Comte de Falc- 
kenſtein de vouloir bien mettre la con- 


verſation ſur celui des Indes „& qu'il 
O ij 
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ſeroit en Etat de ſatisfaite 4 toutes ſes 
queſtions. En conſequence M. le Comte 
de Falckenſtein n'eut pas de peine A 
lui en faire de relatives à cette reponſe , 
dont M. Sollier lui donna les ſolutions. 
Apres une heure & demie d' entretien, 
M. Sollier, craignant de paroitre in- 
diſcret , ſe levoit & alloit prendre 
conge, M. le Comte de Falckenftein 
lui dit: Afſeyez-vors encore. M. Sollier 
obeit. Vous Ues bien modeſiement vitu, 
lui repartit M. le Comte de Falckenſ- 
tein, je vous en loue : Peconomie eff 
le premier profit de votre profeſſion. Il 
ajouta que c'etoit pour avoir abandonne 
une regle fi ſure , que bien des Nego- 
gians n'avoient pas eu le bonheur de 
xEuiſr, M. Sollier, penetre de tant de 
bontes , & qui ne #attendoit pas à re- 
cevoir une ſi belle legon d'une bouche 
G reſpeRable , quitta M. le Comte de 
Falckenſtein, qui ne diſpoſa pas 45 * 
fonds. 

Un autre Citoyen de Markt eut 
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auſſi le bonheur de s' entretenir en par- 


ticulier avec M. le Comte de Fale- 
kenſtein, mais d'une maniere bien plus 
ſingulière. M. Caſtellane, ancien Capi- 
taine du Regiment de Champagne, 
homme avance en àge, & d'un carac- 


tère auſh gai que franc, preffe du plus 


vif deſir de voir M. le Comte de Fale- 


kenſtein, ſe fait jour à travers les obſ- 
tacles, & arrive juſqu'a lui fans le cons 
Hoitre , en le priant de lui procurer cette 
ſatisfaction. II dit a M. le Comte de 
Falckenſtein, qui ne put s empꝭcher de 
Te déècouvrir, tout ce que la joie'& le 
ſentiment peuvent exprimer, avec cette 


vivacits Provencale & la franchiſe d'un 


vieux Militaire, qui auroient pu de- 


mander grace pour les expreſſions M. 
le Comte de Falckenſtein fut ſenſible 


4 un pareil empreſſement, & prit plai- 
fir à cette ſcene intereſlante. Il eut 


enſuite une converſation affez longue 
avec cet Officier , qui avoit fait di- 


verſes campagnes en Allemagne. 
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Il vit avec beaucoup de plaiſir pen- 


duant fon ſejour 4 Marſeille , Madame 


Kik, femme du Conſul, dont j'ai deja 
parlé, & ſes filles, qui offrent le tableau 
de la famille la plus aimable. 

Il partit de Marſeille le 8 Juillet a 
fix heures du matin. Il revit au Pin, 
avec la meme ſatisfaction M. & Ma- 
dame Jubelin, avec leſquels il s entre- 
tint tout le tems qu'il lui fallut pour 
changer de chevaux. Il paſſa par Aix, 
Lambeſc , Orgon, Saint-Andiol , & 
arrive au bac de Nover, qui eſt “en- 
droit od Von traverſe la Durance, ri- 
viere tres-dangereuſe , ſur · tout pendant 
Thiver, avant d'entrer dans le Comtat, 
& pour ſe rendre à Avignon. Un ac- 
eident ſurvenu à une roue de ſa voi- 
ture, artèta M. le Comte de Falc- 
kenſtein au paſſage de cette Riviere. 
II fir appeller un Charron de Bempar , 
leu fitus à l'autre rive, ou il y a une 
belle Chartreuſe, En attendant , la 
 foule &accumuloit ſur celle ou etoit 


* 


ainſi qu'a fa compagnie. Le Charron 
arriva enſin, & notre illuſtre Etranger 
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M. le Comte de Falckenſtein, Alors 
il entra dans une cabane voiſine, & 


ſe tint enſuite long tems appuys ſur la 


porte, d'ou- chacun eut le loiſir de le 
contempler, Il $'entretint meme dans 
cet endroit avec un Seigneur.des envi- 
rons , qui Etoit yenu expres augmen- 
ter le nombre des curieux, & 4 qui 
il dit les choſes les plus agreables , 


Faida lui · meme 3 faire ſa beſogne, après 
laquelle il rècompenſa le Proprietaire 


de la cabane, & tous ceux qui lui pre- 


tèrent leurs ſervices dans cette circonſ- 
tance. Il s embarqua enſuite, lui, ſes 


Gens & ſes equipages ſur le Bac, non 


fans quelque humeur, provenante de 
Pindiſcretion de la foule qui PFavoit 
obſeds dans cet endroit , & de Pac- 

cident qui avoit rallenti ſa marche. Il 
arriva à quatre heures n. - midi a 


Avignon. 


On l' en dès laveille 2 cetts 
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Ville. On juge par-la de Vempreſſe- 
ment que le Peuple témoigna de le 
voir. Mais M. le Comte de Falckenſ- 
tein, trop importuns par les Habitans, 
qui ne reſpeRerent pas aſſez fon in- 
cognito, ne s'arrèta que quelques inſ- 
tans à la Poſte, pour changer de che- 
vaux. Pendant qu'il attendoit dans ſa 
voĩture leur arrive, un Officier du 
Vice-Legat vint le prier de faire quel- 
que ſcjour dans cette Ville, & d'a- 
greer qu'il le conduisit dans les en- 
droits les plus remarquables, & prin- 
eipalement à THetel-Dieu. Mais M. le 
Comte de Falckenſtein le remercia & 
n*accepta point ſes offres, ſoit a cauſe 
de la preſſe à laquelle il avoit lieu de 
$'attendre , ſoit à cauſe qu'il ne s toit 
pas propoſe de &arreter dans cette 
Ville, parce 1 la j journse etoit deja 
fort avancee. 
Cette jolie Ville, qui a a lte elufenrs 
fois priſe , notamment en 1768, & 
rendue au Pape, & que le Chef de 
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I'Egliſe met au rang de ſes Etats, 
ainſi que pluſieurs autres, quoique pla- 
Tees dans le ſein de la France, lui a 
Ete rècemment reſtituee , depuis que 
le Roi a jugs à propos de ne plus uſer 
de ſes droits ſur le Pays on elles ſont 
| Aituces. Les dehors d'Avignon ſont 
tres-agreables , quoique cependant on 
n'y trouve point de Fauxbourgs , & 
pas mème une Auberge ni un ſeul 
gite, ce quizeſt de la plus grande in- 
 commodite pour les Voyageurs, ſur- 
tour pendant la nuit que les portes de 
la Ville ſont fermees. Ces dehors 
offrent cependant les plus riantes pro- 
menades. On admire dans la Ville 
differentes choſes curieuſes & princi= 
palement FHotel-Dieu. La conſtruc- 
tion & la grandeur de cet Edifice 
ſont auſſi dignes de curioſité, que la 
-maniere-dont les Pauvres font ſoignes 
dans cet aſyle de Charité. M. le Comte 
de Falckenſtein, toujours tres-empreſle 
-ge connohre de pareils ck | 
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tendans au ſoulagementde 'Humanite, 
ne cëda pas a ſes deſirs, & continua 
ſa route pour Orange, qui n'eſt Eloi- 
gnee que de quatre lieues d'Avignon, 
Cet illuftre Etranger, a ſon arrivee 
4 Orange dina à l' Auberge. Apres ſon 
diner, il alla viſiter les anciens Mo- 
numens de cette Ville. Orange etoit 
une des plus conſfiderables Villes des 
Cavarer, Peuples habitants la Gaule 
Narbonnoiſe, qui 8'etendoit depuis la 
Durance jufqu'a '{ſere. Les Romains 
ayant ſoumis ces Peuples , etablirent 
A Orange une Culabre de Veterans. 
"Its y avoient conſtruit differents beaux 
Edifices , og: on voit encore aujour- 
hui quelques reftes. Cette Ville a été 
 bltie & dætruite pluſieurs fois. Elle fur , 
apres la decadence de VEmpire , en- 
eore plus expoſce que les autres Villes 
de la Province a etre ravagte. Je vais 
me livrer a quelques détails fur les 
reftes de ſes anciens Monumens. On ne 


*{era pas fiche de ley trouver ici, quote 
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que bien des perſonnes connoiſſent ces 
precieux * de la grandeur Ro- 
maine. 

Les Romains avoient bãti dans cette 
Ville un Cirque appelle a Rome Co- 
liſse. C'etoit le plus conſiderable de 
tous les Monumens dont ils Vembel- 
lirent, & dont les reſtes font encore 
voir qu'il etoit auſh un des plus regu= 


| hers qu'ils aient conſtruits. Il eſt firus 


au pied de la colline, fur laquelle 6toix 
le fameux Chateau, que Maurice de 
Naſſau fit revetir de onze baſtions, 
avec quantite d'autres fortifications, & 
que Louis XIV fit dsmolir. Ce Monus 
ment dont Puſage eſt connu, etoit'en 
forme de theatre , & compole de trois 
principales parties. Il ne ſubſiſte que la 
grande muraille, qui formoit le demi- 
rond de Vamphitheatre. Cette muraille 
tirant du Levant au Couchant, eſt bdtie 
depuis le pied juſqu'au couronnement, 
du cotè du Septentrion, de groſſes 
Pierres s me griſes * que Lon 
vj 
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puiſſe y reconnoitre le mortier. Sa hau- 


teur eſt de cent huit pieds & fa lon- 


gueur de trois cents. Le haut de cette 
muraille eſt de douze pieds d'epaiſſeur. 


II paroit qu'il y avoit un parapet. Ce 


parapet ſervoit à mettre les ſpectateurs 
4 couvert des ardeurs du Soleil. Le 
bas des murailles eft ſoutenu par des 
arcs, qui forment des portes, parmi 
leſquelles celle du milieu eft la plus 
clevèee & la plus grande. Au- deſſus 
de la corniche on decouvre encore ces 
trois lettres C. J. S. qui veulent dire: 


Colonia Julia Secundanorum , le reſts 
_ eſt entièrement efface. 


Sur la fagade Septentrionale, qui ef 
le plus beau pan de muraille que on 
puiſſe voir, il y a de grandes pierres 
quarrees , taillees en ſaillie, diſtantes 
les unes des autres d'environ fix pieds , 
& percees d'un grand trou au milieu. 
Il y en a trois rangs; mais celui qui 
eſt en bas, au-deflus des portes, eſt 
* tout briſe ; les autres ſont ene 
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eore entiers. On mettoit dans les ou- 
vertures les piquets qui ſervoient a ſou- 

tenit les tentes, ſous leſquelles le Peu- 
ple ſe trouvoit à couvert du Soleil. 
Au deſſus d'une corniche de marbre 
blanc, qui eſt à la fagade meridionale , 
ön voit die neuf arches , deftinees fans 
donte à placer differentes Statues. Au- 
deſſus de ces niches & au milieu de 
la facade eſt le podium, place reſervee 
aux perſonnes de la plus haute conſi- 
_ deration , comme je ai deja dit-, en 
parlant de PamphithEitre de Nimes. 
Dre de Triomphe ſitus à une petite 
_ diſtance au Nord de la Ville, eft un 
Monument qui, en ſon entier , re- 
preſentoir d'abord une Tour elevee 
de ſoixante - dix pieds', ſoutenue par 
trois ares, appuyes ſur quatre murailles, 
baties de gros quartiers de pierres de 
taille. Lare du milieu eſt le plus grand. 
Ce Monument a quatre faces, dont 
chacune a deux tables en bas relief , qui 
en ee les ornemens. 


Ws  FTAaTITVTK ; 

La fagade meridionale preſente dif- 
ferentes particularices, outre ſes orne- 
mens. Au-deflous du petit are, du cots 
du Levant, on voit diverſes armes en- 


tafſees les unes ſur les autres, & parmi 
les armes la figure de deux pourceaux ou 
ſangliers, ſymbole de alliance que les 
Romains feſoient alors avec les Na- 
tions. On voit encore a cette face deux 
tables qui la partagent. Dans celle qui 
eſt ſur le petit are, du cote du Levant, 
on lit diſtintemggt ſur le bouclier le 
plus Eleve ce mot : MARIO, & fur 
rautre DACUDO. Un peu plus bas, ti- 
rant au milieu de ce petit arc , on lit 
fur un autre bouclier: 1UM cuRIO. Les 
lettres qui compoſent cet Jum Etoient 
jointes à d'autres qui les precedotent. 
Elles ſont rongées, de meme que la 
grande pierre ſur laquelle elles Etozent 
ſculptees. Dans la partie inferieure de 
cette table, & tirant toujours plus vers 
le Levant, on lit au haut d'un bou- 
clier: UpixLVs. La premiere lettre ds 
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ee mot eſt rongee. Dans le bas du 
bouclier, on voit un cartouche ſculpts 
ſur une pierre, où il y a une main qui 
marque un renvoi, & ou ſe liſent ces 
mots, ainſi renfermès dans le cartouche, 
A voro; le bouclier & la pierre, qui 
ſont au bas de la mème table, ſont tous 
ronges. En tirant vers le Couchant , on 
lit dans le haut d'un autre boucher , 
en gros caractères, SACRO. 
Laa fagade Septentrionale eft la plus 
riche & la plus entiere. Sa conſervation 
vient de ſon expofition. On a toujours 
remarque que ces ſortes de Monumens 
Etotent plus degrades du cdte du Midi. 
On voit ſur cette fagade le meme ordre 
d'architecture que ſur la meridionale, 
On decouvre fur les deux petits arcs 
les difterentes armes, dont les anciens 
ſe ſervoient. Dans la table la plus baſſe, 
& au- deſſus du petit arc, du cote du 
Levant, on lit ſur un bouclier, preſ- 
que au milieu de la table, ces mots 


en lettres unciales: CATYLUS, Plas 


528 Vo rA E 

bas ſont encore ces trois lettres: 8. N. E. 
qui doivent fignifier Senatus Romanus 
erexit. Sur un autre bouclier , preſque 
au coin de l' Edifice, du cdts du Cou- 
chant, on lit OprAcus. Cette facade 
eſt enrichie de différents ornemens & 
ſur· tout d' inſtrumens de Marine, ce qui 
indique que ce Monument a été Eleve 
en memoire d'une Victoire navale & 
| apres une bataille ſanglante, comme 
le demontrent encore differents bas- 
reliefs, qui ſont ſur cette fagade. On 
y voit la figure d'un homme à che- 
val, arme de toutes pieces a Pantique. 
Cette figure eſt entière. Quelques-uns 
eroĩent que c'eſt la figure de Catulus, 
Collegue de Caius Marius. | 
Bur la facade Orientale ſont repreſen- 
tes les Captifs, qu'on avoit coutume 
de mener en triomphe, les mains atta- 
chees derriere le dos. Ils ſont places 
deux 4 deux & a &gales diſtances des 
colonnes , qui ſont ſurmontees de 
trophees @ armes, compoſes des den 
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pouilles des Peuples vaincus. Au- deſ- 
ſus de chaque trophee eſt la figure 
d'un pourceau. Le tout eſt encore 
ſurmonté par VOriflamme ou Enſei- 
gne des Romains. Au- deſſus des co- 
lonnes, on voit une friſe, où ſont re- 
preſentes pluſieurs Gladiateurs com- 
battants un 4 un. Cette friſe eſt ſur- 
montee du buſte d'une Divinite, dont 
la face jette des rayons, & eſt envi- 
ronnee de pluſieurs etoiles. 2 

On trouve en cet endroit une inſ- 
cription ſepulchrale , qui prouve par 
fa nature qu'elle a été ajoutée & cette 
fagade, ainſi que difféfentes autres 
choſes que l'on y voit. La voici: | 

D. Sextio Vifori 

Legionis Minervie . 
Signiſero. Tic. Silius 
Hoſpes. 

Sur la facade Occidentale Hadi re- 
preſentss des Captifs & des trophees 
d'armes, ſemblables a ceux de la fas 


cade Orientale. 


a "Vo r ae: 
Un Prince d'Orange, de la Maiſon 
de Baux, trouva fi magnifique cet Arc 
de triomphe, qu'il fit conftruire un 
Palais dans ce lieu m&me & au-defſus 
des arcs. Il le fit revetir de ſortes mu- 
railles & entourer de fofſes. Cet Edi- 
fice fut demoli en 1741. Les murailles 
furent abatrues & les foll&s combles , 
& enfin VArc de rriomphe fur * 5 
dans le meme erat ou il Etoit auparavant. 
Sans cette precaution on n'auroit pu 
Eviter ſa chiite , qu'auroit entrains le 
Poids. du nouvel Edifice. 5 
I y a eu différentes opinions ſur le 
ſujet de cet Arc de triomphe. Quel- 
ques-uns ont penſe qu'il avoit ere erige 
à la gloire de Caius Marius & de Lu- 
tatius Catulus ſon Collegue , apres 
qu'ils eurent vaincus les Ambrons , les 
Cimbres & les Teutons. D'autres eſ- 
timent que c'eſt à celle de Domitius 
Enobarbus & de Quintus - Maximus 
Amilianus qu'il a été élevé, apres la 
defaite des Allobroges & de Teuto- 
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malion, Roi des Provengaux, qui 
s toit refugie chez ces Peuples : d' au- 
tres diſent enfin que ce Monument eſt 
du tems d'Auguſte. C'eſt à ceux qui 

&'occupent de ces ſortes de matieres 
a ne plus laifler d'incertitude ſur un 
objes, dont Vexplication ſerviroit beau- 
coup a Peclaireifſement de VHiſtoire de 
ces anciens tems & de celle du Pays. 
II exiſte a Orange quelques debris 
d'un Aqueduc. Cet Aqueduc , conſ- 
truit par les Romains, pour amener des 
eaux dans cette Ville, commengoit a 
environ cinq lieues d' Orange. On voit 

encore en plufieurs endroits , depuis 
Malaucene juſqu'a Vaiſon , & depuis 
cette Ville juſqu'a Orange, des maſures 
e des debris conſidéèrables de voutes , 
qui annoncent des reſtes de cet ancien 
Aqueduc. Il y avoit auſſi a Orange 
un Capitole fitue ſur la Montagne, 
au lieu le plus eleve de la Ville. Mau- 
rice de Naſſau, Prince d'Orange ,/le 
conſerva en ſon entier , & le fit res 
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- .vetir d'un rempart fi bien fortified , 
qu'il le rendit une des plus fortes 
places du Royaume. Louis XIV le fit 
demolir en 1673. On trouve encore a 
Orange pluſieurs bas-reliefs de paves 
de marbre de differentes couleurs A 
la moſaique , malheureuſement en- 
ſevelis ſous des ruines & dans le 
fond des caves, dont it y en a de tres 
bien conſerves. On peut juger par-la 
de Fancienne magnificence de cette 
Ville. 
On ne voit plus rien des arenes 
qui Etoient ſitués hors la Ville. Leus 
exiſtence eft d autant plus certaine , 
que le lieu eſt encore appelle le Quar- 
tier des Arenes. Les arenes etoienr , 
comme je Fai deja dit, un champ 
de fable fort vaſte, deſtinè aux com- 
bats des hommes & des beres feroces , 
aux Gladiateurs & à ceux qui vouloient 
donner des preuves de leur force, de leur 
adreſſe & de leur valeur. Il regnoit au- 


tour de ce champ un ampluthearre , 
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dont il n'exiſte aujourdhui nul veſtige. 
Il n'eſt rien Echappe dans la Ville 
d' Orange à la curioſitè & aux obſerva- 
tions de M. le Comte de Falckenſtein, 
qui, apres avoir tout vu, & particulic« 
rement la belle Manufacture de Toiles 
qui portent le nom de la Ville, appar- 5 
tenante a M. Veter , continua fa 
route pour Lyon, Il paſſa par Montes 
limar, petite Ville du Dauphine, 2 
une demi-lieue de laquelle , & en pre- 
nant fur Ja gauche, eſt celle du Saint- 
Eſprit, ou Von voit le fameux Pont 
de ce nom ſur le Rhone , qui a yingt- 
deux arches , ſous leſquelles le paſſage 
de ce fleuve eſt dangereux, à cauſe 
de fa rapidite, M. le Comte de Falc- 
kenſtein marcha toute la nuit, ne pre- 
nant d' autre repos que Finſtant qu'il 
la: falloit pour changer de chevaux , 
ou pouf mieux dire, dormantauſh tran . 
quillement dans ſa voiture que dans le 
meilleur lit. L'Ingenieur des Ponts & 
Chauſſées de la Generalite du Dau 


$34 VorA er 

phine , prevenu de ſon arrivse“, ſe 
trouva pour prendre ſes ordres le 9 a 
trois heures du martin, a ſon paſſage 
fur le Pont de la Drôme, conftruit de- 
puis peu de tems, & le vit dans cet 
Etat , que ſon zele neanmoins ſe — 
bien de troubler. 

Il n'y a rien ſur cette route de Lyon 
qui ſoit digne de retarder la marche 
d'un Voyageur auſſi infatigable que 
M. le Comte de Falckenſtein, fi ce 
n'eſt Vienne, qui eſt à ſix lieues de 
Lyon, Ville ancienne & tres - fameuſe 
ſous les Romains, & dans laquelle ces 
Maitres du Monde avoient conſtruit 
_ differents beaux Edifices, dont on voit 
quelques reftes. A un quart de lieue , 
avant d'entrer dans la Ville, & fur la 
gauche, on trouve auſh en raze cam- 

pagne quelques veſtiges d'anciens Mo- 
numens, dont la deſtination eſt encore 
douteuſe. La Ville eſt très- mal bitie, 
les rues ſont tres - Erroites & fort in- 


commodes. 
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M. le Comte de Falckenſtein arriva 
le 9 a trois heures après- midi, a Lyon, 
on il n' toit attendu que le 11. M. Bour- 
geois. Capitaine de Genie , de {a ſuite, 


Favoit| precede & lui avoit arr&te un 


appartement dans I'Hotel d' Artois, rue 
de VArſenal, ou M. le Comte alla en 
effet deſcendre. 

Apres avoir viſles: le 1 
qu'on lui avoit prepare , M. le Comte 
de Falckenſtein ſe mit à table ſur 
les quatre heures. Pendant ſon deſ- 
ſert, le Due d'Oſtrogothie, voyageant 
ſous le nom de Comte d' Oland, logs 
dans le meme Hotel, fit demander à M. 
le Comte de Falckenſtein la permiſſion 
de lui faire viſite, que notre illuſtre 
Etranger lui fit refuſer, ſous pretexte 
qu'il Etoit trop fatigue pour le rece- 
voir. Mais un moment après, il fe ren- 
dit lu-meme chez le Comte d' Oland. 
Ce Prince en allant aux Eaux de Spa, 
s'6roit arrttè à Lyon , ou il toit ar- 
rivs oy deux jours, & y cee 
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juſquꝰ au 12 du meme mois. Les Lyon- 
nois ne neghgerent rien pour lui rendre 
le ſejour de leur Ville agreable , & “em- 
preſſerent de lui procurer divers amu- 
ſemens. Ce jour meme de Varrivee * 
M. le Comte de Falckenſtein, 
Prince Suedois aſſiſta a un Bal — 4 
lui donnerent. Tandis qu'il ſe livroit 
ainſi aux agremens de la Societe, M. 
le Comte de Falckenftein donnoit 
quelques inſtans de la nuit au repos, 
dont ſans doute il avoit beſoin, & 
en conſacroit le reſte au travail. Apres 
un entretien d' environ une demi-heure, 
le Comte d' Oland accompagna M. le 
Comte de Falckenſtein dans ſon ap- 
partement , avec pluſieurs Officiers de 
Ta ſuite, & quelqueninſiang apres s e | 
TE de lui, . St gGo14 1 1 455 
Cette viſite finie, M. le 6 de 
Falckenſtein deſira de parler 4 MM. 


 Geramb' frères, inatifs; de Vienne en 
Autriche, Negocians de Lyon, dont 
Jeurffamille lui etoit eonue Ces Ne- 


gocians 
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gocians ſe rendirent 4 ſes ordres. M. 
le Comte leur demanda des éclairciſ- 


ſemens ſur le Commerce de cette 
Ville, & leur fit toutes les queſtions 
qu'un Negociant inftruit auroit pu 
faire, du nombre deſquelles furent 
celles- ci: quel terme Fon donnoit pour 
les marchandiſes, ſur quelle place Lyon 
tiroit, ſur quelle autre cette Ville pre- 
noit ſes rembourſemens, fi on tenoit 
4 Lyon les Livres en partie double, 
& une infinite d'autres queſtions de 
cette natnre. Il prit conge deux, en 

les comblant d'honnstetés, & leur 
demandant s'ils pouvoient le lende- 
main le conduire, pour voit les Fa- 
briques & les Manufactures de la Ville. 
Comme ces Negocians lui deman- 
doient ſon heure la plus commode à 
cet effet, M. le Comte de Falckenſ- 
tein leur repondit , ne pas ignorer qu' ils 
avoĩent le lendemain leur Courier d' Al- 
lemagne 4 expedier , & qu'il ne vous 
Joit pas leur faite nëgliger leurs a 

Tome P 
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Il ajouta qui laiſſoit ainſi Vheure 4 
leur choix; à quoi ces Negocians re- 
pliquèrent Etre entièrement a ſa diſpo- 
ſition pendant ſon ſ&jour a Lyon, & 
que les nuits Etoient aſſez longues pour 
vaquer à leurs occupations. Alors M. 
le Comte de Falckenſtein fixa la viſite 
des Manufactures au lendemain, neuf 
heures du matin. 

Il ne ſortit pas le reſte de ce jour- 
la, qu'il employa a s'entretenir avec 
MM. de Riverieulx , Commandant & 
Prevdr des Marchands de la Ville de 
Lyon, Proft de Royer, Lieutenant- 
General de Police, & Lallie , Inge- 
nieur en Chef des Ponts & Chauflees 
de la Generalite de Lyon, 

NM. Trudaine ayant charge cet Ings· 
nieur de prendre les ordres de M. le 
Comte de Falckenſtein, à ſon paſſage 
a Lyon, M. Lallié s'toit déja em- 
prefle de faire part de ſa miſſion à 


M. Bourgeois, qui en avertit M. le 
Comis de Falckenſtein , des Finſtant 
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de ſon arrivee. En conſequence cet 
Ingenieur 8'etoit rendu à fix heures & 
demie à I'Hotel d'Artois, au deſir de 
M. le Comte. M. Lallie eut Thon- 
neur de lui preſenter les Plans de la 
Ville de Lyon, & des principaur ob- 
jets qu'elle renferme ou qui Fenviron- 
nent, & de lui en faire l'explication. 
M. le Comte de Falckenſtein fit voir, 
a ſon ordinaire, dans cet entretien, 
qui dura plus de trois quarts- d' heures, 
beaucoup de lumières & de ſagacité. 
Lies projets du ſieur Perrache, pour 
Faggrandiſſement de la Ville, le Pont 
de bois & les Quais, qu'on ſe pro- 
poſe d'executer pres. VArcheveche , 
PArſenal qu'on eft ſur le point de 
conſtruire a Lyon, & la Ville projet- 
tee a Verſoy , furent les principaux 
objets de la converſation. L'etabliſſe= 
ment d'un Arſenal parut fixer Patten- 
tion de M. le Comte de Falckenſtein, 
qui remit au lendemain après- diner la 


viſite qu'il ſe propoſoit de faire aux tra- 
P ij 
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vaux du * Perrache. On aſſure qu wo 
dit à Ingenieur, qu'il-n'ayoit vu nulle 
part d'auſſi beaux ouvrages que ceux 
erecutés en France par les Ingenieurs 
des Ponts & Chauſlces. 

Le lendemain 10 au matin, MM; 
Geramb accompagnerent M, le Comte 
de Falckenſtein dans pluſieurs Manu- 
faRures, Celles d' Etoffes de ſoie, ſoit 
pour meubles, ſoit pour habits, ſont 
les plus confiderables de: cette Ville, 
M. le Comte de Falckenſtein debuta par 
aller 4 Largue , on il vit forger Pars 
gent, le tirer, le dorer & le filler. II 
parut tres-ſatisfait de toutes les ope- 
rations. dont il fut temoin. Il fit auſſi 
Pluſieurs queſtions ſur cet Art, qui ſure 
prirent tous ceux qui etorent preſents. 

II alla enſuite a la Manufacture de 
M. de la Salle, un des premiers Fa- 
briquans de Lyon, qui Etoit abſent, 
Madame de la Salle fon epouſe lui 
montra diferentes Etoffes de ſore: pour 

meubles, engcutées par ſon man , da- 
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près les deſſins de ce dernier, & ſur 
des meners de ſon invention, entr'au- 
tres deux qu'on feſoit pour le Grand 
Duc de Toſcane. M. le Comte de 
Falckenſtein parut ſurpris, & dit en 
riant, qu'il Etoit etonnant que le Grand 
Duc tir#t des Fabriques étrangères ce 
qu'il pouvoit faire exe cuter dans les 
ſiennes, mais que ces 1 14 
Etoient beaun. 

Madame de la Salle lui propofa 440 
ler dans une autre Maiſon, ou elle 
avoit des metiers d'un nouveau mé- 
chaniſme. M. le Comte de Falekenſ- 
tein promit de 8'y rendre, & dit qu'tl 
vouloit auparavant aller voir la famille 
de ſes Compairiotes , qu'il ſavoit demeu- 
rer dans cette Maiſon. H y alla en effet 
de ce pas, & Sentretint fort long- 
tems avec les e pouſes & enſans de 
MM. Geramb avec beaucoup de bonté 
_ & d' affabilité. 

De-la il alla examiner le mecha- 
niſme du metier de M. de la Salle. 

P 11 
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Ce Negociant , qui s'eſt particulière- 
ment applique a Verude du deſſin & 
à celle de la mechanique , s'eſt acquis 
dans le Commerce des Etoffes la repu- 
tation la mieux mentee par la ſupe- 
rioritè de ſes divers talens , que Von 
voit difficilement reunis dans une meme 
perſonne. Il a meme obrenu en divers 
tems, de la part du Gouvernement, 
les recompenſes (*) les plus flatteuſes 
de ſes travaux & de ſes inventions dans 
PArt de fabriquer les etoffes. 
Jamais on ne vit de plus grand | 
Deſſinateur dans cet Art que le ſieur 
de la Salle, fi l'on en excepte le ſieur 
Revel qui, de ſon vivant, donna par 
Texactitude & Vagrement de ſes deſ- 
ſins, un plus haut prix aux etoffes de 
Lyon. Les traces qu'il laiſſa de ſon 
goùt ne furent pas ſuivies apres fa 
mort; mais M. de la Salle ſut les de- 


| () M. de la Sall — Bs the 
Chevalier de I'Ordre dd Roi. "avs 
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meler. II ſaiſit la delicateſſe du goùt 
de Revel, qu'il a meme perfeQtionne. 
C'eſt par là qu'il eſt parvenu , autant 
par ſon application que par ſes talens, 
juſqu'a imiter le paſtel. Ses portraits 
en Etoffes de foie, ne le cedent pas 
à ceux qui ſont ſortis de la Manufac- 
ture des Gobelins. 

M. de la Salle a fait en outre dif- 
ferentes reformes aux metiers ordi- 
naires, ſurleſquels on fabriqueles etoffes 
a fleurs , & les a perfectionné. II a 
meme invents a cet effet un nouveau 
 mechaniſme , auſh utile qu'ingemieux. 
Ce mechaniſme a pour objet trois 
points de fabrication, également im- 
portants, qu'il a rempli par trois for- 
mes de conſtruction abſolument neuves. 
Sa premiere invention eſt un moyen 
ſimple & facile d' attacher un mètier, 
& d'en detacher les parties d'un deſ- 
ſin, contenues dans un ſample charge 
de lacs. La ſeconde eſt une machine 
propre au liſage, a laquelle on peut 
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attacher les ſamples , pour lire les deſ- 
firs & faire des lacs; ce qui diſpenſe 
de les apphquer au metier ou Ion 
fabrique les étoffes, & d'en inter- 
rompre le travail. La troiſieme eſt un 
 Equipage deſtinè a faciliter le tirage, 
au moyen duquel la tireuſe peut exe- 
cuter tous ſes mouvemens, avec ai- 
Lance, (tant aſſiſe. 
M. le Comte de Falckenſtein &arreta 
fort long- tems a examiner ce nouveau 
mechani{me , qu'il trouva tres-bien ima- 
Eine. Il en temoigna de la ſatisfaction a 
Madame de la Salle dans les termes 
les plus obligeants. Il vit avec le meme 
plaiſir le bon got qui regne dans tou- 
tes les &toffes de ſa Manufacture. 
M. de la Salle a preſente en 1775 
ſon nouveau metier a FAcademie des 
Sciences de Paris, qui, ſur le rapport 
de pluſieurs de ſes Membres, accueillit 
ſon invention avec les plus grands 
Eloges pour ſon auteur. Il y a peu 
J'Artiftes , ſuivant ce rapport, qui 
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peuvent ſe flatter d'avoir introduit dans 
un Art, des reformes auſh avanta- 
geuſes , & dont Vapplication ſoit auſſi 
facile a faire aux beſoins actuels de 
cet Art; &, ce quieſt fi important , 
plus propres a Economiſer & le tems 
& les hommes. Ces reformes ne ſau- 
roient Etre trop tot adoptees pour Fac- 
croiſſement de notre induftrie & de 
notre Commerce, & ne peuvent oc- 
cuper une place trop diftmguee dans le 
Recueil des Machines, approuvees par 
F Académie, & m&me dans l' Art des 
Etoffes. Elles annoncent enfin une 
connoiſſance profonde de tous les pro- 
cedes de l' Art de la fabrication des 
Etoffes, & ſont faites pour produire 
une revolution dans la fabrication & 
le Commerce de ces Etoffes. 
Le meme jour ſur les cinq heures 
du ſoir, M. le Comte de Falckenſtein 
alla viſiter avec le ſieur Lallie, Inge- 
nieur, qu'il avoit fait avertir, les tra- 
P y 
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vaux de la Ville neuve, projettes & 
executes par le ſieur Perrache, qui a 
Eloigne le confluent du Rhdne & de 
la Sadne, en 1joignant a la Ville une 
Iſle qui porte le nom de cet Artiſte. 
II les examina en preſence du fieur 
Perrache, avec la plus grande atten- 
tion & en connoiſſeur; les moulins ſur- 
tout d'une nouvelle invention, & les 
magaſins qu'on ſe propoſe d' y &tablir, 
furent les principaux objets desremar - 
que & obſervations de M. le Comte, 
qui parut ſatisfait de tout ce plan en 
general. M. Perrache lui fit part d'un 
projet d' Etabliſſement pour l'inſtrue- 
tion de la Jeuneſſe. M. le Comte de 
Falckenſtein le chargea de venir le 
lendemain chez lui en developper 
les principes : ce qui eut lieu en effet; 
& cet Artiſte a aſſurè que dans Ven- ' 
tretien qu'il a eu à ce ſujet avec M. 
le Comte de Falckenftein , cet illuſtre 
Etranger entra avec lui dans les plus 
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grands détails, & developpa de grandes 
lumières, & les connoiſſances les plus 
profondes. 

Apres la viſite des travaux du Geur 
Perrache, M. Lalle conduiſit M. le 
Comte de Falckenſtein à trois quarts 
de lieue au- deſſus de la Ville, pour 
examiner une digue conſtruite depuis 
quelques annees , qui ſert à garantir 
les broteaux de Vimpetuoſice du Rhone, 
Par le moyen de cette digue, le 
fleuve 8'eſt trouve force d' abandonner 

ſon lit, pour sen ouvrir un nouveau. 
M. le Comte de Falckenſtein parut 
ſatisfait de cet ouvrage, & ſaiſit avec 
vivacite les difficultes qu'on avoit di 

rencontrer dans ſon execution. Un fout 
a chaux, fitue pres de cette digue; & 
pour uſage duquel on emploie du 
charbon de terre, fournit à notre il- 
luſtre Etranger foccaſion de faire une 
diſſertation phyſique & chymique, qui 
Prouva qu'il ne borne pas ſes connoiſ- 
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ſances à celles trop ordinaires aut 


hommes de ſon rang. 
M. le Comte de Falchenſtein voulut 


a ſon retour, faire avec Vingenieur 


qui Pavoit accompagne , une eſpece de 


reſume de ce qu'il avoit vu. Toutes ſes 
remarques furent judicieuſes , & bien 
capables de confirmer la grande opi- 
nion, qu'on avoit concue de la ſupe- 
fiorite de ſes lumieres. 

Lie lendemain 11, ſur les dix heures 
du matin, MM. Geramb conduiſirent 
M. le Comte de Falckenſtein dans un 
attelier de Chiné, ou les freres Van- 
riſamburgh, Fabriquans dans ce genre, 
le requrent , & lui expliquerent tous 


les procedes de cette Manufacture. M. 
le Comte de Falckenſtein fut d' autant 


plus ſatisfait de tout ce qu'on lui fit 
voir, qu'il avoua n'avoir aucune idée 
de ce travail. De-la ſes memes guides 
le conduiſirent dans pluſieurs Fabriques, 


Ain de lui faire voir différents genres 


- 


+ 
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d'ttoffes & de velours , ou on le vit 
chercher a $'inftruire , tant de la mani- 
pulation que de la conſommation de 
ces diverſes Etoffes. Il temoigna beau- 
coup d'tronnement de Paiſance avec 
laquelle les Negocians & Fabriquans 
de Lyon font des credits 4 longs 
termes. 

L'après-midi il alla videer PHotel- 
Dieu. La proprete & l'ordre qui y | 
regnent ne lui Echapperent pas. De Pun 
& de l'autre depend la conſervation 
des individus qui s' refugient. On a 
calculs le nombre des morts , qui n'ex- 
cede pas, année commune, le quator- 
zieme de ceux qut y entrent, avantage 
qu'on ne retire pas dans les autres 'H6- 
pitaux du Noyaume, & ſur-tout dans 
celui de Paris. La beauté de VEdifice, 
qui par fa grandeur offre un aſyle a un 
plus grand nombre de malheureux , 
mterefla autant Ihumanite que le goùt 
de M. le Comte de Falckenſtein. Ce 


batiment a &te repare depuis quelques 
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annces. Sa grande fagade, qui eſt ſur 
le Quai, eft de M. Soufflot. 8 
Un autre Edifice de cette Ville, 


moins utile a la verite , mais qui mé- 


rite de fixer la curioſitè, c'eſt celui de 
I'Hotel-de-Ville, un des plus beaux & 
des plus vaſtes de l'Europe. Simon 
Maupin, Voyer de la Ville, en donna 


tous les deſſins en 1647. La facade, 


qui donne ſur la place des Terreaux, 
a Etc refaite d'apres les deſſins de Jules- 
Hardouin Manſard. Le feu avoit con- 
ſume 1a premiere en 1674. 


De IHore-Dieu , M. le Comte de 


Falckenſtein ſe rendit a ſon Hotel par 
les Broteaux , qui font une prome- 
nade peu Etendue dans la campagne, 


ſituse ſur les bords du Rhdne au Le- 


vant, en face de la Ville. L'Ingenieur 
eut encore alors une autre conference 
avec lui, dont l'objet principal fut la 


forme nouvellement etablie a Toulon, 


pour la conſtruction des vaiſſeaux. La 


- 
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Falckenftein s expliqua ſur cette belle 
invention, prouva qu'il ne lui toit 
echappe aucun des details dont elle eſt 

ſuſceptible. | 

Il deſira de connoitre quelque ** 

des Monumens anciens que Lyon ren- 

ferme dans ſon ſein. M. Lalliè eut 
encore VPhonneur de Vaccompagner 
dans cette viſite le 12 au matin. 
Lyon eſt une Ville tres ancienne. La 
plus ſire opinion ſur ſa fondation eſt 
celle qui Vattribue à Lucius-Munacius 
Plancus , Conſul Romain, vers Van de 
Rome 709. Elle ſervit de retraite à la 
Colonie Romaine , que les Habitans de 
Vienne en Dauphine avoient chaflee 
de leur Ville. Les Romains y conf- 
truifirent , comme par- tout ou ils s. 
tablirent, différents beaux Edifices, 
dont on trouve encore quelques reſtes. 
L'un des deux Monaſtères des Ur- : 
ſulines ,ſitue ſur la Montagne de Saint- 
Juſt, renferme dans une enceinte un 

celeryoir antique, deſtinè a receyour les 
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eaux des aqueducs. C'eft un quarrs 


long de quarante - neuf pieds de lon- 
gueur ſur quarante-cinq de largeur & 


treize de profondeur. Il eſt tres-bien 


conſerve' & digne de la curioſité des 
Connoiſſeurs. M. le Comte de Falc- 
kenſtein examina avec beaucoup d'at- 
tention la conſtruction de ce Monu- 
ment, qu'il trouva admirable. Après 
quoi il fixa ſes regards ſur la partie 
de la Ville & de ſes environs, que 
Fon decouvre de cet endroit. Le coup- 
d'œil parut le ſatisfaire. 

Aupres de la Porte Saint -Irente 4 
ſont quelques debris d'aqueducs conſ- 
truits par les Romains, aſſez bien con- 
ſerves. Dans les vignes du Couvent des 


Muinimes, ſont auſſi des reſtes d'un ancien 


Monument, formant un demi-cercle, 
dont la deſtination eſt incertaine. MM. 
de Marca & de Ste-Marthe fixent nean- 
moins l' poque de la conſtruction de cet 
Edifice, ſous VEmpereur Claude. Au- 


deſſus du Monaltere des Religieuſes 
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de la Viſitation de Sainte-Marie , & 
dans pluſieurs endroits des environs, 
on trouve encore des reſtes du Palais des 
Empereurs, ainſi que d'autres grands 
Edifices, qui ẽtoient Eleves ſur la mon- 


tagne de Fourvieres. 

Lyon eſt encore aujourd'hui une des 
principales Villes du Royaume, ainſi 
qu'elle l' toit des Gaules , meme avant 
que l' Evangile y fot annonce. Sa ce- 
lebrits ne conſiſte pas ſeulement dans 
Jon Commerce. Differents objets y con- 
courent également. Son Académie des 
Sciences, Belles- Lettres & Arts, tend 
auſſi 2 lui donner la fuperiorite dont 
elle jouit. La Ville poſſede une très- 

belle Bibliothèque, qui eſt ouverte au 

Public pluſieurs jours de la ſemaine. 
Elle depend de ſon College , qui de- 
puis quelques annees eſt gouverne par 
les Pretres de I'Orataire. Il y a encore 
à Lyon un Cabinet public d' Hiſtoire 
Naturelle. Ces deux Etabliſſemens con- 
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tribuent autant a Vurilite des Citoyens 


q A la decoration d'une grande Ville, 
ou Pune & autre ne doivent jamais 


etre negligees. | 
Apres avoir ſatisfait pleinement fa 
curioſitè ſur les diverſes particularites 
de la montagne de Saint-Juſt, M. le 
Comte de Falckenſtein revint à pied 


a ſon Hotel, ſuivi d'une multitude de 


Citoyens de tout Etat , qui s' empreſ- 
ſoient à Venvi de jouir du ſpeRacle de 
'le voir. En rentrant il ſe mit a table, 
& apres ſon diner partit à trois heures 
aprè:-midi, pour achever ſon voyage. 
Il alla coucher ce meme jour a Saint- 


Jean-le-Vieux , Bourg fitue dans Ie 


| Prugey , a dix lieues de Lyon. On pre- 
tend qu'a ſon arrivee dans ce heu, 
ayant entendu ſonner, & en ayant de- 
mande la cauſe , on lui repondit que 
c'etoit 4 Toccaſion des prières qu'on 


alloit faire pour obtenir du beau tems. 


Comme alors il parut diſpoſe a fe ren- 
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dre 4 I'Egliſe , le Cure lui fit prepa- 
rer promptement un dais & un prie- 
dieu ; mais ils ne furent pas occupes. 
M. le Comte de Falckenſtein prefera 
une place ſans diſtinction. | 

Il alla loger, comme a ſon ordi- 
naire, a PAuberge. L'Aubergiſte , qui 
ne s'attendoit pas à le recevoir, lui 
propoſa de prendre un lit chez une 
veuve , nommee Madame Jourdain. 
Cette Dame ne ſachant comment re- 
connoſtre Phonneur qu'on lui feſoit , 
& craignant auſſi d'etre en arnere de la 
politeſſe & du reſpect, ne ceſſoit de 
qualifier M. le Comte de Falekenſtein, 
a qui elle ſe preſenta, de Monſeigneur, 
de Prince, d' Alteſſe , &c. Ces épithetes 
& tant de deference fatiguerent notre 
illuſtre Voyageur , qui remercia la 
Dame de ſes offres, & coucha, ſans 
nulle ceremonie, dans PAuberge qui 
n'etoit certainement pas bonne , de 
Taveu de PAubergiſte. - 

Le lendemain Dimanche a quatre 
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heures du matin, il entendit la Meſſe, 
qu'il avoir demandee la yeille au Vicaire, 
& ſe mit en route une demi - heure 
après, pour ſe rendre a Geneve. It s'ar- 
rèta a Cerdon, qui n'eſt qu'a une poſte 
de Saint-Jean le Vieux, pour changer 
de chevaux. M. Vallée, ſous-Ingenieur 
des Ponts & Chauſſées, allant a Ver- 
ſoy, ſe trouva au relais. Son uniforme 


Payant fait diſtinguer des. autres, M. 


le Comte de Falckenſtein I'aborda & 
lui parla avec autant de bonte que de 
 familiarite. L'entretien roula, entr'au- 
tres choſes, ſur Vinftiturion du Corps 


des Ponts & Chauſlees , dont M. le 


Comte fit Veloge , & ſur le Canal de 
Languedoc, que cet illuftre Etranger 
avoit parcouru depuis peu de jours. 
Il temoigna de Vetonnement a M. Val- 


lee 9 de n'y avoir rencontre aucun ba- 


teau, ce dont 1] ignoroit la cauſe, que 


M. Vallée ne put auſſi lui expliquer. 


Un quart-d'heure après il remonta en 


voiture, & continua fa route juſqu au 
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Pont de Bellegarde, qui eſt ſur la Val 


ſerine , dont le lit eſt eſcarpe dans les 
rochers , de telle forte que le Pont a 


cent dix-ſept pieds de hauteur ſous 


clefs. M. le Comte de Falckenſtein 


examina avec attention cet ouvrage , 


& ſe rendit immediatement apres à la 
perte du Rhone, ſituce pres de cet 
endroit, 

Ici M. le Comte de F abc ker re- 
doubla d' attention, & examina avec 
des yeux non-prevenus cette pretendue 
perte, vantee fi miraculeuſe, Il obſerva 


tres judicieuſement „ainſi que toute 
perſonne attentive ſe le perſuadera de 


meme-, que cette perte n' toit autre 
choſe que des rochers entafſes les uns 
ſur les autres depuis leur chùte, d'a- 
pres la berge de ce fleuve , occaſions 
nee depuis nombre d'ann&es par le 
frottement des eaux, qui les ayant 
mines ſucceſſivement, au point que la 


maſſe ſuſpendue de ces rochers ẽtant 
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devenue plus peſante que leur tena- 
CcitE , ils ſe ſont eEcroules dans le lit 
du Rhone , ſur pres de trente-cinq a 
quarante toiſes de longueur, & que les 
eaux depuis cette Epoque filtrent 
entreux. C'eſt-la en quoi conſiſte ce 
miracle fi ſurprenant , & de Vexiſtence 
duquel trop de gens ſont perſuades. 
Il arrive meme dans le tems des gran- 
des crues, que cette perte diſparoit 
totalement ſous les eaux. LPexperience 
Pavoit encore demontre , quatre ou 
einq jours avant le paſſage de M. le 
Comte de Falckenſtein. Pluſieurs per- 
ſonnes dignes de foi en ont été les 
tEmoins en differentes occaſiony. | 
Dela M. le Comte de Falckenſtein 
continua ſa route par la Montagne du 
Credo, qui fait partie du Mont Jura, 
paſſa par Collonges & Saint- Genix. 
OCeſt à ce dernier endroit ou il chan- 
gea de chevaux, qu'il fut fauſſement 
averti qu on Vatreridoit à diner chez 
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M. de Voltaire. Dans ce moment un 
Officier Genevois au ſervice de France, 
moins ſage encore, vint Finſtruire que 
la Garniſon de Geneve l'attendoit ſous 
les armes, pour honorer ſon entree. 
Ces divers avis ne firent nullement plai- 
ſir à M. le Comte de Falckenſtein, qui 
cependant arriva a Saint-Meyren, où 
la route ſe partage en deux voies, 
I'une qui va a Geneve & Tautre 4 
Verſoy, en paſſant par Ferney. Cette 
dernière, que notre illuſtre Voyageur 
choiſit, ne laiſſa plus douter a per- 
ſonne qu'il alloit droit chez M. de 
Voltaire, où en effet la Garniſon, con- 
ſiſtant en douze In valides, Pattendoit 
ſous les armes, giſtribuee , partie 4 
Fentree du Village, partie aux portes 
du Chateau & a celles de l'apparte - 
ment ou M. le Comte de Falckenſtein 
devoit Etre regu ; mais tout le monde 
fut trompe dans ſes conjectures, car 
Il paſſa Ferney de toute la viteſſe de 
ſes cheyaux , Pour le a a Verſoy. 
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Ainfi le bel-efprit de notre ſiècle fut 
prive d'un moment de gloire , le plus 
brillant ſans doute de favie, & M. le 
Comte de Falckenſtein du plaiſir de 
8'entretenir avec un Vieillard octo- 
genaire encore agreable. 

Le jeune Officier, dont j'ai parle, 

accompagndit toujours la voiture de 
M. le Comte de Falckenſtein, 4 courſe 
de cheval. Il lui fut alors ordonne de 
ne pas la devancer, afin vraiſem- 
blablement de le mettre dans Vim- 
poſſibilite d'annoncer Parrivee de M. 

le Comte a Verſoy, qui fut tres-fubite , 
le mEme jour a quatre heures du ſoir. 
Verſoy, fitue dans le Pays de Gex, au 
bord du Lac de Gemeve, à deux lieues 
de cette Ville, étoit anciennement 
un Marquiſat qui fut cede à la France 
avec le Pays de Gex. On a commence 
depuis quelques annees d'y batir une 
Ville , mais dont les travaux ont Ee 
bientöt ſufpendus, M. le Comte de 
Falckenſtein en avoit deja Ctc inſtruit 
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par l' Ingenieur de la Generalite de 
Lyon , ainſi que je Vai dit. 

Des l'inſtant de ſon arrivee a Verſoy, 
il demanda : M. Aubry, Ingenieur des 
Ponts & Chauſſées, en Vappellant par 
ſon nom, dont il avoit laifle les Cour- 
riers en arrière. Cet Ingenieur & un 
ſous-Ingenieur ſe rendirent alors au- 
pres de M. le Comte de Falckenſtein, 
avec les plans neceſſaires 4 Vinſtruc- 
tion du projet de cette nouvelle Ville. 
M. le Comte examina d'abord Fentree , 
marquee par des ouvrages en terre , 
conſiſtants en deblays & remblays , 
qu'on devoit appeller Porte de Flakinc- 
tin, enſuite le trace de la Ville & 
le Port, ſur lequel il fit diverſes queſ- 
tions relatives à ſon uſage: ſavoir, quelle 
Etoit ſa profondeur, la quantite dea 
que tiroient les bateaux, quel etoir le 
vent dominant. II interrogea Encore 
les Ingenieurs ſur le vaiſſeau PE iſabeth, 
de M. de Caire , qu'il prit pour une 
pinque. Ce 3 doit ètre actuel- 

Tome II. — | 
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lement pourri, & n'eſt pas ſorti du 


Port depuis la ceſſation des travaux. 
On croit dailleurs qu'il faudroit faire 
creuſer le Lac pour pouvoir s' en ſervir. 
Apres avoir ſatisfait ſa curioſitè ſur 
ces divers objets, M. le Comte de 
Falckenſtein demanda à entrer dans 
une maiſon , pour voir les plans de 
la Ville. Il ne voulut, pour cet exa- 
men, d'autres témoins que les deux 


Ingenieurs & MM. de Coloredo & 
Belgiojoſo. La Garniſon de Verſoy, 
compolee auſſi d'Invalides , voulut I'y 
ſuivre, M. le Comte de Falckenſtein 


lui dit de ſe retirer, ajoutant à ces Sol- 


dats qu'ils avoient beſoin de repos. 
Ceux· ci ſe ſentant trop neceſſaires pour 
ſe retiter, n'obeirent pas a ſes ordres, 
qu'il fallut leur reiterer , meme avec 
fermete, Ils le ſuivirent cependant en- 
core de loin , lorſque M. le Comte en- 
tra enfin dans la baraque d'un des Com- 
mis des travaux, ou fe trouva ſa femme 


& une de ſes amies , Dames fort ele- 


gantes. Elles ne $'attendoient pas à une 
ſi belle viſite, & ſe felicitoient nean- 
moins d'en pouvoir jouir ſans embar- 
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ras. Mais quelle fut leur ſurpriſe , lorſ- 
que M. le Comte de Falckenftein , les 
prenant doucement Pune apres Pautre 
par le bras, les enferma lui-mème par 


precaution, & tout en cauſant, dans 


un cabinet pour n'etre pas dans le cas 
d'etre diftrait dans Pexamen qu'il avoit 
4 faire? Ces belles Dames reſterent 
ainſi renfermees pendant toute la ſeance, 


qui dura trois quarts-d'heure. L'entre- 


tien roula beaucoup ſur le Commerce 
qui pourroit avoir lieu a Verſoy , & 
la liberte de conſcience qu'on pour- 
roit y accorder. M. le Comte de Falc- 
kenſtein porta auſſi ſon attention à de- 
mander les moyens qu'on pourroit em- 


: ployerala conſtruction d'un Canal, pour 


la communication du Rhone avec le 
Rhin. On combattit les différents obſta- 
cles, capables d'arrèter execution de 
projet; & après qu'on eut applani les 
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difficultès & les objections, que cha- 
eun de ſon còtè feſoit naitre, M. le 


Comte de Falckenſtein demeura per- 


ſuade que la jonction des deux Fleu- 


ves etoit très-poſſible. 


M. le Comte de Falckenſtein ſortit 
enfin de la baraque, non fans avoir 
donne la liberte a ces belles priſon- 
nieres , dont j'ai parle, auxquelles il 
dit mille choſes agreables, La porte en 
Etoit aſſiegee par une multitude de Peu- 
ple impatient de le voir. Le jeune Offi- 
cier Etoit du nombre. Il fit encore dans 
ce moment un aQe d'etourderie, en 
preſentant un Deſerteur de! Empereur, 
qu'il avoit recrute, a M. le Comte de 


Falckenſtein, qui commenga alors a 


en Etre fatigue. Les Ingenieurs des 
Ponts & Chauſlees, avant de ſortir, 


de Verſoy , qui lui avoit été deſtiné 
& deſſiné avee ſoin. Il Vaccepta avec 
plaiſir, & parut content de ſes diſpo- 


fitions, Ces Meſſieurs Faccompagnerene | 
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enſuite juſqu'a ſa voiture. Il trouva ſur 
ſon paſſage Madame & Mademoiſelle 
Maſſe, qui lui furent preſentees. Il les 


accueillit de la maniere la plus gra- 


cieuſe. Chemin feſant il fit pluſieurs 
queſtions aux Ingemieurs ſur M. de 
Voltaire, que chacun put entendre, 
& apres leur avoir donné les plus 
grandes marques de fa ſatisfaction & 
pris conge deux , il remonta en voi- 


ture, pour ſe rendre a Geneve. 


M. le Comte de Falckenſtein ne 
voulut pas fixer 1a reſidence dans la 
Ville, & prit ſon logement a Seiche- 
ron, qui eſt une Auberge eloignee de 
Geneve ſeulement de la portee du 
mouſquet. Deux de ſes voitures I'y 
avoient devance. C'eſt pourquoi il 
trouva dèjà a ſon arrivee une multi- 


rude de perſonnes qui l'attendoient. 
Il ſe deroba a cette foule de curieux, 


& ne voulut recevoir dans ce moment 
la viſite de perſonne. 


Le Reſident de France & les Depu- 
Q 1j 
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difficultès & les objections, que cha- 
eun de ſon core feſoit naitre, M. le 
Comte 'de Falckenſtein demeura per- 
ſuade que la jonction des deux Fleu- 


ves etoit très-poſſible. 


M. le Comte de Falckenſtein ſortit 
enfin de la baraque, non ſans avoir 
donne la liberté a ces belles priſon- 


nieres, dont j'ai parle, auxquelles il 
dit mille choſes agreables, La porte en 


Etoit aſſiegee par une multitude de Peu- 
ple impatient de le voir. Le jeune Offi- 
cier Etoit du nombre. Il fit encore dans 
ce moment un acte d'etourderie, en 
preſentant un Deſerteur de Empereur , 
qu'il avoit recrute , a M. le Comte de 
Falckenſtein , qui commenca alors a 
en Etre fatigue. Les Ingenieurs des 
Ponts & Chauſſées, avant de ſortir, 


de Verſoy , qui lui avoit été deſtiné 
& deſſiné avee ſoin. Il Vaccepta avec 


plaiſir, & parut content de ſes diſpo- 


ſitions. Ces Meſſieurs Paccompagnerene 
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enſuite juſqu'a fa voiture. Il trouva ſur 


ſon paſſage Madame & Mademoiſelle 


Maſſe, qui lui furent preſentees. Il les 


accueillit de la maniere la plus gra- 


cieuſe. Chemin feſant il fit pluſieurs 


" queſtions aux Ingenieurs ſur M. de 


Voltaire, que chacun put entendre, 
& apres leur avoir donné les plus 
grandes marques de fa ſatisfaction & 
pris conge deux , il remonta en voi- 


ture, pour ſe rendre à Genè ve. 


M. le Comte de Falckenſtein ne 
voulut pas fixer ſa reſidence dans la 
Ville, & prit ſon logement à Seiche- 
ron, qui eſt une Auberge éloignée de 
Geneve ſeulement de la portee du 
mouſquet. Deux de ſes voitures I'y 


avoient devance. C'eſt pourquoi il 


trouva déjà a ſon arrivee une multi- 
rude de perſonnes qui l'attendoient. 
Il fe deroba a cette foule de curieux, 
& ne voulut recevoir dans ce moment 
la viſite de perſonne. 

Le Reſident de France & les Depu- 
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tes du Conſeil de Geneve vinrent lui 
offrir leurs hommages & leurs ſer- 
vices, qu'il r'accepta pas, ainſi que 
les offres de V'Etat de Berne, qui lui 
furent faites par un de ſes Officiers, 
de diſpoſer des relais neceflaires pour 
traverſer plus commodement leur Pays, 
ou il n'y a pas encore de Poſtes Eta- 
blies ((), en Taſſurant que le rigou- 
reux incognito qu'il vouloit garder, ne 
ſeroit trouble en aucune maniere. II 
repondit a ce dernier, que voyageant 
en ſimple Particulier & comme Ci- 
toyen, il ne s carteroit point de Fu- 
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(*) M. le Comte de Falckenſtein parcourut 
& viſita la France avec des che vaux de poſte. 
Le Baron d'Ogny, Intendant des Poſtes & re- 
lais, qui y ſont établis, s etoit preſente chez 
lui quelques jours avant ſon départ de la Ca- 
pitale, en ſavoir le jour, prendre ſes 

ordres & faire diſpoſer à chaque relai le nom- 
bre de chevaux, dont il pourroit avoir beſoin. 
Mais M. le Comte de Falckenſtein lui avoit 
repondu , * voulant continuer de voyager 
Incognito , il ne pouvoit determiner le tems 


de ſon départ, afin ſans doute de cacher par- 
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ſage du Pays. Tant d' empreſſement & 
d'éclat déplürent a M. le Comte de 
Falckenſtein; & certainement la De- 
putation de Geneve &toit deplacee , & 
bleſſoit trop ouvertement Pincognuo , 
que cet illuftre Etranger vouloit en- 
core garder. 

M. le Comte de Falckenſtein fo tint 
renferme ce ſoir-la dans ſon Auberge. 
II expedia dans cette nuit du 13 au 14 
un Courrier au Roi de France. Le len- 
demain , entre ſix & ſept heures du 
matin, il regut la viſite de M. Wef- 
loski , Ruſſe retire a Geneve depuis 


—_—. 


* 


n — — 


NA ſa marche. N6anmoins M. d'Ogny avoit 
donnè ordre à tous les Maitres de ebe ſte des 
lieux, qui ſe ſont trouvés ſur le paſſage de M. 
je Comte de Falckenſtein, de lui tenir toujours 
Rey des chevaux frais de vingt-quatre heures. 
otre illuſtre Etranger parut avoir &te content 
de leurs ſervices, & a temoigne a M. d' ny , 
d'une maniere wean pour ce Particuber , 
combien il avoit ets ſenſible a toutes ſes atten- 
tions, en le gratifiant d'une médaille d'or, 
frappke au coin de JoskpRH II, — & 

Roi des Romains. 
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pluſieurs annees. La carte pour lan- 
noncer, devoit @tre remiſe en mains 
propres de M. de Coloredo , & 
tomba par haſard dans celles de M. 
le Comte de Falckenſtein. Elle por- 
toit que M. Weſloski fut envoyé à la 
Cour de Vienne, par le Czar Pierre, 
en 1710, en qualité de Miniftre Ple- 
nipotentiaire auprès de Charles VI. M. 
le Comte de Falckenſtein temoignoit 
deja beaucoup d'impatience de voir ce 
Vieillard; mais comme on le préèvint 
qu'il marchoit lentement, il rgpondit : 
je le crois, alla au- devant de lui, & Faida 
lui-mème 4 monter Veſcalier de l' Au- 
berge. Il eut un entretien aſſez long avec 
lui & teète-à-tète. On a ſeu ſeulement 
qu'il lui avoit demande fi fa mere Marie- 
| Thereſe etoit nee, lorſqu'il toit a Vien- 
| ne, 4 quoi le Gentilhomme avoit re- 
pondu qu'on attendoit {a naifſance , - 
qui arriva en effet peu de tems après. 
On aſſure que M. le Comte de Falc- 
kenſtein lui dit, en le reconduiſant, 


— we ww _— 4 " "REED v 8 
as ger 5 — h 7§— CEE 


E N FRANCE. 369 
qu'il auroit eu beaucoup de plaiſir a 
s' entretenir plus long- tems avec lui, fi 
le tems ne lui efit manque. 

Vn inſtant après cette viſite il ſe ren- 
dit a Geneve, Il deſcendit dans cette 
Ville chez M. de Sauſſure, Profeſſeur 
de Phyſique , pour vifiter ſa Biblio- 

theque & ſon Cabinet d'Hiftoire Na- 
turelle. Ce dernier objet eſt tres-digne 
de fixer la curioſitè; mais ce qui Veſt 
encore plus, c'eſt le Savant a qui il 
appartient & qui en eſt le Demon{- 
trateur. Un grand nombre de Dames 
parées Elegamment , &'etoient ren- 
dues dans cette maiſon , quoiqu'il 
ne füt que huit heures du matin , 
pour faire leur cour a notre illuftre 
Voyageur. Elles étoient toutes raf- 
ſemblees dans un coin du Cabinet. M. 
le Comte de Falckenſtein leur dit en les 
ſaluant: Vous vous tres levies aujourdhui 
bien matin ? Il viſita enſuite tout le Ca- 
binet avec ſon Poſſeſſeur, qui deploya 
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_ a prive par modeſtie le Public, d'un de- 
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devant M. le Comte de Falckenſtein, 


- & en connoiſſeur d'Hiſtoire Naturelle, 


toutes les richeſſes de ſa nombreuſe 
Collection qu'il a faite lui-meme , & 
dont il releva le prix par une explica» 
tion auſſi profonde que pleine d'eſprit. 

Apres cet examen, M. de Sauſſure 


| fit diverſes experiences ſur EleRricite, 
en preſence de M. le Comte de Falc- 


kenſtein, qui parut auſſi ſatisfait des 
lumieres du Phyſicien, que des con- 


- noiflances & du goùt du Naturaliſte , 


ainſi que des objets curieux de ſon 
Cabinet qu'il lui fit voir. On auroit 
peut-erre deſire de trouver ici une deſ- 
eription de ces derniers & ug detail de 
ces nouvelles experiences. Ces analyſes 
ſeroient ſans doute precieuſes aux Sa- 


vans; & des Lecteurs, qui cherchent 


a vinſtruire , auroient et charmes d'en 


voir orner ce Livre. C'eſt contre leur 


gre & le mien que M. de Sauſſure 
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tail qui ne pourroit tourner qu'à la 
gloire des Sciences, du Profeſſeur & 
de ſon Pays. On aſſure que M. le 
Comte de Falckenſtein, en voyant les 
experiences de M. de Sauſſure, temoi- 
gna à ce dernier le plaiſir qu'il avoit 
pris, à celle de la commotion don- 
nee par la Torpille, dont il avoit et 
temoin a la Rochelle. 

M. de Sauſſure eut enſuite hon» 
neur Caccompagner M. le Comte de 
Falckenſtein dans tous les endroits de 
Geneve, qui pouvoient interefſer {a 
curiofite. Ils viſitèrent enfemble l' At- 
telier de M. Liotard, Peintre très-eſ- 
time, De-la M. le Comte de Falckenſ- 
tein ſe rendit au Port, où une barque 
l'attendoit. En mettant le pied ſur cette 
barque, il fit un faux pas qui Fobli- 
gea de poſer la main ſur le Pont, 
pour prevenir ſa chiite. Une foule pro- 
digieuſe qui I'y. avoit accompagne „& 
une autre qui l' attendoit a cet endroit, 


ne contribuerent pas peu à le diſtraire 
Q * 
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de ſon objet; à quoi il faut ajouter que 
le jeune Officier, qui Pavoit ſuivi juſ- 
ques dans la barque , continuoit a l'ex- 
ceder , 4 un point que M. le Comte 
de Falckenſtein ſe vit enfin force de 
charger deux Bateliers de Ven debar- 
raſſer. Walt 8 

Apres s' tre promenè quelque tems 
dans le Port, & avoir ſatisfait ſa cu- 
rioſitè fur cet objet, M. le Comte 
de Falckenſtein ſe rendit 4 pied à dif- 
fereates promenades de la Ville. On 
aſſure qu'il 8'etoit propoſe de viſiter la 
Manufacture de Toiles peintes de M. 
Fazy, qui, dans cette matinee du 14, 
avoit regu trois meſſages conſecutifs 
pour le prevenir de ſe diſpoſer a 
Tecevolt cet illuſtre Etranger. Mais 
4 y a lieu de croire que la foule qui 
1importunoit, le privat d'un avantage , 
qu'un Curieux & connoiſſeur, paſſant à 
Geneve, ſe procure toujours. 

- Quoique cette Fabrique n'ait rien 
d'extraordinarre , elle eſt neanmoins 
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remarquable, ſoit par ſa riante ſitua- 
tion, ſoit par la grande diverſitè d ou · 


vrages en toiles peintes, qu'on y tra- 


vaille avec autant de goùt que de pro- 
prete. On diſtingue la vivacite des cou- 
leurs dans les toiles. Cette Manufac- 
ture occupe journellement huit 4 neuf 
cents Ouvriers de tout age & de tout 
ſexe. Il eſt impoſlible en la voyant, de 
ne pas faire l'eloge de Vingenieuſe 
induftrie de M. Fazy, qui a forme lui 
ſeul un Etabliſſement auſh important, 
dont le double avantage eſt de pro- 
duire des choſes utiles, & d' occuper 
tant ide monde. 

Mi,ais ce qui, dans cette Manufacture, 
mérite l' attention des Connoifſeurs , 
c'eſt une Machine precieuſe , au moyen 
de laquelle on donne le dernier luſtre 
aux pieces finies, Machine qui eſt com- 
poſce de dix bras , . chacun d'une 


pierre d'Agarhe, qu'une ſeule roue fait 
mouvoir par Peau; & tandis que ces 


bras vont & viennent avec un mouver 
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ment egal ſur la toile, un autre reſ- 
ſort dirige par la m@me roue , fait 
gliſſer les toiles à meſure qu'elles ſe 
luſtrent, afin que chaque pli ait ſon 
tour, operation qui Economuſe le nom- 
bre d' Ouvriers. C'eſt par le moyen de 
ce mechaniſme, de l' invention de M. 
Fazy, que dans cette Manufacture on 
finit environ cent-cinquante pieces de 
toiles par jour. 
M. Fazy ſe flatte encore de perfec- 
tionner cette Machine. Il en poſſede 
pluſieurs autres, non moins precieuſes , 
a Puſage de ſa Manufacture, telles que 
des cylindres de gros rouleaux de la- 
minoir & de bois des Indes , qui 
tournent un ſur Tautre, au moyen 
de la meme roue, pour la preparation 
des toiles, ſoit a l'impreſſion, ſoit a 
donner le luſtre. Mais ces dernieres 
ont ſeparees , 4 cauſe de leur impor- 
tance, du corps de la Fabrique du ſieur 
Fazy ; & la plupart des Etrangers , 
dont Vaffluence eſt grande dans cette 
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Manufacture, ne peuvent ſe procurer 
| Pavantage de les voir. 
M. Fazy ſe propoſe auſſi d'agrandir 
& de perfectionner un Etabliſſement, 
qu'on doit lui ſavoir autant de gre 
d'avoir forme lui ſeul, comme je Pat 
dit, que d'y avoir renferme en très- peu 
de tems tout ce qui peut concuurir à 
la beauté des ouvrages qu'on y fa- 
brique. 

M. le Comte de Falckenſtein ſe ren- 
dit, apres les differentes viſites qu'il 
fit a Geneve, a un appartement qu'on 
lui avoit prepare, où il dina. Il y reſta 
juſqu'à Ventree de la nuit, occupe & 
&entretemr avec diffterentes perſonnes - 
de la Ville, qu'il retourna coucher 4 
Auberge de Seicheron , apres avoir 
amplement dedommags I'Hote dont il 
avoit arrete les appartemens pour lui 
& ſa ſuite, qu'il n'occupa point, ayant 
jugé a propos de loger hors de la Ville. 
Il partit le lendemain matin 15 de Juil- 
let de Seicheron. A ſon depart il de- 
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manda 2 ſon H0te , pour lequel il avoit 
fait preparer un groupe de cent louis, 
combien il lui devoit ; I'Hdte lui re- 
pondit quatre-vingt louis. M. le Comte 
de Falckenſtein lui repliqua : Vous ttes 
un peu cher; qu on 6te vingt louis de ce 
rouleau , ajouta-t-il , ſon compte Sy 
trouvera, C'etoit encore payer bien 
cherement le {&jour de vingt - quatre 
heures dans une Auberge. 

M. le Comte de Falckenſtein reve- 
nant ſur ſes pas, rentra en France & 
paſſa une ſeconde fois a Verſoy, ouil 
ne s'arrèta pas. Les deux Ingenieurs 

des Ponts & Chauflees, qu'il y avoit 
vus la premiere fois, ſe trouverent ſur 

ſon paſſage. Il les reconnut & les ſalua 
avec la plus grande affabilite ; & pre- 
nant enſuite le chemin de la Suiſſe, il 
ſe trouva bientot hors du Royaume. 

C'eſt ainſi qu'il quitta la France, 
qu'il avoir defire de connoitre , & dont 
tous les Habitans, fi Pon en excepte 
ceux de la Capitale, conſulterent trop 
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leurs ſentimens d'amour & de venera- 
tion envers un Souverain, que la gloire 
& les honneurs importunent, en lui 
rendant les plus grands hommages , 
au lieu de ſuivre ſon inclination. C'eſt 
de la mani&fe dont il a vifite & ob- 
ſerve tout ce que la France renferme 
de curieux & d'intèreſſant, en rejet- 
tant tout appareil, & cherchant meme 
à faire oublier à un Peuple admirateur 
des grands Hommes , ſa dignité & ſa 
propre grandeur, qu'il eft parvenu à 
connoitre parfaitement nos mœurs, nos 
talens & nos forces, &, en étudiant 
les hommes, à apprendre lui meme à 
le gouverner, afin de rendre par-la , 
Sil eſt poſſible, ſes Peuples encore 
plus heureux. LE 
La France eſt la plus grande comme 
la plus ancienne Monarchie de PEu- 
rope. C'eſt celle qui a été la plus fé- 
conde en grands Hommes, & dans la- 
quelle les Arts & les Sciences ont 
fait le plus de progres. Pour faire par- 
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fairement ſon tableau, je vais extraire 


ici ce queen a dit recemmentTAuteur 


d'un Ouvrage (*) periodique. 
« Cent cinquante millions d'arpens 


»» de terres en quarre ; au centre des be- 


» ſoins des differents Peuples de l Eu- 
„rope; un ciel doux , un fol fertile; 
» un Peuple docile & ingenieux ; des 


 »» mains-d'ceuvres a bas prix; une po- 


» pulation qui ne demande qu'a etre 
» vivifice ; quel ſpectacle! Avec ces 
» materiaux de puiſſance Cromwel efit 
» fait la loi a l' Univers. 

„ Du c6te de la Guerre, on voit en 
„ France de nombreuſes Armees , ague- 
» ries & bien difciplinees ; la ſubordi- 
» nation & l'ordre ſont parmi elles des 
» vertus naturelles. On y voit des Ar- 


v ſenaux en grand nombre; d' abondan- 


„ tes munitions de Guerre; des Places 
» fortes en bon etat ; la Nation par elle- 
„ meme eſt brave & courageuſe, aime 


* 
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„ la gloire, eſt prompte a ſe preter aux 
» beſoins de VErtat, previent ſouvent 
„les defirs de ſon Prince. 
„Du cote de la Marine, la poli; tion - 
» de la France ſemble lui donner PEm- 
v pire des deux Mers qui la mouillent, 
» par la facilite qu'elle lui donne de 
» communiquer de l'une a autre par le 
„Canal de Languedoc, fans paſſer le 
» detroit, que les autres Nations ſont 
»s obligees de venir reconnoitre , pour 
» faire le Commerce de ces deux Mers. 
„Sa navigation eſt libre dans toutes 
» les ſaiſons de l'année; la bonte de 
»ſes Ports & la profondeur de ſes. 
„ Havres lui donnent toute les facilites 
»s poſſibles , pour la meilleure conſ- 
» truction des Vaiſſeaux; enfin elle a 
u dans ſon ſein la ſource d'une grande 
„Marine, Ceſt-a-dire , un grand fonds 
»» de denrees propres a occuper un 
„grand nombre de Vaiſſeaux; & fa 
» population, quoique inferieure a ce 
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» qu'elle pourroit ètre, peut nëan- 
„ moins, ſans rompre Vequilibre des 
„ hommes nèceſſaires a chaque profeſ- 
„ ſion, lui fournir un tiers de plus de 
» Matelots , que n'en a la Puiſſance 
» qui tient 2ujourd'hui le premier rang 
» parmi les Commergantes ». | 
Pour achever ce tableau fi vrai, & 
que le Souverain de 'Empire eſt venu 
contempler de pres , je dirai que la Na- 
ture, qui a pris plaiſir à repandre avec 
_ profuſion dans le ſein de la France toutes 
ſes richeſſes, ne Va pas moins favoriſee 
en la laiſſant, pour ainſi dire, iſolée 
dans un Pays delicieux, aſin de la de- 
fendre de ambition de ſes voiſins, & 
en Tentourant de puiſſantes barrieres ; 
au Septentrion, la Manche ou Canal 
d' Angleterre; a FOrient, les Alpes; 
an Midi , la Méditerranée & les Monts 
Pyrrences ; & enfin a VOccident , 
Ocean. 

A de fi grands avantages attaches 
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au ſol, au climat, a la ſituation & aux 
forces de la Nation, il faut ajouter ce- 
lui qu'on retire du Commerce des Fran- 
ois; ils regoivent les Etrangers avec 
la plus grande affabilite , peut- etre 
avec trop de franchiſe; ils ſont polis, 
ſouvent trop agreables , mais excellents 


Guerriers. Le ſexe en France eſt tres- 


aimable , quoique leger. Ce dernier 
caraRere eſt aſſeʒ general chez tous les 
Frangois ; heureuſement qu'ils le ſavent 
corriger par les plus grandes & excel- 
lentes qualites, | 
Il mereſte encore a rendre compte, 
autant qu'il me ſera poſlible , de quel- 
- ques particularites du Voyage de M. 
le Comte de Falckenſtein , & de fa 
marche juſqu'a ſon retour dans ſes 
Etats. Cet illuſtre Voyageur trouva a la 
ſoxtje du Royaume les Suiſſes, qui 
S'etoient en effet mis en depenſe, pour 
lui procurer trente ou quarante che- 
vaux à chaque relai de deux lieues. 
Des le printems de cette année, le 


1 N 


| 
1 
q 
1 
„ 
I 
I 
| 
} 
, 
Nl 
| 
1 
| 
t 
U 


382 VOYAGE 
Gouvernement du Canton de Berne 
avoir fait viſiter & reparer 4 ſon occa- 
fion les grands chemins. Il avoit donne 
ordre a tous les Aubergiſtes de traiter 
M. le Comte de Falckenſtein & fa 
ſuite avec attention, & avoit meme eu 
ſoin de fixer le prix des Ecots, afin 
que les Aubergiſtes, que l' Etat auroit 
cependant dèdommagès dans certains 
cas, ne ſe prevalufſent pas de la qua- 
lice du Voyageur. Mais M. le Comte 
de Falckenſtein, quoique tres-ſenſible 
a tant d'egards & à toutes ces offres, 
perſiſta à ne les point accepter. Il avoit 
deja pris des chevaux a Geneve d'un 
Voiturier, nomme Lacombe, fix pour 
chaque voiture , qui le 1 
juſqu'a Bale. 

Arrivé à Lauſanne, M. le Comte 
de Falckenſtein s' informa de M. Tif- 
ſot. Comme on lui dit qu'il toit a une 
fenetre vis-a-vis de l Auberge ou il etoit 
logé, il le fit venir aupres de lui. Le 
long entretien qu'il eut avec ce celebre 
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Medecin, a bien prouve que ce n'eft 
pas la perſonne la moins intereſlante 
que M. le Comte de Falckenſtein ait 
vue dans ſes Voyages. 

Le 16 Juillet il alla dinera Payerme, 
& coucher le mème jour a Morat, a 
Auberge de FAigle d'or. Morat eft 
une Ville ſituce ſur le Lac de ce nom , 
& fameuſe par la Victoire importante 
que les Suiſſes y remporterent ſur le 
Duc Charles le Hardi de Bourgogne, 
Fan 1476. 

Il arriva le 17 a neuf heures du ma- 
tin a Berne, Capitale de ce Canton, 
ou il deſcendit a Auberge du Faucon, 
que le Senat de cette Ville lui avoit 
fait preparer a ſes frais, & qui pour 
cette raiſon Etoit demeurs vuide 
depuis long - tems, fatigue & cou- 
vert de pouſſière, dont fa voiture 
ne pouvolt pas plus le garantir que du 
ſoleil & de la pluie. Le nombre de 
curieux qu'il trouva à ſon entree dans 


cette Ville, ne diminua pas Vindiſpo- 


* 
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Grion que Vindiſcretion des Genevois , 
& ſur- tout celle du jeune Officier , 
avoient Ete bien capables de lui inſpi- 
rer. Cette matinee fut occupee a diver- 
ſes affaires particulières. M. le Comte 
de Falckenſtein ne regut aucune viſite, 
& ne fit venir chez lui Vapres-diner 
que ceux qu'il deſira de connoitre. De 
ce nombre furent le Peintre Alberti 
& pluſieurs autres Artiſtes & Fabri- 
quans, avec leſquels ils s'entretint ſur 
leurs ouvrages. Les Etudiants reformes 
de Hongrie, dont il en eſt toujours 
cinq a I Academie de Berne, obtinrent 
auſſi la permiſſion de lui preſenter leurs 
hommages. Ils furent regus avec bonté. 
On aſſure que M. le Comte de Falc- 
kenſtein leur recommanda particulie- 
rement Ierude de la Langue Alle- 
mande. 
La chaleur du jour & Vaffluence du 
monde , qui occupoit les avenues de 
YH6tel du Faucon , furent cauſe que 


M. le Comte ne ſortit qu'a fix heures 
",. 
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du ſoir. M. Zeerleder, Banquier, 4 qui 
M. le Comte de Falckenſtein avoit été 
adrefſe, le conduiſit dans tous les en- 
droits de la Ville qu'il deſira de con- 
notre. Il viſita l'Arſenal, on il fut 
recu par deux Senateurs, dont Fun 
d'eux en eſt le Chef, à la tete des 
Officiers qui y ſont employes. Il le 
trouva beau, & men ſortit qu'apres 
plus d'une heure d'entretien avec eux. 

De VArſenal M. le Comte de Falc- 
kenſtein alla viſiter le celebre M. de 
Haller (, avec lequel il s'entretint 
environ une heure. On aſſure qu'il 8'eft 
plaint a ce Savant, de ce qu'on n'a- 
voit reſpeRs ſon incognito qu'a Paris, 
& que par- tout ailleurs on avoit mar- 
que & fait tant d'indiſcretions a cet 
égard, qu'il s' toit toujours cru en 
toure de facheux. Ce fameux Ecri- 
vain en Theorie medicale , ſur-tout en 


— 
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(*) Albert de Haller, Membre & Afſocie 
de differentes Academies de I Europe. 
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tait de Phyſiologie, Anatomie & Bo- 
tanique, s'eſt illuſtre d'abord par dif- 
Ferents genres de Poeſie , qui Vont fait 
mettre a la tète des Pottes Allemands, 
avant que Gellert en ent merits la place. 
On les a traduites en proſe frangoiſe. 
Cette viſite de M. le Comte de Falc- 
kenſtein eſt un hommage encore ſu- 
perieur 4 ceux que pluſieurs hommes 
celebres ont rendu aux talens & aux lu- 
- mieres de M. de Haller (*). On imprime 
actuellement les differentes lettres ou 
ils ſont conlignes.. 

M. le Comte de Falckenſtein partit 
de Berne, qu'il avoit trouve une belle 
Ville, le 18 a cinq heures du martin, 
Avant de monter en voiture il alla 
viſiter une promenade appellee la Plate- 
Forme, qui borde V'Egliſe Cathedrale. 
II prit enſuite conge de toutes les per- 
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() Ce n "ION a prive Europe de 
ſes umidres , par ſa mort arrivèe au commen- 

cement d- Decembre de cette année. II etoit 
age de 70 ans 
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ſonnes qui I'y avoient ſuivies, en les 
ſaluant avec la plus grande aifabilite., 
Il auroit deſire voir les Glacières; mais 
comme on lui dit qu'il falloit au moins 
deux jours pour s'y rendre , il repon= 
dit que c'etoit trop employer de tems 


a ſe mettre ſeulement en état de ſe 


fatisfaire ſur un objet de pure curioſite , 
ſans utilité reelle, © 0 Sie 
II alla diner ce mème jour à une 
petite Ville au-dela de Solleure, ap- 
pellee Wietlisbaeh, & coucher au 
Village de Langenbrugg, qui eſt ſur 
la Montagne du Havenſtein, a Fentree 
du Canton de Bale. Il arriva dans cette 
derniere Ville, le 20 ſur les dix heures 
du matin, & deſcendit a Auberge 
des trois Rois, d'ou il congedia d'une 


manieère auſh gracieuſe que genereuſe 
le Conducteur de ſes chevaux. On rap- 
porte que M. le Comte de Falckenſtein 


fut ſi fatisfait , ſoit de la conduite de 

ce Voiturier que de la facon honnere 

avec laquelle i} s'ctoit comporte a ſon 
„ 
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Epgard , en ne ſe prevalane pas de fa 
qualitè, qu'apres qu'on lui eũt compte 
vingt louis en ſus du prix convenu, & 
quatre pour chaque Poſtillon, il le fit 
dejeuner avec lui & a fa table. Ilya 
lieu de revoquer en doute cette parti- 
culante de la table, qui cependant fe- 
roit encore l'eloge du cœur de M. le 
Comte de Falckenſtein, & de croire 
que ce fut un fameux Graveur de Bile 
(M. de Mechel), qui eut Phonneur de 
dejeiiner avec lui, ainfi que quelques 
perſonnes Font affure. Ce fait ſurpren- 
droit moins a Tegard d'un Artiſte & 
d'un homme à talens. | 

MN. le Comte de Falckenſtein so- 
cupa dans cette Ville à viſiter la Fa- 
brique de M. Sarrazin; il fut charme 
de la belle vue du Rhin, que Von de- 
couvre d'une ſalle de la Maiſon de ce 
Particulier. Il viſita auſſi la Bibliothe- 
que de la Ville, la peinture a freſque 
de la danſe des Morts & le Cabinet 
de gravures de M. de Mechel. Il ne vou- 
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Jut recevoir aucune viſite, & pattit le 
meme jour, apr2s ſon diner, fur les 
deux heures, pour Fribourg en Briſ- 
gaw , d'ou il prit la route de PAlle- 
magne & de ſes Etats. C'eſt ainſi 
qu'il termina un Voyage, qui fera Epo- 
que dans PHiitoire des Souverains & 

celle de France. 

M. le Comte de Falekenſtein end 
Schoënbrunn le premier Aoùt, quatie 
mois apres ſon depart de Vienne. C'eſt 
dans cette derniere Ville que reprenant 
ſon Sceptre & ſa Couronne, & refechifs = 
| fant profondement ſur toutes les gran- 
des choſes qu'il a vues dans ſes differents 
Voyages, il gouverne des Sujets impa- 
tients de le revoir, pleins d'amour & de 
reſpect pour ſon auguſte Perſonne , qui 
n*eprouverent jamais d'autre peineavec 
lui, que celle de le perdre quelque- 
fois ; peine que ſa bonre paternelle le 
met dans la cruelle neceiſite de leur 
cauſer , pour leur plus grand bonheur. 


C'eſt dans la Capitale de PAutriche 
R 14 
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qu'il faut le contempler, honorant les 
Arts, protegeant eeux qui les cultivent, 
marquant chaque jour par des actes 
d'humanité (*) & de bienfaiſance, & 
illuſtrant ainſi ſon Empire. C'eſt en 
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( Voici un trait tout-à-la- fois d'humanité 
& de bienfaiſance de I Empereur, depuis le 
retour de ſon Voyage en France. Un incendie 
ſe manifeſta le 12 du mois d'Aotit apres-m'di, 
dans la Ville de Bude en Hongrie. 'Empereur, 
- wh etoit arrive le meme jour avec le Duc de 
e-Teſchen, au Camp de Peſt, traverſa le 
Danube, pour commander en perſonne les ſe- 
cours dont cette Ville avoit beſoin. Ce fut par 
les ſages diſpoſitions de ce Souverain, que le 
ravage du feu ſe borna a quinze maiſons. 
Les papiers publics citent encore un trait 
recent de bienfaiſance & de generoſite de la 
de ce Prince. Un Officier stant preſents 
devant lui, lui expoſa qu'il fe trouvoit hors d'e- 
tat de procurer les ſecours nëceſſaires à ſa femme 
& a ſa fille malades: TEmpereur lui dit qu'il 
n'avoit que vingt - quatre ſouverains d'or, 
qu'il alloit lui donner. Mais l'un des Cham- 
bellans de ce Prince, lui ayant fait obſerver 
que vingt· quatre ducats ſeroient ſuffiſants. Les 
aveg-vous, repartit 'Empereur? Oui, Sire, & 
il les tira de fa bourſe. Alors S. M. I. y ajouta 
les vingt- quatre ſouverains d'or; & ayant remis 
le tout a l'Officier, il lui dit: remerciex M. le 
Chambellan , qui veut bien contribuer 4 votre 
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cherchant à s'inſtruire de tout ce qui 
conſtitue un bon Gouvernement, qu'il 
parviendra, non pas à humaniſer ſes 
Sujets, a l'exemple du Czar Pierre » 
mais, en devenant auſſi grand que lui, 
a en faire une Nation des plus poles 


— 0 
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bien-ttre. Belle leon pour les flatteuts & les 
courtiſans, qui interdiſent autant qu ils peuvent 
au pauvre Facces du Trone , étouffent ſes cris, 
& empechent le Monarque d'ali2ger le poids 
de ſa miſtre! | 

Cet exemple m'en rappelle un auſſi impors 
tant & inſtructif, donne par un Prince cher a 
la France (Louis Frangois de Bourbon, Prince 
de Conti, mort a Paris le 2 Aoùt 1776, age 
de 59 ans). Un autre Officier ſe plaignoit 
d'avoir perdu fa bourſe , au Camp que com- 
mandoit le Prince de Conti, pendant les der- 
nières Guerres d'Italie ; un Soldat qui Tavoit 


trouvee, vint la lui rendre. Cet Officier , pour 


ſe diſpenſer d'etre genereux, ou pour mieux 
dire reconnoiſſant, dit au Soldat qu'il lui man- 
quoit trois louis des trente renfermes dans ſa 


bourſe, ce qui n'etoit pas vraiſemblable d'a- 


res Pation du Soldat). Quoiqu'il en ſoit, 

le Prince de Conti fut inſtruit du fait. II 
manda VOfficier , & lui dit, pour le punir, 
que cette bourſe dans laquellz il n'y avoit que 
vingt-ſept louis, ne pouvoit pas Etre la ſienne, 
où il y en avoit trente, & la remit a Vinſe 
tant au Soldat. bg | 
| R iv 
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& des plus celebres du Monde. Teb MM | 


doit Etre le fruit que les Souverains 
& les Princes de leur Sang (*) doivent 
recueillir de leurs Voyages, & des le- 


cons qu' ils viennent prendre chez les 


dificrentes Nations, & mème dans leur 
propre Pays, de les faire tourner au- 
tant a Pavantage des Peuples, qu'ils 


rejouiſſent de leurs preſences, & qui 


ſont deftines a vivre ſous leurs Loix , 
qu'a leur propre utilite. 


(f) Il eſt a remarquer que dans la meme 
année 1777, deux Tetes couronnees & quatre 
Princes du Sang Royal ont voyage : d'un cate 
Joseen II, Empereur & Roi des Romains, & le 


Duc v'OsTROGOTHIE en France. MoNs1EuR 


& M. le Comte d'AnToIs , Freres de 


Lovis XVI, dans leur 1 Pays; d'un 
autre cote, M. le Duc de Chartres, Prince 


du Sang, en Hollande; & Gusravx III, 


Roi de Suede, en Ruſſie. 
Fin du Tome ſecond, 
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